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BULLETIN DU JOUR 

Le rendez-vous 

franco-africain de Nice 

Jugée esses importante ponr 
distraire le président Giscard 
d’Estaing du rendez-vous plané- 
taire de Belgrade, la conférence 
franco- africaine qui commence 
ses travaux vendredi à Nice a 
l'avantage de permettre ose 
concertation de pins en pins 
large. Vingt-six Etats y sont 
représentés, nn nombre croissant 
d’entre eu n’étant pas « franco- 
phones »* L'absence de tonte 
forme de contrainte. Institution- 
nelle on antre; donne à ees réu- 
nions périodiques, qui se tiennent 
depuis 1973, une souplesse appré- 
ciée des participants. 

Avec une remarquable obstina- 
tion, cens -cl feignent d’exclure 
du débat le. problèmes politiques, 
assurant qu’on ne parlera que du 
développement économique, clé 
de l'avenir du continent. Pour- 
tant, la chaise vide du ministre 
libérien des affaires étrangères, 
fusillé après une parodia de pro- 
cès. les manoeuvres de couloirs de 
porte-parole des c tendances » 
trhadiennes associées an sein d’un 
c gouvernement » fictif, suffi- 
raient à rappeler que l’Insécurité 
et l'Instabilité ne 'tiennent pas 
uniquement aux cours des matiè- 
res premières. En retirant ses 
forces de N’ Dj amena et en se 
résignant & laisser le temps 
départager les belligérants, la 
France se donne, certes, les gants 
de ne pins paraître « interven- 
tionniste ». Elle inquiète pourtant 
sérieusement certains de ses amis 
aux prises arec les ambitions du 
colo nel Kadhafi. 

Dans le domaine économique. 
Français et Africains, animés par 
le même souci de parvenir & un 
développement équilibré, donnent 
la priorité aux secteurs énergé- 
tique et alimentaire. Us vent 
s'entretenir. &. Nice des moyens 
de venir en aide dans ees deux 
domaines aux pays qui se trou- 
vent les pins démunis, que ce 
e-ïé du fait de leux grave défi- 
cit en devises, de leur insularité 
on de leur enclavement. Les huit 
Etats dn Sahel, périodiquement 
ravagés par la sécheresse et. dont 
les populations connaissent par- 
fois la tamhie, feront l’objet d'une 
attention particulière. La France, 
qui contribue pour 20 % au. 
volume global de l'aôd? interna- 
tionale consentie à as pays, se 
dit prête à accroître cette contri- 
bution. 

La solidarité des participants 
an sommet de Nice trouvera uti- 
lement & s’employer dam raide 
aux réfugiés. Dans le monde 
actuel, un réfugié sur deux est an 
Africain. Dn centième de la 
population du continent vit ce 
drame. La Somalie, présente & 
Nice, va rappeler qu’elle accueille 
d an s des conditions dramatiques 
un iwiiHftw et demi d’originaires 
de l’Ethiopie. 

PnHn, Ml. Giscard d’Estaing 
aime rait voir sortir dn brouillard 
des bonnes paroles son c Wloçne » 
enro-arabo- africain- Là comme 
ailleurs, les intentions généreuses 
et les trouvailles verbales ne 
manquent pas. Encore faut-fl 
parvenir & les faire passer dans 
les faits. On en est toujours bien 
éloigné. 

(IÀre nos informations page 4J 


Les successeurs de Tito Mme Parsa, ex-ministre du chah 
affirment que les Yougoslaves a été fusillée en Iran 
resteront* maîtres de leur pays > pour « corruption sur terre > 


Après avoir regu 'pendant trois jours, dans Vencetnte du Parlement 
fédéral, l'hommage du peuple yougoslave, le maréchal Tito est inhumé 
ce jeudi S mal d Belgrade. 

' Dans un discours prononcé au début de la cérémonie, 1 
M. Doronjski. président en exercice de la Ligue des communistes, a , 
affirmé que les principes définis par Tito — autogestion et non- 
alignement — permettront aux Yougoslaves de « rester maîtres de 
leur pay&~. malgré les tempêtes ». 

Trente-cinq chefs d'Etat et une soixantaine de chefs de gouver - , 
nement assistaient aux obsèques. Les absences des présidents Carter 
et Giscard d'Esiaing sont ressenties avec amertume. De son. côté, 
l'International Herald Tribune reproche vivement au président Carter 
de n’avoir pas compris l'importance historique de Tito qui a défié 1 
Staline et inspiré le mouvement des rum-alignés. 

De nombreuses conversations politiques se déroulent en marge 
des cérémonies. D’autres auront lieu dans les jours et les semaines 1 
à venir. Ainsi . AI. Gromyko a indiqué à l’ambassadeur des Etats-Unis 
à Moscou qu’il était prêt à s’entretenir d Vienne avec St. Musfcie, le < 
nouveau secrétaire d’Etat. 

Trente-cinq chefs dTtat aux obsèques 

De nos envoyés spéciaux ! 


Belgrade. — Plusieurs cen- 
taines de milliers de personnes 
s'étalent massées tôt dans la 
matinée du jeudi S mai. à 
Belgrade, le long des artères que 
devait emprunter le cortège 
funèbre emmenant la dépouille 
mortelle du président Tito à sa 
dernière demeure. Sous un soleil 
chaud et lourd, la foule avait 
pris possession dans m désordre 
bon enfant des jardins ombragés 
situés en face de l'imposant bâti- 


sur un affût de canon, au pied 
du grand escalier du Parlement. 

M, S te van Doronjaki, président 
en exercice du parti, a prononcé 
une allocution pour exprimer, au 
nom de la Ligue des communistes 
de Yougoslavie. « l'hommage et la 
gratitude à l’homme qui a tant 
fait et qui a eu une si grande 
signification pour notre parti et 


M™* Farrokhru Parsa, ancien ministre de l’éducation nationale 
sons le régime dn chah, a été fusillée ce jeudi 8 mai, à l’aube, 
& la prison d’Evin, en compagnie d’une antre femme accusée 
d'avoir dirigé un réseau de prostitution, et d'un homme coupable 
de trafic de drogue. 

C'est la première fois qu’une femme est exécutée en Iran 
pour des motifs politiques. Son procès devant nn tribunal isla- 
mique avait duré une semaine, et elle avait été condamnée k mort 
mercredi soir pour « corruption sur terre ». Selon la radio de 
Téhéran, elle était accusée d'avoir « volé le bien dn peuple », 
créé une - atmosphère de prostitution » dans son ministère 
« inféodé à la culture impérialiste * et « collaboré avec la 
SAVAK ». 

Agée de soixante-deux ans, M" Parsa avait été la première 
femme â siéger au Parlement et la première Iranienne & devenir 
ministre. Elle avait détenu le portefeuille de l'édacation nationale 
de 1988 à 1974. Restée en Iran après la révolution, elle avait été 
arrêtée k Téhéran le 16 février dernier. 

L'exécution de M™ Parsa, qui était membre de la secte bahaT, 
intervient à vingt-quatre heures dn début dn second tour des 
élections législatives et deux jours après la mise à mort de sept 
hommes accusés d'avoir été associés au régime du chah. Mercredi, 
le corps de M Bahram Dehgani, fils de l'évfiqae «t igjjçan d’Iran, 
a été découvert dans le coffre de sa voiture. D avait été enlevé 
la veille par des inconnus. En novembre dernier, son père avait 
échappé à on attentat. 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Loin de se sentir 
embarrassés par la leçon conte- 
nue dans la détermination avec 
laquelle le gouvernement britan- 
nique a su mettre fin à la prise 


des Etats-Unis à Téhéran s'ins- 
crit. elle, dans un contexte histo- 
rique ». De là & dire qu’on consi- 
dère ici les otages des étudiants 
islamiques comme de simples pii- 


nôtre peuple ». Après avoir refcra- d’otages de Londres, les Iraniens sonniers de guerre, il n’y a qu’un 
cé les principaux moments des refusent tout net à quiconque le pas dont on ne s’étonnerait pas 
six décennies d’activité du nrési- droit d'établir quelque comparai- qu’j] fût franchi, la « candeur » 


si Lues en face de r imposant, oan- six décennies d'activité du nrési- droit d'etaqilr quelque comparai - 
ment a coupole du Parlement, où. dent «r^o et rappelé l'attachement Ban que ce soit entre les diploma- 
te puis trois jours, les chefs d’Etat du chef de l'Etat disparu k l'indô- tes américains qu’ils détiennent 


et de gouvernement du monde 
entier ont rendu un hommage 
souvent bouleversant au grand 
dirigeant disparu. Dans cette 
masse de Beigradois et de simples 
.citoyens -venus de toutes les 
républiques de la Yougoslavie, de 
jeunes — très, jeunes — et de 
moins jeunes, rares étaient ceux 
qui n’étaient pas vêtus de noir 
ou ne partaient pas le deuil d’une 
façon ou d'une antre : tel ado- 
lescent en Jean, par un crêpe 
noir épinglé sur sa chemise 
blanche, teHe jeune femme par 
une rose noire en tissu agrafée 
sur une veste de couleur vive. 

A tour de rôle, des représen- 
tants de la Jeunesse, de l’armée, 
du gouvernement, des différents 
corps constitués et d’anciens ca- 
marades de Tito, parmi lesquels 
M. Kotcha Fopovitch. ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, et 


pendant» nationale et aux idéaux 
de justice sociale, M. Doronjskà, 
faisant allusion au conflit avec 
Moscou en 1948, a déclaré que oe 
fut s une des années décisives de 
V histoire de notre mouvement, 
sous la direction du camarade 
Tito ». 

MANUEL LUCBEfiT 
ef PAUL YANKOVITCH. 

( Lire la suite page 3.) 


qu'il fût franchi, la ■ candeur » 
feinte ou réelle des dirigeants ira- 
niens n'ayant & l’expérience pra- 
depiiis plus de six mois et leurs tlquement pas de limites, 
nationaux détenus cinq Jours en Si ^ nxes personnalités esfci- 

riirirroinf toant l'affaire de Londres comme 
entendue — les Britanniques ont 


du parti républicain islamique 
(PJELL). a même tenu, dans une 
conférence de presse réunie le 
7 ™t, à mettre les choses au 
point. H a indiqué que, non seu- 
lement « Iss otages américains 
n'avaient pas. eux, été capturés 
par des terroristes » mais encore 
que s ^occupation de Vambassade 


réussi, c’est tant mieux et nous en 
savons gjér disent-elles i en subs- 
tance, — la grande majorité ne 
l’entend pas de la même oreille. 

. J.-M. DU RAN D-SO UFFLAN D. 

(Lire la suite page 7,) 


Il y a quarante ans, la défaite, 


Tnft.rB.rie5 de Tito, parmi lesquels Deux anniversaires en ce débat do mois de 
M. Kotcha Fopovitch. ancien ml- mai s il y a trente-cinq ans, le 8 mai 1945, la 
nlstre des affaires étrangères, et capitulation de l’Allemagne nazie, commémo- 
Mljalko Todorovitch, ancien pré- ré e au cours de diverses cérémonies (Lire 
siüenl du Parlement, écartés, le page 441 ; il y a quarante ans, le 10 mai 1940. 
^Srd^nnt C TTinnt «Pin ^ o-i rrlp 0 ftitiwir l’offensive des armées hitlériennes qui condui- 
Muïï ^ sit en quelques semaines !a France k la défaite, 

du catafalque. Le 14 juin 1940, les Allemands entraient à 

12 b. «l.^beSe ae 2nte!f^S Paris. En un mois, l’armée française, qui avait 
famille du président, conduite par gagné la guerre de 14-18, quB ses chefs procia- 
la veuve, Mme Jovanta Bros, et m aient invincible et que ses adversaires redou- 
les deux fils du maréchal, Zarko taient, avait été écrasée par l’armée allemande, 
et Micha, ainsi que les membres Depuis, les Français n’ont cessé de sTnterro- 


des directions collégiales de l’Etat! g-gj- sur jgg causes de leurs malheurs- Une proj- 


et du parti — environ une tren- 
taine de personnes, — ont pris 
place dans le hall central du 
Parlement autour du catafalque 
recouvert du drapeau national, 
aux couleurs bleu, blanc, rouge, 
frappé d’une étoile. Les huit 
membres de la présidence de 
l’Etat ont assuré la dernière garde 
d’honneur autour du catafalque. 

A midi, tandis qu’était jouée 
une marche funèbre et que vingt 


mière réaction, de colère et d’orgueil, les condui- 


sît à accuser leurs alliés, le roi des Belges qui 
avait - trahi », les Anglais qui avaient chiche- 
ment mesuré leur concours. Le régime de 
Vichy désigna à la vindicte publique la respon- 
sabilité de la démocratie, des réformes sociales 
et dn Front populaire ; mais, au procès de Riom, 
Blum et Daladier ripostèrent en accusant les 
généraux d’ « avoir été en retard d’une guerre 
11 ) ». 

De nombreuses études permettent de mieux 
comprendre les causes multiples et diverses 
d’un désastre qui, pour avoir pris en définitive 
une forme militaire, ne pouvaient pas ne pas 
être l'aboutissement d’tzn long processus de 
désagrégation. 


/. — La guerre éfaif-elle perdue d'avance ? 

ent, avant que les nnr HENRI MICHEL (*) l'innovation, plus tou 
i» P ar nCIN *‘ " w r ncL ' ' s Ipmns ri» «bjw* , 


Effectivement, avant que les 
armées s’affrontent, la Fiance 
avait subi une série de défaites, 
a Défaites diplomatiques » d’abord. 
Les Etats-Unis étant retournés & 


nnr HENRI MICHEL (*) l'Innovation, plus tournés vers les 
par rlfclNKi milhcl I > « Leçons du passé , qu'aptes & 

potentiel: la France n’avait pas s'adapter aux Iwuleveisemœts 
pu empêcher que soit rayée de la Provoqués par la rapidité de l’évo- 


carte sa plus fidèle alliée, la lution. 


une marche funèbre et que vingt ^ enr isolement, et lTtalie fasciste Tchécoslovaquie ; elle n’avait pas 

et une salves d’artillerie étaient s’étant associée à 1 Allema gn e réussi à éviter im rapproche- 

ttrées, le cercueil, porté par huit nazie, Il ne restait plus de la ment, pourtant contre nature, 

généraux et accompagné par la grande coalition qui avait dîffl- entre ÎUBIBB. et l'Allemagne 


tirées, le cercueil, porté par huit nazie, Il ne restait plus de la 
généraux et accompagné par la grande coalition qui avait dilfl- 
direction politique, a été déposé cüement battu l’Allemagne en 



OLDENBOURG 

La 

Souffrance 



roman 


vient de paraître 

Gallimard 


1918 qu'une alliance franco-bri- 
tannique mal soudée. D’antre 
part, la barrière d’Etats liés à la 
France, élevée pour contenir 
T Allemagne, n’avait pas tenu 
contre la poussée hitlérienne ; la 
Belgique avait opté pour une 
politique de neutralité qüi ne 
servait que l’Allemagne, de toute 
évidence pourtant son agresseur 


AV JOUR LE JOUR 

L’ex-«France» 

Heureusement que la croi- 
sière inaugurale du France 
transformé en Norway a dü 
être annulée à la suite des 
transformations effectuées sur 
des chantiers allemands et 
non pas chez nous, car, sinon, 
avec ce masochisme qui nous 
est habituel, nous nous serions 
accusés d'un manque de sé- 
rieux et de précision que nous 
aurions comparé au goût pour 
le irawrfZ fini et soigné— des 
Allemands. 

MICHEL CASTE. 


nazie ; enfin, elle avait laissé 
écraser sans réagir sa dernière’ 
alliée en Europe orientale, la 
Pologne. 

La Grande-Bretagne ayant pris 
un grand retard dans son réarme- 
ment, la France, en mal 1940, va 
devoir se battre «seule» contre 
une Allemagne grossie de l’Au- 
triche (Le la Bohême et de la 
Pologne occidentale, liée en outre 
à l'Italie, au Japon et & ITJ-R-SB., 
et dominant sans conteste toute 
l’Europe centrale. 

La défaite Inéluctable se ht 
peut-être dans le déséquilibre des 
chiffres des populations : 42 mil- 
' lions de Français vont combattre 
80 millions d 'Allemands. C’est que 
la France a perdu aussi la «ba- 
taille démographique ». En qua- 
rante ans, la population française 
s* est accrue seulement de 
1700000 habitants contre 25000000 
à l'Allemagne. En face de son 
adversaire, la France fait figure 
de pays vieux; sur dix soldats, 
trois seulement auront entre vingt 
et trente ans dans l'armée fran- 
çaise, sept dans l'armée alle man de. 
Les dirigeants français, civils et 
militaires, eux aussi vieillis* sont 
portés au conservatisme pins qu'à 

O Président du Comité interna» 
tlonal d’histoire da la Deuxléma 
Guerre mondiale. 


( Lire la suite page 16 J 


(1) Cf. Notre <r Procès de Sium », i 
Albin Michel. 19T9. 


POINT 

Université, 
terre d’asile 

Nuit do barricades sur /a 
campus de Grenoble — véri- 
table ville dans la ville — 
occupation par roulement 
depuis quinze jours du centre 
Jussieu à Paris, reconduction 
do grèves commencées fl y a 
déjà plusieurs semaines dans 
divers bs universités de pro- 
vince, notamment à Lyon et 
& Caen, où des affrontements 
violents ont opposé II y a 
peu des étudiants aux forces 
de police... Sans s'étendre 
géographiquement, r agitation 
universitaire, déclenchée de- 
puis le début de rannôe sur 
le thème de la défense des 
étudiants étrangers, donne des 
signes de durc/sseme/rt. 

Agitation que f on aurait 
tort de réduire à une simple 
fièvre printanière. En prenant 
I fait et cause pour leurs 
camarades étrangers sur 
lesquels planait une menace 
d’expulsion, les étudiants se 
situent dans une tradition de 
générosité qui veut que runl- 
versité soit une terre d'asile. 

Il est vrai que la discrimi- 
nation désormais officielle- 
ment Introduite entre les étu- 
diants français et les autres 
est difficilement supportable. 

Elle accroît l’inquiétude des 
jeunes qui, de façon certes 
moins spectaculaire, s'est 
manifestée à r annonce d’au- 
tres mesure s qui touchent 
directement les étudiants 
français, tel le projet du 
ministre de réducation qui 
fermerait aux étudiants les 
emplois de surveillants indis- 
pensables à beaucoup pour 
mener à bien leurs études. 

SI ce projet était adopté. 
Il ne ferait qu’accentuer la 
sélection sociale aggravée ces 
dernières années à f Univer- 
sité. La proportion tt entants 
ouvriers y est, en effet, tom- 
bée entre 1968 et 1979 de 
11JB % à 7J6 °/ 0 . 

Dans une période où f/n- 
certitude de revenir prête à 
la désespérance, les jeunes 
ont-ils beaucoup â perdre en 
gâchant une année universi- 
taire, comme cela risque de 
se produire ici et là? A une 
société qui leur parie volon- 
tfers le sauf langage d’une 
rentabilité au demeurant de 
plus en plus hypothétique, 
beaucoup répondent en pré- 
férant les grands principes à 
P égoïsme sacré. Est-ce tant 
à déplorer dans ce monde 
d’aujourd’hui, qui trop sou- 
vent sacrifie P idéal au réel? 

(Lira page 14.) 


Eri Grèce 
M. BALLIS 

SUCCÈDE A M. CARAMANLIS 
A LA TÊÏE 
DU GOUVERNEMENT 

(Lire page 44.) 


« BERENICE > PAR VETEZ 


Ste C’amaivc 


Bérénice aime Titus, Titus aime 
Bérénice qui est aimée d’Antio- 
chus._ c C'est une histoire 
d'amour », dit Antoine Vitez. A 
peine une histoire, les seuls mou- 
vements en sont ceux de l'âme. 

Une histoire d'amour sur un 
théâtre. Le théâtre est posé au 
milieu du large plateau de la 
maison de la culture de Nanterre. 
Il est très simple, fait de portants, 
d'un plancher pas même ciré, de 
boiseries en moulures avec un pla- 
fond- bas ouvert sur un ciel de 
nuages qui monte dans les cintres. 
Les déformations de la perspective 
sont exagérées, les lignes s'in- 
clinent en pente forte jusqu'à une 
toile de fond, tableau allégorique 
donr les couleurs se confondent à 
celle du bois, représentant une 
femme assise dons un jardin, cou- 
ronnée par un homme qui se tient 


derrière elle. Le motif central est 
repris, agrandi, sur le rideau de 
scène. Mois les couleurs ront atta- 
quées par une lèpre blanchâtre qui 
laisse des cicatrices pénibles. Des 
personnages peints ne restent que 
des formes vagues aux traits 
effacés. 

Une histoire d'amour. EHe au- 
rait pu, elle aurait dû se passer 
entre Bérénice et Anfcochus. Ils 
sont de même culture, de même 
milieu, du même âge. Mais 

Bérénice aime Titus Tout les 

sépare. Elle est plus âgée que lui, 
il va être empereur, la loi romaine 
s'oppose à ce qu'il ait des enfants 
de sang étranger. Ce qui. L- sé- 
pare, en réalité, c'est l'omour 
même : l'interdit. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 29.) 
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ADIEU A TITO 


Les Yougoslaves 
ont célébré, oe jeudi, 
les obsèques de celui qui, 
pendant près 

de quarante ans, a incarné 
leur esprit de résistance 
aux dominations 
étrangères. Commence, 
maintenant, pour 
son héritage, la mise 
à l’épreuve. L’unité, 
l’indépendance, le non- 
alignement, vont-ils 
survivre ? 

Jean Elleinstein montre 
que ce ne sera pas facile. 
Le pari de 
l’autogestion sera-t-il 
gagné ? Yves Durrieu en 
souligne l’importance, 
y compris pour la paix, 
y compris pour 
les Français. Mais avant 
de répondre à ces 
questions qui concernent 
l’avenir, une autre 
se pose. Pourquoi 
l’incroyable acharnement- 
thérapeutique dont Tito, 
après Franco 
et Boumediène, aura été 
l’objet, pour ne pas dire 
la victime ? 


Le risque démocratique 


L ES contradictions de la You- 
goslavie sont nombreuses. 
La mort de Tito ne les a 
pas créées, elle les met en relief 
avec plus de force encore et 
facilite leur utilisation par l’Union 
soviétique, la superpuissance dont 
l'hégémonie menace l’indépen- 
dance de tous les Etats qui se 
trouvent dans sa zone d'influence 
et & proximité de ses frontières. 
De la même façon, les Etats-Unis 
s’efforcent de dominer les Etats 
d'Amérique centrale et d’Amé- 
rique du Sud qui sont géogra- 
phiquement proches d’eux. C'est 
une sorte de loi géopoLîtique que 
les superpuissances satellisent les 
petits Etats voisins et que ceux- 
ci utilisent les grandes puissances 
lointaines pour essayer d'assurer 
leur indépendance. C'est ce qu’a 
fait Cuba. 


Que peut faire l'Union sovié- 
tique pour essayer, à la faveur 
de l’aprés -titisme, de faire ren- 
trer la Yougoslavie dans le s droit 
chemin » ? Précisément exploiter 
les contradictions de la Yougo- 
slavie contemporaine. Noos n'évo- 
querons que pour mémoire les 
oppositions entre nationalités. 
Elles ont été longuement expli- 
quées ld même (1). Elles sont 
essentielles, mais connues. L’équi- 
libre est difficile entre Serbes et 
Croates, et l'opposition entre ces 
nationalités peut être exploitée 
par une puissance étrangère. 


par JEAN ELLEINSTEIN 


pendamment des conditions qui 
les ont engendrées. 


D'autres contradictions, moins 
connues, me semblent aussi 
impartantes. La politique d’auto- 
gestion développée en Yougosla- 
vie. à la suite du conflit avec 
Staline, a créé une situation ori- 


ginale et en même temps relati- 
vement difficile. Elle est origi- 
nale parce qu’on ne la trouve 
nulle part ailleurs dans les pays 
qui se réclament du socialisme. 
Elle est ‘ difficile parce qu’elJe a 
posé plus de problèmes qu’elle 
n’en a vraiment résolus. En effet, 
le système politique yougoslave 
reste fondé sur le monopole du 
parti unique et ne se différencie 
pas fondamentalement de celui 
des antres pays socialistes. Dans 
ces conditions, l’autogestion 
trouve IA ses limites naturelles. 
Dons la mesure où la liberté de 
la presse n'existe pas. la critique 
est limitée; quand bien même 
des efforts réels ont-ils été faits 
pour la faciliter. 


L'autogestion appelle la démo- 
cratie politique dans la logique 
même de son développement et 
la démocratie politique constitue 
un risque sérieux pour les diri- 
geants communistes yougoslaves. 
Nous retrouvons ici, d'une façon 
aiguë le problème de tous les 
pays qui se réclament du socia- 
lisme. & commencer par l'Union 


soviétique efle-même. Des réfor- 
mes économiques sont nécessai- 
res. Elles ne peuvent se n™^ 
à de simples mesures , de gestion. 
Elles doivent toucher aux méca- 
nismes économiques et assurer la 
participation active des travail- 
leurs & leur mise en application. 
Le mérite des coomxmisteg you- 
goslaves est de l’avoir compris, 
d’où l’Importance décisive pour 
l'avenir du socialisme du concept 
et la pratique de l'autogestion. 


Le grand danger 


Depuis 1948, et en dépit de 
l'amélioration des rapports entre 
Soviétiques et Yougoslaves, la 
Yougoslavie constitue une épine 
dans le talon d'Achille soviétique 
parce qu'elle conserve contre 
vents et marées une politique 
résolument Indépendante de celle 
de l'Union soviétique. Mauvais 
exemple pour tous les peuples de 
l’Europe de l’Est ! Récemment 
encore, Belgrade & condamné 
l'Intervention soviétique en Afgha- 
nistan et refusé de participer à 
la rencontre de Paris des partis 
c ommunis tes européens. 


La nécessité des réformes économiques 


Jæ. société yougoslave souffre 
des toguffiM.wnwt de la démocra- 
tie politique et c’est bien compré- 
hensible. La démocratie politique 
est ime catégorie universelle dont 
'l'existence ou l’absence a néces- 


(1) Mâchai Aubin, c Un* mosaï- 
que de nationalités ». Le Monde 
du S maL 


sairement des conséquences 
considérables quel que soit le sys- 
tème économique et social U 
peut se faire que les conditions 
historiques n'aiqnt pas permis 
sa création ou inte r romp e son 
développement ou freiné son es- 
sor, mai» quels qu'en soient les 
motifs, les conséquences de ces 
insuffisances se font sentir, indé- 


Ea même temps, le développe- 
ment d'une véritable pratique 
autogestionnaire se heurte aux 
Insuffisances de la démocratie 
politique et A la peur d’un certain 
nombre de dirigeants, de res- 
ponsables, de . bureaucrates, de 
s'avancer sur la voie de la démo- 
cratie politique qui est le grand 
problème incontournable du 
socialisme existant. Je ne pense 
pas que l’Union soviétique uti- 
lise directement ses chais en 
Yougoslavie pour la soumettre 
comme elle le fût de r Afgha- 
nistan. 


Je crains qu'elle n’utilise le 
conflit entre la volonté de démo- 
cratisation d’une partie crois- 
sante de l'opinion publique et 


la résistance d’un certain nombre 
de dirigeants. Le grand danger, 
c'est qu’il se trouve des Hiwit 
yougoslaves qui, face à bette 
exigence démocratique, feraient 
appel de la façon la plus légale 
au grand frère soviétique pour 
rétablir l'ordre. 

Ce qui peut sauver la Yougo- 
slavie de oe péril, c’est sa volonté 
farouche d’indépendance natio- 
nale. Je maintien de bons rap- 
ports entre les nationalités qui. 
la composent, des efforts réels de 
démocratisation et l’aide écono- 
mique.; de l’Occident, en particu- 
lier de l'Europe. Ce qui . est. A 
craindre en somme, ce n’est pas 
l’Infarctus, mais plutôt la leucé- 
mie, non pas la mort brutale, 
mais une longue maladie. . 


L'autogestion, sinon la guerre 


Le corps du chef 


Yougoslavie a attiré — YVES DURRIEU (*) 

htutu. ™ ia/id irua in—, n" * ' ^ w v ' 


I A Yougoslavie a attire 

l’attention en 1948-1949, lors 

<4 rio la mnrt.nrp avw. Staline 


de la rupture avec Staline, 
puis en 1971-1972 quand les auto- 
nomistes croates; Slovènes et 
serbes faillirent faire éclater la 
Fédération, enfin depuis le 3 Jan- 
vier dernier, lorsque l'on a appris 
que Tito était mortellement 
atteint. A croire que ce pays 
n’intéresse l’opinion que dans les 
moments de difficultés extrêmes: 
Et encore, c’est pour énoncer un 
cortège de banalités affligeantes 
sur la diversité des races, des 
religions et du développement 
économique des régions compo- 
sant l'Etat yougoslave, c’est pour 
évoquer, de façon superficielle, le 
rôle des Yougoslaves et de Tito 
dans la résistance aux nazis, puis 
au stalinisme, enfin (au mieux) 
pour décrire l’équilibre que main- 
tient au niveau mondial le régime, 
entre l’Est et l'Ouest 
Mais fart peu de commenta- 
teurs essaient d’expliquer la 
façon dont Tito a cherché A 
résoudre ces contradictions en 
édifiant un système autogestion- 
naire. Et c’est pourtant l'essen- 
tiel 


Peu de nos concitoyens ont 
entendu parier de : 

— la nouvelle Constitution 

yougoslave de 1974, qui donne la' 
priorité A la commune sur la 
région (appelée « république » ou 
«province autonome»), A la 
région sur la fédération (Cest-4- 
dlre l’Etat central) ; - - 

— la lèl de 1978 sur le travail 
associé, qui Instaure dans l'entre- 
prise un système de démocratie 
directe au niveau des unités de 
production, et de délégations, 
contrôlées par la base, pour les 
options fondamentales de la firme 
tout entière ; 

— le système de planification 
Instauré A l’occasion du plan 
1976-1980, reposant sur des 
« accords et conventions autoges- 
tionnatres » qui Incite les entre- 
prises d’une même branche A 
conclure des accords, mais sans 
leur dicter le contenu de ces 
contrats ; ainsi, le plan s'élabore, 
grâce A de multiples allers, et 
retours entre la base et le som- 
met 


Des expériences inégalement réussies 


Tout ne fonctionne pas au 
mieux dans ce système, qui se 
livre A de nombreuses expériences 
et ne les réussit pas toutes. On 
pourrait discuter du très relatif 
succès de la démocratie directe 
(taux de présence assez restreint 
aux assemblées générales, fonc- 
tionnement encore médiocre du 
système des «délégations» desti- 
nées & assurer le contrôle de la 
base sur les décisions centrales). 
On pourrait discuter des désé- 
quilibres d’une économie (infla- 
tion. déficit extérieur) qui, cepen- 
dant, a eu -le mérite d’assurer, 
depuis trente ans, un taux de 
croissance de 7 % par an et une 
augmentation du pouvoir d’achat 
de 4 % l’an. On pourrait consta- 
ter l’Incapacité du système A 
dépasser le type de croissance 
capitaliste (ou soviétique) et A 
créer une nouvelle aspiration A 
vivre (la reconstitution de classes 
sociales et l'écartement de l’éven- 
tail des revenus) ; on pourrait 
constater également la résistance 
qu'opposent les paysans et les 
Jeunes A oe schéma de société qui 
leur . est proposé, le caractère 
encore pesant de la Ligue des 
communistes, l’intégration du 
syndicat qui sert au parti de 
courroie de transmission et la 
pesanteur des bureaucraties 
communales. 

Discuter de ces Insuccès plus 
ou moins relatifs, analyser leurs 
causes serait, très positif, mais ne 
devrait pas occulter les éléments 
de progrès : libéralisation poli- 
tique sans comparaison avec les 
pays du monde soviétique ; 
démocratie dans l’entreprise, 
sans comparaison avec les pays 
occidentaux ; cohésion nationale 
maintenue grâce à la stricte 
égalité des régions entre elles et 
au respect absolu des cultures 
régionales ; défense populaire 


prise en compte par les commu- 
nes et les entreprises ; succès 
d’une politique extérieure active 
destinée & lutter contre les blocs 
et A regrouper tous ceux qui se 
reconnaissent dans cette stratégie 
du non-alignement 
Dans cette période d’incerti- 
tude où nous vivons, d’interro- 
gations A l'égard de notre société, 
qui va de soubresaut en soubre- 
saut, mais qui n'intéresse plus 
personne, l’analyse de la Yougo- 
slavie devrait constituer un élé- 
ment de réflexion, stimulant, A 
condition d’être étudié sérieuse- 
ment : 


«libre». Dans l’un ou l’autre cas. 
la déstabilisation amènerait la 
guerre, étant donné l’enjeu. 

Or, le sort de la paix mondiale 
dépend moins de la volonté agres- 
sive de tel ou tel 'Grand que 
du succès, en Yougoslavie même, 
de l'autogestion. Si oe système a 
suffisamment soudé politiquement 
et socialement les populations la 
composant, il n’y aura pas de vide, 
ni ' de convoitise des Grands. 
Dans le cas contraire, la catas- 
trophe peut se produire. 

Cette analyse infirme celle de 
la plupart des médias bourgeois 
qui font une distinction artifi- 
ciel] e entre les succès de Tito 
au plan extérieur et le prétendu 
échec au plan de l’autogestion. 
En réalité, la solidité Internatio- 
nale de la Yougoslavie et la soli- 
dité du système autogestionnaire 
sont indissociables, la première 
n’existant que grâce A l’autre. 

En conclusion, nous donnerons j 
A méditer ce 'promus de Tito 
02 mai 1972) : 

e L’autogestion, à mon sms, est 
un puissant facteur de cohésion. 
J'ai longtemps réfléchi au moyen 
d’assurer une cohésion durable 
dans un pays -multinational. Ce 
n’est guère facile. Je pense toute- 
fois que la formule que nous 
avons retenue, Vautogestion, sau- 
vegardera la Yougoslavie comme 
Etat uni et fort »' 

Nous sommes tous engagés par 
la réussite de ce pari. Et, malheu- 
reusement, les Français ne le 
savent généralement pas, de par 
la carence de nos médias qui 
faussfent les données du problème 
et ne veulent pas lier succès de 
la paix et succès de l'autogestion 
en Yougoslavie, de peur que ce 
système (adaptable A nos condi- 
tions politiques et sociales) ne 
fasse réfléchir les Français et ne 
leur suggère quelques Idées de 
changement. 


F RANCO, Boumediène, Tito : 
depuis quelque temps la mort 
des chefs d'Etat commence A 
nous offrir de bien étranges spec- 
tacles. Après avoir été « ces malades 
qui nous gouvernent », on les voit 
devenir ces agonisants qui nous 
obsèdent, pour finir statues (sinon 
momies) de mausolées glorieux qu'on 
offre A la vénération des foules. 
Pourtant le phase ia plus fascinante 
de ce processus c'esi indéniablement 
V agonie. L'agonie telle que les héri- 
tiers responsables de l'Etat l'impo- 
sent au chef mourant : médicalement 
prolongée, interminable, douloureuse, 
au point que l'opinion demande 
grâce. pour * le supplicié ». Tout le 
monde sent qu'on en fait trop et 
pourtant rien n'arrive à stopper cette 
Incroyable' compulsion des héritiers 
A maintenir en survie ce corps qui 
s'enfonce dans la mort 
On a formulé bien des hypothèses 
quant A cet étrange ■ acharnement 
thérapeutique La plus banale, 
celle de la science politique, volt 
dans la prolongation de la vie du 
chef le répit nécessaire A la passa- 
tion des pouvoirs. L'autre hypothèse 
inévitable est celle que propose la 
psychanalyse : cette agonie Imposée, 
ce martyre chirurgical, c'est l'explo- 
sion de haine enfin réalisable des 
héritiers contre le Père, la possibi- 
lité inavouée, sous couvert d'atta- 
chement, de faire payer au chef tout- 
puissant l’excès de pouvoir qu'ils 
furent contraints de lui reconnaître. 
Enfin il y aurait une troisième hypo- 
thèse d'ordre anthropologique : l'ago- 
nie est un meurtre rituel déguisé, 
«Ils transforme la mort du chef en 
sacrifice, et sur ce meurtre accompli 
en commun s'éteblit la légitime gé- 
néalogie du pouvoir que conféra 
l'Ancêtre totémique. 

Il y a probablement quelque chose 
de Juste dans chacune de ces ana- 
lyses. On peut aussi parler, par exem- 
ple, du sentiment de culpabilité des 
héritiers qui sa .croient obligés de 


par MARCEL HÉNAFFC*). 


témoigner aux yeux du peuple de 
leur attachement au Chef, de. leur 
volonté de le .garder, de le sauver, 
bref de le » prolonger • dans tous 
les sens du terme— On peut encore 
envisager un désir sadique de tor- 
turer très légitimement l'ex -tout- 
puissant enfin sans défense, etc. 
Maiè. les explications trop générales 
donnent l'impression d*étre gratuites, 
il faut cerner d'un peu plus près la 
situation. Et tout d'abord remarquer 
que dans les trois cas envisagés on 
a eu affaire à des chefs d’Etat A la 
tête d'appareils bureaucratiques ré- 
gentés par un parti unique. On peut 
supposer que c’est le lien de l'appa- 
reil A son chef, A son corps, à sa 
mort qui demande A être pensé. 
C'est du côté des enjeux symbo- 
liques qu'il faudrait donc pousser un 
peu la réflexion. 


Dans une bureaucratie, la structure 
et la fonction comptent plus que les 
individus parfaitement substituables 
et fréquemment substitués. L'appa- 


reil est une. abstraction matérialisée. 
H est l'instrument d'une théorie. Les 
personnalités et les subjectivités n’y 
peuvent prétendre A aucune réalité, 
A aucune manifestation. L’appareil ne 
saurait renoncer A cette loi implaca- 
ble sans risquer sa dissolution. Mais 
la contrepartie, c'est qu’Q hd finit 
au moins un corps qui puisse signi- 
fier -concrétement sa réalité, qui 
puisse être .le corps symbolique de 
toute Ta structuré; Et voilà comment 
le chef est exigé, promu et main- 
tenu. H est -d’autant plus vénéré et 
obéi qu’il est le seul corps possible, 
la seule réalité sensible de tout fe 
système abstrait Au fond son Indi- 
vidualité n’knporte pas beaucoup 
non plus mais on lui demande d’én 
avoir paroe qu*H eist le seul A pou- 
voir en avoir une. VoflA pourquoi 
également ce corps doit subsister 
dans sa mort, c’est l’appareil qui penf 
■son unique corps et l’appareU se 
bat Jusqu’au bout pour le garder. 
Car rien n’est moins sûr qu’il en 
trouve un autre. Surtout lorsqu'il 
s'agit du corps du chef fondateur et 
charismatique (par la eu rte la substi- 
tution sera plus facile, encore que— J. - 


Un geste impossible à esquiver 


Stimulant pour ceux qui s’inté- 
ressent A une solution de re- 
change socialiste au capitalisme, 
mais qui savent que celle-ci ne 
peut pas passer par le modèle 
soviétique. 

Stimulant pour ceux qui se 
posent des questions sur le pou- 
voir et la démocratie dans l’entre- 
prise et sur ia décentralisation, 
voire le fédéralisme. 

Stimulant pour tous ceux qui, 
simplement, s'inquiètent de l’ave- 
nir de la paix et de l'équilibre 
entre les Grands. 

U faut, en effet, savoir que la 
Yougoslavie, sur l’échiquier Inter- 
national, est un chaînon essen- 
tiel; si le système instauré par 
Tito ne sait pas résister A la 
disparition de celui-ci, chacun 
essaiera de profiter- de l'espace 
libéré : 1TTJLS&, qui pourrait se 
servir des discordes entre régions 
pour instaurer un gouvernement 
A sa botte l’appelant ensuite A la 
rescousse f comme ce fut le cas 
en Afghanistan) les Etats-Unis, 
qui financeraient A coup de dol- 
lars (même dévalués) un rallie- 
ment yougoslave au mande 


r*) Porte-parolo de 1" Association 
« socialisme et Autogestion ». 
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AUBIER 


On serait tenté ici de déceler une 
analogie avec un cas classique bien 
connu, celui de (Institution monar- 
chique. (Il faut se reporter Ici A 
l’ouvrage essentiel de E. Kantoro- 
wltz : The King’s two bodies, Lon- 
dres 1950}. Le corps du roi et le 
corps du royaume ne font qu'un. 
L'un est transitoire, l'autre demeure. 
Mais toucher A l’un, c'eut toucher 
à l'autre : enfreindre la loi, violer 
la frontière, Insulter un représentant, 
autant de gestes considérés comme 
des atteintes personnelles au corps 
du Souverain. Aussi, la réplique 
(punition, guerre) est-elfe également 
considérée comme un droit et une 
nécessité de restaurer le corps 
offensé. Ce qui est vrai de l'offense 
l'est aussi de Téloga et du respect 
Le modèle jd serait l'Eglise comme 
corps du Christ : le mouvement 
d’identification est centrifuge, expan- 
sif et personnel. La corps du Chef 
enveloppe l'Institution et s'incarne 
en chacune de ses structures. 

Rien de tel dans lés actuelles 
bureaucraties étatiques, c'est même 
le mouvement exactement Inverse. 
L'Institution n’y Terme pas un corps 
dont le corps .du Chef symboliserait 
l'unité en chacun ' da sas points, elle 
est uns abstraction qui réclame le 
corps du Chef comme son seul lieu 
d’expression concrète. C’est aussi 
pourquoi on soigne ce -corps, on lui 
reconnaît des privilèges de Jouis- 
sance en dépit de tous les principes 
égalitaires, on ia vénère, on i'idolètre 
presque, on le retient coûte que 
coûte s'il menace de s'effacer -dans 
la mort Voilà pourquoi le oulte de 
ta personnalité n'est pas un acci- 
dent mais un geste Impossible à 
esquiver des systèmes bureaucrati- 
ques. On volt du resta cette perver- 
sion gagner les démocraties libérales 
à régime présidentiel dans (a mesuré 
justement où elles se biiieaucratl- 


{*) Maître sestatjuit A* r université 
de Cojwmufue. auteur . «te Satie, 
l invention du oorpë libertin (FUT, 
1978 ). ’ 


sent, même si la caractère tout A 
fait fonctionnel de la représentation 
est fait pour conjurer toute sacra- 
lisation personnelle. 

Le corps du Grand Bureaucrate 
étant le seul reconnu et ayant à.- 
incarner l’appareil en devient. l'otage. 
Il n'est pas possible pour le Grand 
Bureaucrate de mourir comme un 
autre : depuis longtemps son corps 
n'est plus son bien propre, c'est un 
corps nationalisé, collectivisé comme 
les entreprises et les monuments. 
De même sa mort Elle ne «aurait 
résulter d'une défaillance Incontrôla- 
ble, alla, ne peut intervenir que 
lorsque l'appareil accepte de Uchsr 
prise et la transforme en décision 
■ responsable » et programmée. 

On le volt- : rien de filial dans 
tout cela. La mort du GJ3. n'a rien 
A voir avec la mort du Père (malgré 
des similitudes apparentes et les 
surcodages familiaux pose! b les). La 
G.B. n'est pas le Père; c'est le Cama- 
rade (ou le Compagnon) absolu, le 
soclus universel, c'est-à-dire qu'il 
n’est ni paternel ni- fraternel, fl est 
social, emblème détaché et Incar- 
nation d'un univers aocl&Hsâ. 

Devenu emblème, ce corps pose, 
â l'instant de sa mort, un dilemme 
douloureux A la bureaucratie :: com- 
ment renoncer au corps' sans perdre 
l'emblème (et la face) ?_ Car tout 
est possible pour un emblème sauf 
de mourir. Le rationalisme positi- 
viste des bureaucraties a tout prévu 
sauf ce paradoxe. Ou cette banalité. 

La mort est te Damant pensée comme 
une évidence ■ .biologique que lors- 
qu'elle affecte un symbole d’est le 
désarroi total. On volt alors comi- 
quement et dérisoirement, rappsnril 
si positiviste, si naturaliste toucher 
sur un mode aveugle . son bord 
opposé et honni ; la religieux, le 
sacré. Et fabriquer A coups de 
prouesses techniques une maigre 
éternité de substitution : ta 'survie 
biologique d'un csdavfe et la survie 
mimétique d'uné statue. 
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APRÈS LA MORT DI) CHEF DE L’ÉTAT YOUGOSLAVE 


Pour Moscou, un partenaire souvent incommode 


Moscou. — De l'ex communication 
de 1948 à (b coexistence pacifique 

qui s'est Imposée Cens les années 70, 
les relations entra la Yougoslavie et 
l'Union soviétique ont connu uns 
histoire tourmentée, où alternent sans 
cesse les moments de tension et les 
phases de rapprochement Les rap- 
ports proprement bilatéraux sont 
rarement en couse — ru.R.S.3. est 
devenue, en 1978, le premier parte- 
naire commercial de la Yougoslavie 
— ■ mais les événements Internatio- 
naux ou les péripéties traversées par 
les paya du tiers-monde ont souvent 
troublé les effets d'une réconciliation 
fragile, mais finalement durable. 

Tito a été le premier à briser le 
dogme fondamental du mouvement 
communiste international : le soutien 
inconditionnel à l'Union soviétique. 
Déjà pendant la guerre, li avait refusé 
de subordonner sa politique à la 
stratégie soviétique et aux Intérêts 
particuliers de Moscou. Ce qui ne 
l’empêcha pas d'étre, après la libéra- 
tion, un partenaire loyal et fidèle de 
SfaJine. qu'JJ encourages à créer 
le Komlnform. Il mène même l'atta- 
que contre les partis communistes 
français et Italien, coupables « d'op- 
portunisme de droite - pour avoir 
accepté de désarmer les résistants, 
et ne pas avoir profité de la guerre 
pour prendre le pouvoir. Selon une 
tactique éprouvée, Staline s'est servi 
des «gauchistes» yougoslaves pour 
mettre au pas les « droitiers ». L'an- 
née suivante. Il lançait lea « droi- 
tiers » repentis contre las « gau- 
chistes » impénitents. Tito, cette 
« canaille hltléro-trotskisie » est mis 
au ban dun mouvement communiste 


De notre correspondant 


et le Komlnform appelle « les élé- 
ments seine au parti yougoslave» & 
obliger leurs dirigeants é reconnaître 
ouvertement et honnêtement leurs 
fautes et â les corriger., ou s'ils se 
sont montrée Incapables, à en chan- 
ger met à promouvoir une nouvelle 
direction internationelteto Dans 
les partis communiâtes, la chasse 
aux titistes va commencer et dans 
les démocraties populaires le titisme 
est une déviation qu Ipeut conduire 
au peloton d'exécution. 

En 1955. Khrouchtchev va à G> 
nossa .11 reconnaît quB l’Union sovié- 
tique a commis des erreurs vis à vis 
de la Yougoslavie et signe avec 
Tito un texte dans lequel II s'engage 
à respecter l'Indépendance, la sou- 
veraineté de la Yougoslavie et de 
son parti communlstp et la principe 
de la non - Ingérence dans leure 
affaires Intérieures. Ces principes 
sont réaffirmés périodiquement après 
chaque rencontre sovléto-yougoslave, 
rappel d'autant plus nécessaire qu'ils 
sont tout aussi régulièrement violés 
par les Soviétiques dans leurs r- • 
ports avec d'autres partis et d’autres 
Etats. 

Le Komlnform est dissous, après le 
vingtième congrès, mais, quelques 
mois plus tard, les princiDes de 
souveraineté et de non-ingérence 
sont mis â rude épreuve par le sou- 
lèvement hongrois. Pour les Soviéti- 
ques il ne fait guère de doute que 
lea Yougoslaves ne sont pas étran- 
gers aux troubles. Tito pourtant 
adopte une attitude ambiguë. Après 
la deuxième Intervention soviétique, 


Pour Pékin, un allié contre l’hégémonisme 


Lorsque Tito sa rendit en visite 
officielle an Chine, au mois d’août 
1977, la question se posa de savoir 
s'il déposerait une gerbe au mau- 
solée de Mao Tse-toung. dont la 
construction s'achevait à peine. 
Après tout, les relations entre les 
deux grands dirigeants communistes 
n'avalent pas précisément été des 
meilleures. 

il n'était pae nécessaire d'avoir 
une mémoire d'éléphant pour se sou- 
venir de l'époque (1983) oû Példn 
dénonçait "le rôle contre-révolution- 
naire loué par le clique de Tito 
dans les relations Internationales - 
et considérait la Yougoslavie comme 
l'exemple typique de la - dégénéres- 
cence» d'un système socialiste en 
* capitalisme bureaucratique d*£faf ». 
Et le débat n'avait rien d'académi- 
que puisque le Quotidien du peupla 
afoutaft : « L’attitude de chaque part! 
marxiste-léniniste vis-à-vis de la dl- 
qua de Tito n'est plus celle qui se 
doit envers un parti frère-* Il s'agit 
de démasquer et de combattre réso- 
lument et de façon conséquente cette 
clique de renégats . » 

Mao était mort, le vieux maréchal 
— son aîné d’un an — lui survivait 
Consentirait-il â tirer un trait sur 
le passé 7 Interrogé par son proto- 
cola, Il se montra bon enfant. Une 
couronne, pourquoi pas 7 SI cela 
pouvait être utile, il était prêt A en 
déposer cinq. 

Trto fut donc le premier visiteur 
étranger du mausolée de Mao 
Tse-toung et rendit ainsi hommage à 
T homme qui, de longues années, 
avait été son accusateur le plus 
sévère. 

L'histoire, cependant, ne s’arrête 
pas là. La couronne déposée par 
Tito portait l'inscription : * Joslp 
Broz Tito, président de la République 
socialiste fédérative de Yougosla- 
vie. » Quelle ne fut pas la surprise 
de quelques spécialistes, dans la soi- 
rée, en découvrant que l’agence 
Chine nouvelle avait rendu compte 
de l'événement en ajoutant la men- 
tion ■ Président de la Ligua des com- 
munistes yougoslaves ». C'était une 
manière de franchir un pas de plus : 
les relations s! no-yougoslaves ne se 
situaient plus seulement sur le plan 
des relations entre Etats, mal9 
allaient s'étendre aux partis. 

Autogestion 

et dictature dn prolétariat 

L'anecdote est significative car elle 
montre la part d' initia üve qui est 
revenue aux responsables chinois 
'dans leur rapprochement avec la 
Yougoslavie et avec Tito peraonnel- 
lemanL Tout commence bu lendemain 
de la révolution culturelle. Példn 
avance à petite pas, ouvrant une 
porte après Pautre. . Colle des 
échanges commerciaux d'abord 
(1969), de l'échange des ambassa- 
deurs ensuite (1970). On parlé psu, 
alors, d'idéologie. Mais la Chine a 
pour la diplomatie de Belgrade dea 
égarde tout particuliers. Après quel- 
ques faux pas, H sera même entendu 
qu'aucune attaque contre l'U.RÆ.S. 
ns devra fibre formulée en présence 
de visiteurs yougoslaves Jore de leurs 
séjours dans la capitale chinoise. 
Question ds politesse ei l'on veut 
mais Tito entend n'ôtre Hô par les 
Jugements de quiconque sinon les 
siens propres. 


Cette nouvelle amitié conduit le 
P.C. chinois à de subtiles adaptations 
théoriques. SI la Yougoslavie doit 
être considérée comme un pays 
socialiste, son système politique et 
économique doit nécessairement cor- 
respondre aux canons en vigueur & 
Pékin, On conviendra donc, en y met- 
tant un peu de bonne volonté, que 
rautogestion ouvrière n'est plus une 
■ duperie » — comme on l’avait écrit 
il y a quinze ans — mais bel et bien 
une forme de dictature du prolétariat 
Ainsi, â son tour, la porta sera-t-elle 
ouverte aux relations » fraternelles » 
entre les partis— 

Il y n beaucoup de « realpolitik », 
au moins â l'origine, dans cette 
approche chinoise. Tito a condamné, 
sans équivoque, l’Intervention sovié- 
tique en Tchécoslovaquie et dénoncé 
les thèses hrejnéviennss sur la « sou- 
veraineté limitée » par lesquelles (a 
Chine s'estime, menacée. La conclu- 
sion est claire : la Yougoslavie est 
pour la République populaire un aillé 
objectif contra r- hégémonisme » de 
l'U.R.S.S. Zhou Eniaî en tire sans 
hésiter tes conaéquences- 

Autre motif de rapprochement, 
d’ailleurs voisin: Tito est l’un des 
fondateurs du Mouvement des non- 
allgnôs. A l'heure où la Chine cher- 
che à s’affirmer face aux - super- 
puissanoes », elle trouve là un point 
d'appui essentiel pour sa diplomatie. 

Beaucoup plus tard, le dialogue 
eino-yougoslave s'étend à un autre 
sujet. Parmi les dirigeants chinois 
qui, en 1978, accompagnent la pré- 
sident Hua Guoteng en Yougo- 
slavie 3e trouve le premier secrétaire 
du comité du parti pour la province 
du Sichuan, M. Zhao Ziyang. Sa 
mission particulière est d'observer 
les méthodes économiques yougo- 
slaves, de voir ce qui pourrait en 
être applicable an Chine. L'Idée 
d'un "Oosage* entre économie pla- 
nifiée et économie de marché, qui 
Inspire la nouvelle politique écono- 
mique chinoise, vient principalement 
de là. Aujourd'hui vice-premier mi- 
nistre et "Chargé des affaires cou- 
rantes du gouvernement-, M. Zhao 
Ziyang n'a pas abandonné ce projet 
II confiait seulement. H y a peu de 
temps, à une délégation venue de 
Belgrade que la Chine n'ôtait pas 
encore «mûre» pour des méthodss 
de gestion aussi "libérale s» que 
celles de la Yougoslavie et qu'elle 
était à la recherche d'un «dosage 
plus approprié. Ce qui. bien sûr, 
n'avait rien è voir avec un quel- 
conque souci d'orthodoxie théo- 
rique mais relevait de considérations 
purement pratiques. 

L'expérience, su reste, a conduit 
les nouveaux dirigeants chinois 
prendra une distance croissants en- 
vers toute notion de théorie. N'sst-ce 
pas au nom de l'expérience égale- 
ment qu'lis ont salué cette semaine 
en la personne de Trto non seule- 
ment "la grand révolutionnaire pro- 
létarien • — ce qui n'est que Jus- 
tice, — mais' aussi » le grand 
marxiste - — ce qui. vu de Pékin, 
est tout de môme un impressionnam 
retournement de l'histoire. — A J. 


• M. Louis Mexandeou, députe 
socialiste du Calvados, s'étonne 
dans une question écrite adressée 
le mercredi 1 mai au premier mi- 
nistre. de l'absence de M. Valéry 
Giscard d'Estamg aux obsèques 
du maréchal Tito. 


R soutient rexpérienca Kadar alors 
même que imra Nagy. auquel Iss 
Yougoslaves avaient donné asile 
dans leur, ambassade, est arrêté dès 
sa sorti b de la mission diplomatique, 
en attendant d'étre eomdamné à 
mort 

Entre Belgrade et Moscou le froid 
s'installe. En 1958, la campagne anti- 
titiste reprend de plus belle, puis se 
calma pendant près de dix ans, 
conséquence, sans doute, de la que- 
relle slno-soviétlqua Moscou ne 
veut pas lutter sur deux fronts. En 
1987, l'U.R.S.S. recommence è cri- 
tiquer le « révisionnisme » yougoslave 
qui, avec l’autogestion et un système 
polltlco - économique décentralisé, 
constitue un mauvais exemple pour 
les autres pays socialistes. Après le 
• printemps de Prague », le Kremlin 
reproche une lois de plus aux Yougo- 
slaves de ne pas être étrangers â (a 
« déviation » tchécoslovaque. Tito 
condamna cette fols sans équivoque 
l'Intervention des cinq paya du pacte 
de Varsovie, la qualifiant de ■ plus 
grande faute commise pat njH-SS. », 

Une anvre de pionnier 

Les dirigeants yougoslaves s'ef- 
forcent oependant de maintenir la 
critique dans certaines limites. Cest 
ainsi qu’un journaliste qui s'était 
permis un parallèle entre l'interven- 
tion en Tchécoslovaquie et la situa- 
tion yougoslava sera condamné à six 
mois de prison pour offense envers 
I'U.R.S.S. Les relations ne sont pas 
bonnes.' Le P.C. soviétique et ses 
alliés boycottent le neuvième congrès 
de la Ligue des communistes, mais 
les dirigeante de Belgrade ne 
veulent donner aucun prétexte A 
l'ingérence d'une grande puissance 
dans leurs affaires et lia se gardent 
d'accréditer l'Idée qu'lia cherchent 
auprès de l'OTAN des garanties 
contre 1 b pacte de Varsovie. 

L'apaisement revient après les 
voyages de M. Brejnev à Belgrade 
en 1971 et du maréchal Tito à Mos- 
cou l'année suivante, mais la sensi- 


bilité yougoslave est à vif. Belgrade 
soupçonne les Soviétiques ds soute- 
nir iss « kominfonrniatas - au sain de 
la Ligue, d'encourager les ectivttés 
des Yougoslaves en exil en U.R.S.S. 
depuis la rupture de 1948, voire 
d'apporter leur appui aux mouve- 
menté nationalistes d’extrême droite 
qui, dans l'émigration, font campagne 
pour r Indépendance de la Croatie et 

donc pour le dépècement de la fédé- 
ration yougoslave. 

En même temps, Moscou flatte les 
• communiâtes orthodoxes- chassés 
du pouvoir par ' des purges pério- 
diques. Les Yougoslaves craignent 
encore que 1'U.R.S.S. utilisa en sous 
main ta Bulgarie qui revendique de 
temps è autre la Macédoine pour 
miner (‘unité du pays. 

Les pommes de discorde entre 
Moscou et Belgrade ne manquent 
pas. La dernière conférence du 
groupe des -77- a montré que tes 
deux gouvernements ne se faisaient 
paa la même Idée du non-alignement. 
Le rapprochement sino-yougoslave 
marqué en août 1978 par te voyage 
de M. Hua Guofeng, la condam- 
nation par Belgrade de l'intervention 
vietnamienne au Cambodge puis de 
l'Intervention soviétique en Afghanis- 
tan, ont donné l'occasion à te presse 
de Moscou de reprendre ses cri- 
tiquas contre la politique yougoslave, 
mais ces divergences ne doivent pas 
empêcher (a développement de la 
concertation entre les deux pays : 
c'est la conclusion tirée par 
MM. Brejnev et Tito lors de la der- 
nière visite è Moscou du vieux maré- 
chal, en mal 1979. 

Dana les relations entre les partis 
communistes et ru.R&SL, Tito et les 
Yougoslaves ont fait œuvre de pion- 
nière lia ont été les première A 
défendra et fi faire admettre lea 
principes d'indépendance et de non- 
tngérence finalement acceptés par 
les Soviétiques è la conférenoe 
communiste de Berfin-Est en juin 
1976. Au-delà des communiqués. Il 
reste encore A les faire respecter 
réellement 

DANIEL VERNET. 


les obsèques du maréchal 


( Suite de la première page.) 


La quesQoa qui s'était 
alors était oeUe des relations 

entre pays socialistes, entre partis 
communistes, colle de l'indépen- 
dance, de l'égalité des droits, dn 
respect de la souveraineté et des 
voles autonomes dans Je dévelop- 
pement dn socialisme. « Une fois 
de plus, a dit M. DonmjakL Tito 
refusa de céder et de se soumettre. 
H croyait à la vérité et à la 
justice révolutionnaire, fl ne fit 
p as de concessions sur des points 
aussi importants pour le sort de 
notre pays et aussi pour Vatoenxr 
du mouvement communiste in- 
ternational. > 

Le dirigeant yougoslave a rap- 
pelé l'opposition de Tito aux 
blocs, qui fut A l’origine de ses 
efforts pour 2a création du mou- 
vement des non -alignés, n a af- 
firmé que l’œuvre et les idées de 
l'homme d’Etat disparu guideront 
à, l’avenir la Yougoslavie et dé- 
doré que ce pays ne pourrait 
maintenir son indépendance na- 
tionale que s’il reste unL Les 
principes définis dn temps de 
Tito — fraternité et unité, auto- 
gestion et non -aligne ment — per- 
mettront m» Yougoslaves de 
rester c maîtres de leur pays 
malgré toutes les infortunes et 
toutes les tempêtes qui peuvent 
s’abattre >. 

Le cortège s'est ensuite mis en 
mouvement en direction de la 
colline de Dedlnje, distante d’en- 
viron 4 kilomètres. En tête, der- 
rière d’innombrables drapeaux de 
l'Etat, du parti, des Républiques 
fédérées et des anciens combat- 
tants, venaient une centaine de 
partisans porteurs de la décora- 
tion de Héros national, des unités 
des força, années et de la milice, 
de la défenBL territoriale et de la 
dâTense populaire généralisée. 
Entouré de dix officiers et de dix 
ou *lers, le cercueil était suivi dea 
membres de la famille du prési- 
dent. des dirigeants du pays, des 
représentants des organisations 
sociales, des hauts dignitaires des 
KgiijMR etc. (Le nonce aposto- 
lique & Belgrade a déposé, mer- 
credi, une couronne devant le 
cercueil et le Vatican est Repré- 
senté aux fnnéraflJes par une 
délégation spéciale.) 
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Selon son vœu. h président 
devait être enterré sur le terrain 
de sa résidence privée, dont une 
partie s été récemment aména- 
gée à cette fin. Les travaux 
avaient commencé déjà en octobre 
dernier, main comme la résidence 
est entouré» d’un haut mur, le 
public n'avait rien remarqué. Sur 
ja daBe er marbre blanc du 
caveau sont Inscrits ces simples 
mots : « Josip Bros Tito 1892- 
1980 ». 

Les funérailles devaient pren- 
dre fin vers 15 heures (heure 
locale, 16 heures, heure de Paris) 
par un discoure d’adieu de 
M. Lazare Kolichewskl, le prési- 
dent de la présidence de la Ré- 
publique. 

Durant toute la Journée de 
mercredi et la nuit de mercredi 
à jeudi, les habitants de Belgrade 
ainsi qœ de nombreuses per- 
sonnes venues de province n'ont 
cessé de défiler devant la dé- 
pouille mortelle exposée au Par- 
lement. Au total environ un mil- 
lion de personnes auront ainsi 
rendu un dernier hommage au 
président Tito. Avant de parve- 
nir au Parlement, la foule a dû 
attendre dans la rue pendant des 
heures, le défilé ayant été fré- 
quemment Interrompu par l'arri- 
vée des délégations étrangères, 
parmi lesquelles celle d’union 
soviétique, conduite par M. Brej- 
nev, et celle des Etats-Unis, avec 
M. Mondale, vice-président, et 
Mme LUian Carter, la mère du 
président américain. Certains 
hommes d’Etat ont manifesté de- 
vant le cercueil du maréchal Tito 
une Intense émotion : SA PertlnL 
le président de la République 
italienne, a tenu à toucher le 
catafalque de la main, et le chef 
de l’Etat «amhiwn L M. EAunda, 
s 'est effondré en larmes. 

Mercredi, un véritable pont 
aérien a fonctionné sans Inter- 
ruption entre Belgrade et de 
nombreuses capitales du monde 
entier. Les avions amenant les 
délégations étrangères ont atterri 
les uns derrière les autres, susci- 
tant maintes difficultés au pro- 
tocole que celui-ci a -cependant 
réussi à surmonter. Selon la télé- 
vision yougoslave, les funérailles 
devaient être suivies par trente- 
cinq chefs d’Etat, une soixan- 
taine de chefs de gouvernement 
et environ trais cents délégations. 

Contacts politiques 

Quelques-unes des personnalités 
arrivées mercredi ont déjà eu 
dans la journée des contacts poli- 
tiques. Ainsi M. Mondale a été 
repu par le président Kolichevski, 
auquel il a remis un messa g e de 
M. Carter. De source américaine, 
on Indique que le vice-président 
a réaffirmé la volonté des Etats- 
Unis de soutenir la souveraineté, 
l’intégrité territoriale et l’unité de 
la Yougoslavie. Il a estimé que les 
relations américano-yougoslaves 
n’avaient Jamais été aussi bonnes 
depuis la guerre. M. Kolicheski. 
pour sa paît, s’est inquiété du 
terrorisme anti-yougoslave aux 
Etats-Unis. 

Jeudi matin, le vice -président 
américain a rencontré, avant- le 
début des funérailles, le général 
Bases, le président de la Républi- 
que du Portugal, M. Adolfo Sua- 
rez, le premier ministre espagnol, 
et M. Raymond Barre, arrivé dans 
la matinée. Dans L'après-midi, il 
devait s’entretenir avec le chance- 
lier Schmidt. Ce dernier a déployé 
de son côté une activité excep- 
tionnelle (1). Dans son agenda, 
des entretiens étaient prévus avec 
Mme tndira Gandhi, M. Zia DI 
Haq, le chef de l’Etat pakistanais, 
Mme Thatcher, ainsi qu’avec 
M Edward Gîerek, le numéro un 
polonais, avec lequel E a pris 
jeudi son petit déjeuner. 

M. Hua Guofeng; le président 
du P.C. chinois, a reçu, dans la 
soirée de mercredi, M. Haunda, 
M. Ceausescu, le numéro tm rou- 
main, et le chef de l'Etat du 

Rw.r»g>jytoch , M. PJ».V>mnri La 

situation en Afghanistan — pays 
représenté ktt par ML Sultan AU 
Kechmand, membre du Conseil 
révolutionnaire, — et l'état actuel 
des relations Est-Ouest ont été au 
centre de ces conversations. Une 
rencontre entre MM. Mondale et 
Brejnev n'était pas envisagée 
mercredi dans les milieux améri- 
cains. 

M. Brejnev, qui paraissait plu- 
tôt en meilleure forme que lors de 
précédentes apparitions mais qui 
est resté pendant la céré- 
monie, s'est entretenu, quant 
& lui, avec la direction yougos- 
lave, représentée par MM. Koli- 
chevski et DoronjskL U a 
gg primA ses condoléances pour 
La disparition du prés iden t 
Tito, auquel le liait une «amitié 
profondes. Les deux parties ont 
exprimé le désir de continuer A 
développer les relations de coopé- 
ration entre la Yougoslavie et 
i’U.RJS.S., entre la Ligue dea 
communistes et le parti soviéti- 
que, sur les bases du respect des 
principes contenus dans les docu- 
ments adoptés en commun (dé- 
clarations de Belgrade un 1955 et 
de Moscou en 1956), de la pleine 
égalité en droit, de la confiance 
et du respect mutuels. 

MANUEL LUCBERT 
et PAUL YÀNKOVITCH. 


(1) La Chancelier compte égale» 
ment s’entretenir avec IL Ertch 
Honecker, la numéro un de la Répu- 
blique démocratique allMnajuK 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Italie 


Selon *Paese Sera > 


Le fils d'un dirigeant de la démocratie chrétienne 
serait on terroriste 


La conférence franco-africaine s ouvre a Nice 

Les questions économiques sont les seules inscrites a l'ordre du jour 


De notre correspondant 


Nice. — La conférence 
franco - africaine, qui avait 
siégé l’an dernier a Kigali. 


, De notre envoyé spécial 

ongtemps limi- régime mili taire libérien, mais en 


Home. — Une certaine agitation 
régnait dans les milieux politiques 
Italiens le mercredi 7 mai après 
la publication dans Passe 'Sera, 
quotidien proche du P.CX, d'une 
Information selon laquelle l'un des 
fils de M. Carlo Donat-Cafctin, 
secrétaire générai adjoint de la 
démocratie chrétienne, serait nn 
terroriste de Prima Linea. Le 
journal citait d’ailleurs sa source : 
la «confession» de Patrlrio Feci. 
le dirigeant des Brigades rouges 
arrêté, qui est en train de -ridar 
son sac devant les enquêteurs. 

LTnfoimation a été prise an 
sérieux, notamment par M. Donat- 
Cafctin, qui s’est aussitôt rendu 
chez le secrétaire général de la 
D.C. pour présenter sa démission, 
ne voulant pas que l’affaire puisse 
être * utilisée contre le parti ». 
Cet homme politique piémontais 
n’ignore pas que depuis son virage 
à droite il est devenu non seule- 
ment la bête notre des commu- 
nistes mais le symbole de la nou- 
velle ligne démocrate-chrétienne. 

La démission de M. Donafc- 
Cattin a été refusée : « Lee 
erreurs des enfants ne doivent 
pas retomber sur les pères », 
devait dire en privé le président 
du conseil national de la D.C. 

Agi de vingt-huit ans. Marco 
Donat-Cafctin est un militant, 
d'extrême gauche, qui appartint 
jadis & Potere operaio (Pouvoir 
ouvrier), n avait disparu de la 
circulation' depuis quelque temps; 
an ne savait rien sur son compte, 
et Batrlzio Pect lui-même recon- 
naît ne l'avoir Jamais vu. 

La « confession » du terroriste 
repenti fait chaque Jour l’objet 
de révélations incontrôlées. Des 
Journaux en ont même publié, 
cer tains C’est le cas du 

Messaggero de Rome, dont un des 


incroyable 

UNE TONDEUSE 

QUI FERTILISE VOTRE GAZON 


Journalistes les plus connus, 
M. Fablo Isman, a été arrêté le 
7 nul pour violation du secret 
Judiciaire. 

Quelques heures plus tôt. 
M. Gïudo Fassalacqua, chef . de 
service de la rédaction milanaise 
de La Repubblic a, avait été 
agressé par trois membres des 
Brigades tonns (nos dernières 
éditions du 8 mai). Le commando 
était entré dans son domicile et 
l’avait blessé de deux balles à la 
jambe. C'est le huitième journa- 
liste victime d'un attentat depuis 
1977. 

ROBERT SOLË. 


siégé I an dernier a nagau, voir des échanges longtemps limi- régime militaire libérien, mais on 
capitale du Rwanda.se réunit tés aux seuls Etats africains 6e retranche à Paris derrière le 
cette année & Nice. Depuis francophones s'étendre & des pays fait que. lors de la récente oonfe- 
1973. année de la première de anglophones comme la Sierra- reace extraordinaire de TO-U-A-. 
CAR «eut rencontres, le cercle Leone, lusophones comme la Gui- tenue & Lagos, les Libériens n ont 
® S née-Bissau. ou même à la Somalie pas été admis à siéger, 
n a cessé de qui a ^ propre langue nationale. un cas plus épineux encore est 
s élargir. Celui-ci, qui ne com- comme kus de «a conférence celui du Tchad. Si l’on s’en tient 
prenait encore que dix-neuf m aux aspects pmementjorid^ues 

Etats lors de la conférence de ^ participai au sommet de- ** problème, la représentation 


Dakar, en 1977, eu comptait vrai en t être vingt-six. Cependant, 
vingt-deux lors des assises de le Libéria, qui était alors repré- 


alors repré- 


tch&dienne à Nice ne soulève au- 
cune difficulté M. Gookouni, 
chef de l’Etat et président du 


Paris de 1978 et en regroupe senté par son chef de la dlploma- «mi « ra preswan ou 

aujourd’hui vingt-six. tifc Cecil Dennis, fusillé après le g™™®»»* 

1 K putch de Monrovia, est absent aux sg°I reprèsentmit de la 


La France, qui, à la suggestion 
de ses partenaires atrfeaiw», se 
trouve à l’origine de la convoca- 
tion de telles rencontres, voit 
d»m«f cette e xtension progressive 
un premier motif de satisfaction. 
De même, on se félicite & Paris de 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 



m 


• LE TRIBUNAL PERMANENT 
DES PEUPLES a accusé, le 
lundi 5 le régime mili- 
taire argentin de violation des 
droits de l’homme. Cette or- 
ganisation, fondée en Juin 
1979 par plusieurs membres 
du tribunal Russel, et présidée 
par un universitaire belge, le 
professeur François Rigaux, a 
déclaré que tous les membres 
de la Junte au pouvoir depuis 
le M mais 1978 étalent «au- 
teurs, coauteurs ou complices 
de crimes contre If humanité s. 
Le tribunal des peuples a en- 
tendu. an coure du week-end, 
des témoignages d’enquêteurs 
et de Juristes, et pris acte de 
rapports établis par des orga- 
nisations non gouyememen- 

- .taies et humanitaires i«wq de 

■ missions en Argentine. — 
(APPJ 

Brésil 

• SIX DES DIRIGEANTS SYN- 
DICAUX arrêtés le' 19 avril 
.dernier pour avoir incité à la 
xrève des foétalmrgjgtes de la 

. , ‘banlieue de Sao-Paulo ont .été 
1 libérés le mardi 6 mai- U s'agit 

■ de syndicalistes du faubourg 
de Santo-André, où la situa- 
tion s’est normalisée après la 
décision d’une assemblée géné- 
rale de mettre fin à la grève 
entamée le l" avril dernier. — 
(APPJ 


Chili 


Z temps 
«t 4 temps 


t B’O’ I? E n N *S* 


Unq gamma complète dé 3 i 5 cv an 
tondeuses hache uses ou avec bac 
de ramassage. Grèce à un double 
système de coupai, Therbe PULVÉ- 
RISÉE est projetée sur le aol et se 
transforme en humus qui ferti lis e 
votre gazon. Finies les corvées de 
ramassage I AUTOTRACTASLE. la 
BOLENSvse Faufile partout 
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• TREN TE-S EPT PER SONN ES 
ONT ETE CONDAMNEES le 
mardi B mai au ■ h<mn iflHpnmn t 
dans des villages éloignés du 
nord du pays. Elles faisaient 
partie d’un groupé de plusieurs 
dizaines de znaïdf estants ar- 
rêtés le l" mal, et acéusés de 
« provocations au désordre » 
et « d’incitation à la vio- 
lence ». La plupart d’entre 
elles avalent distribué des 
tracts et tenté d’organiser des 
cortèges A l'occasion du Jour 
du travail — (U P J.) 


mocratlsatlon de l'Espagne, ont 
été condamnés, mercredi 7 mai, 
& Madrid, par le conseil de 
guerre. L’un, le colonel Antonio 
Tejexo, a été condamné & sept 
mois de prison ; l’autre, le 
commandant Ricardo s**»* , à 
six mois (le Monde du 8 mal). 
Lee deux hommes, qui ont 
effectué un an et demi de dé- 
tention préventive, vont être 
libérés et ne seront pas radiés 
des cadres de l’a nnée Le tri- 
bunal a donc p ratiquement ac- 
cepté la thèse, de la défense, 
selon laquelle le « complot » 
n’avait guère dépassé le stade 
des conversations de café. — 

(APPJ 

Guatemala 

• UN PRETEE a été enlevé le 
dlmanr-h» 4 mal à Santa- 
Lucia-CotEumalguapa. à une 
centaine de Minm Mjwi au sud- 
ouest de Guatemala, («t 
annonc é des sources ecclé- 
siastiques. Il s'agit du 
R-P. Conrado de La Crus, figé 
de trente-trois ans, d’origine 
philippine. D'autre part, deux 
pollcten ont été tués A Chlsqc,' 
une localité située fc ; environ 
200 kilomètres au nord' dé la 
capitale. Les autorités, qui ont 

- annoncé l’incident le lundi 
5 mal, estiment que l’attentat 
est le fait d’extrémistes de 

. gauche. — ( XJPU 

Irlande du Nord 

• LE PASTEUR IAN PAISLEY, 
leader du parti unioniste 
démocratique, et deux autres 
députés de ce parti, ont été 


présentes assises. En revanche, ^Uté à NDjamen^a d’ailiers 
l’archipel de Sao-Tomé-et-Prtn- désigne le vlce-presiaent ba- 
clpe, oui n'avait envoyé aucun maxgue poim le représenter, 
délégué & Paris en avril, s’est fait Cependant., de son côté, bien 
représenter qu’il ait été désavoué de son 

quelque embarras a 1 égard du tend wm être présent d’une 

i manière ou d’une autre à la 

conférence franco-africaine. C’est 
■ s-m ■— M. Mahamad Saleh Ahmad. son 

Lll ■ ■_ principal collaborateur et son 

gf MW ■ porte-parole habituel, qui devrait 

diriger la délégation des forces 
armées du Nord (FAN). Rien ne 
permet d’autre part d’écarter la 
visite à Nice des représentants 
appréhendés, le mercredi 7 mai I ‘™ e ° a l’autre des neuf au- 
à Armafrh Hum ie sud de t re s tendances politiques tcha- 
l’ülster. a la suite d'une mani- «tien ne s qui composent le GUNT. 
festatlon. Les représentants de (gouvernement d’union nationale 
lefraction toedesro^tenfcs transition). 
d’Irlande s’élevaifintcorSre Dans lesmOiemc^offîclels fran- 
la venue en Irlande du Nord Çais, on répond déjà par a vanc e 
de M. Charles Haughey, aax objections et critiques éven- 
premler ministre Irlandais, à Quelles par la formule : « L'accès 
l'occasion de l'intronisation du du territoire français n'est, en 
nouveau primat de l’Eglise principe, interdit à personne ». 
catholique d’Irlande. — (AP J* J 

Dialogue Nord-Sud 

J™*?- . ef « frilogue » 


appréhendés, le mseredi 7 mai 
à Armagh. dans le sud de 
mister, a la suite d'une mani- 
festation. Les représentants de 
la fraction dure des protestants 
d’Irlande s’élevaient contre 
la venue en Irlande du Nard 
de M. Charles Haughey, 
premier ministre- irlandais, à 
l'occasion de l’Intronisation du 
nouveau primat de l'Eglise 
catholique d’Irlande . — (AP P J 

Timor 


• AMNESTY DTOBRNATIONAL confonnêment ^ 

Oriental Fretflin, qui ont dis- aZJSS' 

paru après s’être rendus ou 

avoir éte capturés : l’organisa- <55**®*®* m . a^araea de la 

situation économique mondiale et 


avoir été capturés : l’organisa- 
tion humanitaire a joint à sa 
lettre une liste de ■'•’ngt-deux 
disparus qui auraient, selon 
elle, été exécutés par les for- 
ces Indonésiennes. Parmi les 
disparus Identifiés par Amnes- 
ty .International se trouvent 
des membres du comité central 
'du Fretilin, dont M. Leopoldo 
joaqulm, qui s’est rendu au 
début de 1978 ; relâché au bout 


sera question du Fonds, de soli- 
darité africain, créé en décem- 
bre 1978. dont- plus de 80 % do 
capital de 5 milliards de francs 
CJF.A. a été souscrit/doot le siège 
est installé à Niamey, et qui 
devrait rapidement entrer en 
fonctionnement. 

Par ailleurs, une équipe placée 
sous la responsabilité de Ml Jean 
Baptiste conseiller technique & la 
présidence de la République, tra- 
vaille depuis plusieurs mois A ia 
mise au point d’une charte ,*<|e 
solidarité destinée A donner une 
forme concrète au « trUogue - ». 
Un projet a été préparé et devrait 
être soumis à une conférence des 
quatre-vingts chefs d’Etat d’Eu- 
rope, du Proche-Orient et d’Afri- 
que. prévue en principe poorl98L 
Il s'agit d’un documen t coag ÿexa 
puisque le trllogue comprend à 


VINGT-SIX PAYS 
REPRÉSENTÉS 

Quinze (Pistât où de gou- 
vernement devaient, en prinolpe, 
rejoindre M. Giscard d*Estaln« è 
Nice : le colonel Jean-Baptiste 
Bacaza (Bonuull), les présidents 
David ' Daeko (Ccntralrlqae), 
Ahmed Ahdallali (Comores), Ha»- ' 
san Gonled (DJflHmtl), Bongo 
(Gabon), OUang Nsnona (Gnl- 
née-Bqnatorlale), le géaêzâT' 
BSonsaa Tramé (Mail). M. 8*o- . 
wooaagnr Kanxoolan (prend er 
ministre de 111a Maurice), la 
colonel Seynl Konntché (Klin), . 
le «finfiml Jnvénal Habjaiamana 
(Rwanda), les présidents Sen- 
f hor (Sénégal) et Slaka Steven» 
(Sierra - Leone), les généraux 
Syaad Bas» ' (Semait»), Gnaa- 
sfngde Kyadema (Tchad) et 
Mohntn (Zaïre). ■ 1 

NetzT paya sont reptésantéa par 
an ministre r la CAte^nraba, 
la Hairte-Volta, la Tchad, la 
Guinée-Bissau, le Maroc, rar- _ 
chipe! du Cap-Vert, le B é nin , la 
République populaire du Congo, 
et l'archipel de ' Sao-Tomf ét 
Principe. 

La Mauritanie est xeprtaanMe 
par son ambassadeur en Vehuk 


de ses Incidences en Afrique, on ^ ambassadeur en Vz 
débattra du choc pétrolier, de 

l’Inflation et de ses conséquences. I— ■ — - ■ - . 

des menaces de récession et de 

désorganisation, du système mo- - la fols des aspects écopa 
nétalre International, des fine- et financiers, pol itiques et 
tuati o ns des c o urs des matières fiquexnent culturels. 


premières et des négociations en Si ce qui oanoa 
cours pour parvenlrà leur stabl-. point,, lüâée d’un 
HsRtlan. notamment pour le pourrait se réunir 


de quelques mois, il a été en- caoutchouc et le cacao, et enfin 


levé avec sa nièce Maria Go- 
rete, ancienne dirigeante d’un 
mouvement d’étudiants, en 
avril 1979. On n’â aucune nou- 
velle d’eux depuis. Huit oents 
prisonniers sont d’autre part 
détenus dans trois prisons ; la 
plupart se trouvent a Com area, 
près d'un marais proche de la 
capitale, Düi, où Us vivent 
dans des conditions très 
pénibles. 


du déséquilibre de la majorité 
des balances de paiement des 
Etats d’Afrique. 

L’état d’avancement du dia- 
logue Nord-Sud. auquel officiel- 
lement Français et Africains se 
disent très attachés, donnera lieu 
à un échange d’informations. On 
débattra largement de l’ensemble 
de la coopération franco-afri- 
caine, qu’il s'agisse des moyens 


• ai ce qui concerne ce dernier 
point, l’Idée -d’un. ooDocpe . qtd 
pourrait se réunir flous l'égide de 
1TJNESCO fait d’importants pro- 
grès. Mais, à ce propos, se pose, 
au moins en incidence, la ques- 
tion de la iéorgaxdss&kKi des 
s t ru c t u res de la franeoptianie. 
Tandis que M. Senghcr reste très 
attaché a la création «Tua véri- 
table « Commonwealtb à la fran- 
çaise » permettant à tous les 
dirigeants francophones du globe 
de fie «meerter régqüèiement, 
beaucoup de.aes connues ne èou- 


dont dispose le ministère de la gent pour leur part qu’à réamé- 
coopératton pour l’anrfée en cours nager l'Agence de coopération 


Espagne 



’ r. 

i wÈÈ, 



ELEMENTS ' 
EN VRAI BOIS 

Avec nos ensembles 
(en latté) toutes les 
combinaisons sont 
possibles: 

rangement, armoires- 
lits, bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences. 



ou de sa politique en matière 
d’information ou d'éducation, par 
exemple la politique vivrière des- 
tinée à permettre aux Etats afri- 
cains de parvenir à une forme 
d’autosubsistance ; la recherche 
de sources d’énergies nouvelles 
(vent, soîen, biomasse) aéra éga- 
lement examinée. De même, Ji 


culturelle et technique, qui groupe 
déjà trente-quatre Etats. Dette 
dernière formule, sans être la 
seule valable, présenterait, entre 
autres avantages, celui de ne pas 
gêner l'extension du ctrllogne» 
i la politique ctûtureHe. . 

PHILIPPE DECHAINE. 



Mm Europe a 30 ans. Ef l'Europe a 
son magazine : 30 jours cf Europe 
Chaque mois, les plus grand 
événements, les plus 
importants dossiers, les plus 
grandes personnalités se 
retrouvent dans 30 jours 
d'Europe 

. . Pour faire conncttssanoe^ 
gratuitement pendent 3 mois 
avec le magazine européen 
cTrnformation, remplissez; découpez 
et renvoyez le bon a-joint à : 

30 jouis dEurope-6\, ruedesBeles-Feuîlles 
75116 Paré. 


■ 

■ 


"30 jours d’Europe" 

le magazine du nouvel Européen 


Sommaire — 

. du numéro de mgi 1980 

9mon950-?mcil980:30onsaprè$ I FEurope 
face aux nouveaux péris. La réponse de WBy 
Brandf, Edward Hedn, Gostavlborn, Jean Rey, „ 

Jean Leconuet Edgar Faure. | 

5 


i... t „| 


Bon pour un abonnement 
gratuit de 3 mois 


Je dâdre recevoir grohAement un abonnement de 3 mois à 


30 jours d'Europe 


Code postal- 


Prénom 


Renvoyez as bon â 30 /ours dEurape 
61, nie des Befes-FeuîHes -75TI6 Pons 


• t PubUetti y 

L'AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE 
DU BÉNIN A PARIS COMMUNIQUE : 

En application de la Convention Franco-Béninoise sur la circu- 
lation des personnes, entrée en vigueur depuis te 1" Janvier 1360,11 
ressort ce qui suit : 

L — Four se rendre sur le territoire de la République française, 
les nationaux béninois, ’ quel que sole le pays de leur résidence, 
doivent être en possession d’un passeport en cours de validité, 
revêtu d’un visa d’entrée en Pianos lorsque le séjour envisagé est 
supérieur & trois mois, ainsi que des certlfloats lntexnattonsaz da. 
vaccinations obligatoires exigée par la législation en vigueur. Us 
doivent également garantir Veut rapatriement. 

Le rapatriement est garanti -par l’use des pièces suivantes : 

- 1) tin b met de transport circulaire ou aller et Tstoar .-nominatH. 

Incessible et non négociable, valable cm an, dans la on de 
transit ou de séjour ne dépaasant pas frais mots. 

3) Un reçu de ver s ement d*une consignation délivré par le trésor 
béninois ou le Ministère de l’Intérieur et - de la Sécurité 

. publique. 


Le taux de cette o 
à 73.000 P CPJL. soit 


est fixé Jusqu'à nouvel «dre 


3) L'attestation de La Banque Commerciale du Bénin, e**“ T '** l ‘~ 
sant le rapatriement de [Intéressé au cas oh U ne serait pas 
en mesure d'en assumer lui-même les frais. 

IX — Les xessorUssants béninois résidant' sur le territoire français 
â la date du 1» décembre 1974 sont automatiquement dotés dm' ' 
titre de séjour renouvelable dont la validité initiale ne saurait 
être Inférieure a cinq (3) «nu 

Ce document devra être demandé é«n« n« délai de «<» (8) mf ^« 
k compter du 1» Janvier 1980 jusqu'au 1" juillet I960, al apportant 
J» pretr»e qu'ils séjournaient sur le territoire français au 1 » dtaem- 
or® 1974 . 

XO. — Les travailleur* salarié* juntllant d’un emploi ou chôme ur s 
ou demandeurs d’emploi au l« r décembre 1974 seront sur présentation 
d'un certificat justincacif, mis en possession d’une carte de séjour 
de résident ordinaire valable cinq (S) «n« portant k la rubrique 
profession la mention a travailleur salarié ». Lé onttOat de Xa 
qualité de salarié ne sera pas soumis au visa de la **«««" dépàr î, _- 
*51 **ÎÏÏ* et de rermaoL Oette «art* d* «élour dmm TKj#-- 
renou volée dans les conditions de droit . ; s ; 

j g compatriotes qm auraient des «fflcultés pour obtenir Iss * 
do c um ent s sus-mentumnéa sont Invités à' saisir le Consulat de Ml . 
question. 


Pour tout autre t ww«ivnwifm« , 
Sgpa g la*. du Bénin, sis a», rue du 
TéL : 233-31-BL 


ra&HHt as - 
73008 PARTH. 


D’antre part, oecte Convention fait partie des Accords da Coopê 


des lundi 9 et mardi 10 Janvier 1978 que vous pouve* acheter k 
l'adresse cl .après : 

28, rue Desaix. 

75732 PARIS UKDMg 15 
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DIPLOMATIE 

une REUNION a monaco sur LE < TRiLOGUE > euro ■ ARABO-AFRiCAtN AL Maskie devicA rencontrer M. Gromyfco 
Un néologisme qui suscite bien des problèmes Washington <ASJP V A-P_ précédé par la réunion de la j 

UJPJJ. — ■ Le S é n a t a approuve cojzunisstoa des affaires étran- 

et une curiosité comtoise on distante m 1 M Pr6fil T ë2t%5iK\à 1 3 Scts^oSs I 


1 /sssss^ «as De notre spéc ■ K,, 

Giscard d’Estaing fut contes- . _ r , 

té. Peut-être serait-il préféra- P 3 ^ ds battons trilatérales entre 
ble de parler de • relations * a Francs < ' a monde arabe et 
triangulaires Europe-Afrique- l’Afrique ; Il nous a déclaré : ■ Pour 
pays arabes * comme l’ont réuss,r * » P«>/er suppose plusieurs 
fait de nombreuses personna- conditions préalables, mie/iectuellea 
lités à l'occasion d'nn colloque ef morales : que ron récuse les Wéo- 
organisé par T Académie mon. to ^ es Bt l&s religions, les pactes 


mité la nwnlnation, par le prési- 
dent Carter, de M. Bdmund 
MuaMe au poste de aecrétalre 
d’Etat La prestaüœi de serment 
du nouveau responsable de la 


tenait Jusqu'à ces derniers jours 
M. MûfiltiA qnl avait donné éga- 
lement un avis favorable. La 
minorité républicaine au Sénat, 


ble de parler de - relations 
triangulaires Europe- Afrique- 
pays arabes », comme l’ont 


ment. Il ta ut préparer la stratégie d’Etat La prestation de serment minorité républicain 
de raprès-pétrola. *» du nouveau responsable de la à deux exceptions 

La point de vue selon lequel Tor voté «™8 1* CQ8 

noir est une ressource limitée non ^ÎSS?!iSlS£ 

renouvelable est également relevé cteîlemenc à Washington que 
par un spécialiste, M. Akhras. pré- m. MuskJe rencontrera M. André ce tte nomination 


diale de la paix (1), du 24 an 
26 avril à Monaco. 

Fallait-il, an toute hypo- 
thèse, rechercher ce nouvel 
instrument alors que Lomé U 
consolide et améliore les rap- 
ports entre les Neuf et leurs 
associés d'Afrique, des Caraï- 
bes et du Pacifique (A.CJM 
et que le dialogue euro-arabe 
s’ébauche depuis 1973 7 

Monaco. — Les conventions de 
Lomé entre la C.E.E et les 59 Etats 
A.C.P. — l'entreprise de coopération 
Internationale la plus achevée — ont 
réussi A forger una - politique d'ave- 
nir ce qui n’empéchB pas de s'in- 
terroger sur rapproche rég/bna/tfsfe 
qui a prévalu », assure l’un de ses 
artisans. M. Daniel Vincent, chef de 
division à la direction générale du 
développement de la Commission des 


logles et les re//g/ona, les pactes 
coloniaux modeirres ; que ron ne 
demande pas à quiconque de perdre 
son Identité et que ron admette 
qu'il y a eu Bandoung» (le confé- 
rence afro-asiatique qui. H y s vingt- 
cinq ans, marqua le réveil des peu- 
ples colonisée). 

Comment parvenir à un si vaste 
rassemblement alors que l’Europe a 
tant de peine â harmoniser ses 
positions? Les pays européens ont 
cependant donné mandat à la France 
de poursuivre (es contacts, italiens 
et Allemands seraient favorables A 
['entreprise. Les uns pour des rai- 
sons poirtlques, les autres pour des 
motifs plus mercantiles. Restent les 
Britanniques I Et la crédibilité du 
■ (rilogue » ne dépendra-t-elle pas 
du degré d’indépendance de ses 
promoteurs à l'égard des Etats-Unis, 
comme le déclare M. Bennouna, pro- 
fesseur à la faculté des sciences 


eident de l'Arab Finance Group Gromyho 
saoudien. « SI les tonds arabes sa prochain 

frouvôM esss/iüei/smem dans le 9 ministres 


Gromyko le 15 ou le 16 mal 
prochain à Vienne. Les deux 


trouvent essentfei/emem dans les ministres des affaires étrangères 

banques nord-américaines et euro- s ®J Qn * capitale SU tri - 

, ...... chienne a l’occasion des cerémo- 

pêennes. a, orta-Ul. c est un peu par Surmarquant fe vin^ihqtüéS 


la force des choses, et il ne leur est 
pas facile de les retirer. - 
En somme, l'idée stimulante de 
> trilogue - soulève une quantité de 
problèmes... et la curiosité courtoise, 
ou distante, des Intéressés. Mais, en 
général, les participants du colloque 
de Monaco sont convenus qu'elle 
méritait d’étre » creusée ». Mieux 


anniversaire du traité d’Etat réta- 
blissant la souveraineté de l’Au- 
triche. 

M. Gromyko aurait accepté la 
proposition de cette rencontre en 
recevant mercredi matin, à Mos- 
cou, l'ambassadeur américain en 
UJLSJ5.. M. Thomas Watson. Il 
s'agira du premier entretien à un 
tel niveau depuis l’invasion sovié- 


vaut perfectionner ce qui existe que ÿ® l'Afg h an is ta n . 


se payer le luxe d'un nouvel échec, 
ou alors, comme l’a déclaré M. Jean 
Rey, ministre d'Etat et vice-président 
de la commission politique du Par- 
lement européen : * Il faut montrer 
que ce que l’on peut taire 6 trois 
est meilleur que ce que ron peut 
faire à deux, et qui fonctionne, et 
est en progrès continu. » 

GÉRARD VIRÀTELLE. 

(lt Palais de marbre. 9. avenue 


M. Muskie se rendra aupara- a ~“ -u neciaxe. 
vaut à Bruxelles, où il assistent. Le nouveau secrétaire d’Etat a 
le 14 mai, à la réunion du comité expliqué qu’il croyait en une « dé- 
des plans de défense de l’OTAN, fense américaine fortes, en de 
à laquelle participent exception- «solides alliances assorties de 
nettement les ministres des consultations régulières e et en 
affaires étrangères (sauf le mi- une « politique ferme et équilibrée 
nlstre français, qui n’est pas à l'égard de l’Union soviétique ». 
membre de cet organisme). M. Muskie a également affirmé 

Sur les cent sénatenrs améri- qu’il était favorable au traité 
calns, quatre-vingt-quatorze ont SALT 2. qui n'a toujours pas été 
approuvé la nomination de leur ratifié par le Sénat, a Autant que 


à deux exceptions près, a donc 
voté comme 1a majorité démo- 
crate. Le sénateur HeLms a fait 
entendre tue voix discordante en 
affirmant qu’il était hostile à 
cette nomination parce que 

M. Muskie «soutenait la politique 
étrangère du président Carter et 
que celle-ci se traduirait par un 
désastre ». 

pariant devant la commission, 
M. Muskie avait longuement 
exposé mercredi matin ses projets 
et ses ambitions. H a indiqué qu’il 
serait le principal architecte de 
la politique étrangère américaine, 
et non M. BrzezlnaM, conseiller de 
M. Carter pour les questions de 
sécurité nationale. «Le président 
a clairement fait savoir qu'ü 
attendait de mai que je remplisse 
ce rôle et fen ai l'intention », 
a-t-il déclaré. 

Le nouveau secrétaire d’Etat a 
expliqué qu’il croyait en une « dé- 
fense américaine forte», en de 
« solides alliances assorties de 
consultations régulières » et en 
une « politique ferme et équilibrée 
à l’égard de l’Union soviétique». 
ML Muskie a également affirmé 
qu’il était favorable au traité 


Communautés. Pour le sénateur Gio- juridiques, économiques et sociales de pabrtm. OBMONice, 


vannl Bersanf, vice-président de la 
commission du développement et de 
la coopération du Parlement euro- 
péen, les relations euro-afrïcalnes 
sont un « véritable modèle » conte- 
nant une » doctrine de la coopéra- 
tion Internationale è laquelle les nou- 
veaux accords afoutent des dimen- 
sions sociales ei culturelles m. Direc- 
teur du Centre d'études et de 
recherches Internationales et commu- 
nautaires ds l'université d'Atx-Mar- 
seiile, M. Jacques Bourrinet s’inter- 
roge cependant sur la capacité des 
accords â créer, en un quart de 
siècle, un véritable développement 
dans les AC.P. et una réelle soli- 
darité entre partenaires. 

De nombreux facteurs — ajoute-t-il 
— militent en faveur d’un « dialogue » 
euro-arabo-efricaïn. Le groupe arabe 
est le premier partenaire de fa 
C F F : 24 # /b des Importations de la 
C.E.E. proviennent des pays de la 
Ligue arabe, qui absorbent 15*/» des 
exportations européennes. Or la 
dépendance de l'Europe A l'égard 
du « pétrole arabe * restera éle- 
vée jusqu’à fa fin du siècle, tandis 
que les capacités d'absorption des 
pays arabes sont très * élastiques ». 
« Les chances d'un développement 
autonome du monde arabe sont 
faibles ; d’où rintérêt de recher- 
cher des solidarités nouvelles », 
conclut M. Bourrinet 

las objectifs 
de M. Giscard d'Esfaïng 

A Paris, un groupe d’études élabore 
tous les aspects du « trilogue ». Son 
président M. Henry Jean-Baptfste, 
en a présenté déjà r esquisse A 
plusieurs pays partenaires potentiels, 
notamment A l'Algérie. Le » trilogue » 
ne se substituera pas aux formes de 
coopération existantes, mais se pro- 
pose d’aider à en préparer le terrain, 
a précisé, è Monaco. M. Michel 
Suchod, membre du Centre d’ana- 
lyse et de prévision du ministère 
des affaires étrangères. 

Quels sont les objectifs de M. Gis- 
card d’Estaing 7 Faire avancer des 
Idées qui lui sont chères, notam- 
ment en matière de réforme du 
système monétaire 7 Faire plus lar- 
gement participer la puissance finan- 
cière arabe aux Investissements en 
Afrique, notamment dans le domaine 
minier, où les multinationales renâ- 
clent devant les risques ? Diminuer 
la charge des Européens en matière 
d'assistance 7 

Sous les » bons sentiments, on a 
peine ô dissimuler les Intérêts ina- 
vouables », écrit pour sa part l'heb- 
domadaire du F.LN., Révolution afri- 
caine. Selon M. Georges Abl-Saab. 
professeur A l'Institut universitaire de 
hautes études internationales de 
Genève, « le trilogue est un phéno- 
mène essentiellement politique à 
enfeu ■ économique : c’est une stra- 
tégie alternative è la trilatérale • 
(club de hauts responsables améri- 
cains. européens et japonais créé 
après la flambée des prix pétro- 
liers de 1873). L'ancien ministre des 

affaires étrangères. M- Jobert rap- 
pelait qu’è ce poste I! avait déjà 


‘ GRUISSAN 

ta fiésideiKe du Port 


de l'université de Rabat ? 

Une connotation 
paternaliste 

H reste que toute initiative de ce 
genre a une connotation paterna- 
liste, voire impérialiste, simplement 
parce qu’elle est d'inspiration euro- 
péenne. notamment pour les pays 
africains è régime so cia liste. Ten- 
tant de dégager un bilan des avan- 
tages et des Inconvénients que 
pourrait présenter le * trilogue», 
M. Olivier Déleau, ancien ambas- 
sadeur au Kenya, se demande si la 
recherche de l'Identité africaine n'est 
pas plus Importante que fa recherche 
des convergences avec les Arabes, si 
le «trilogue» est souhaité par tous 
les Africains, et si des étrangers au 
continent pourraient apporter une 
contribution A la solution de conflits 
que CO.UA. n'a pu résoudre.^ 

Ne peut-ori pas, d'autre part, se 
demander si la seule participation 
de l'Egypte, même en sa seule qua- 
lité de membre de l'O.U.A^ n'en traî- 
nera pas Ipso facto l'abstention des 
autres pays arabes, du moins aussi 
longtemps que les Européens n'au- 
ranc pas apporté le soutien qu'ils 
attendent aux Palestiniens 7 Si les 
Africains les soutiennent, c'est parce 
que ceux-ci ont besoin de certains 
appuis politiques, et surtout qu'ils 
souhaitent bénéficier d'aide finan- 
cière pour feur développement Or, 
ils ne cachent pas leur déception A 
ce propos et du fart qu'ils n'ont pu 
obtenir de prix pétrolière préféren- 
tiels. -Le dialogue euro-arabe s'est 
trouvé vidé de sa substance, dire 
encore M. Bourrinet, auteur d’un 
livre sur la question (2), lorsque 
deux sujets en ont été exclus : les 
Arabes voulaient une prise de posi- 
tion sur la Palestine ; l'Europe a 
éludé tous les problèmes politiques. 
Pour elle, celui de la sécurité des 
approvisionnements pétroliers était 
dominant, mais r énergie b été ren- 
voyée eux négociations Nord-5ud ». 

Des crédits arabes 
non ntifisés 

Tout Je monde nB falMl pas du 
«trilogue» sans le savoir? il an 
est ainsi des coflnancements euro- 
arabes en Afrique, dans lesquels la 
participation arabe — environ 
20 */o — devrait augmenter. La 
C.E.E., a souligné M. Vincent est 
souvent sollicitée pour procéder à 
des études de fiabilité st des finan- 
cements de projets. 

Mais comment prêter, dit-il, h des 
pays africains qui sont dans des 
situations financières dramatiques, et 
qui ne voudraient pas se placer sous 
la lutellB du F.M.l. 7 Ne faudra-t-il 
pas modifier r - approche ■ de 
l'aide 7 Au Soudan, a rappelé 
M. P.-M. Henry, président du Centre 
de recherche pour le développement 
International, le - recyclage • des 
pétro-dollars a été un ■ échec com- 
plet ». - Dort-on considérer fes 
Arabes seulement comme des pifro- 
liers ? Si on avait dialogué depuis 
longtemps en profondeur avec eux. 
on les regarderai sans tfotrie autre- 
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(2) Le Dialogue euro-arabe, ML \ 
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ancien collègue. Seuls tes séna- 
teurs républicains Jesse Heinis 
(Caroline du Nard) et Gordon 
Humphrey ( Ne w-Ham pehire ) ont 
voté contre. Le scrutin avait été 


Za politique soviétique le permet, 
nom ne devons jamais fermer 
les yeux quand des occasions 
d’œuvrer pour la paix se présen- 
tent », a4-ü ajouté. 


VENTE A ORLÉANS 


GALERIE des VENTES D’ORLÉANS 

2, impasse Notre-Dame-du-Cfuunin 
Tâ. (38) 82-87-84 - (38) 53-80-93 
Dimanche l* f juin 1980 
10 h 30 et M h 30 

AFFICHES 

U» BAVOT, cosualssAfre-srlaeur, 
M. c amar d. «père 
prés la Cour (l'Appel 
Envol du catalogue raisonné 60 P. 


SALLE DE VENTES 
D'ORIENT ET DE CHINE 

D, avenue de La Moue-Plcquet, 
PARXS-15» - 551-73-67 
du S au 18 mai indus 
VENTE EXCEPTIONNELLE 
ON LOT DE TAPIS 
BELLOUCHISTAN A LSOO F 

Grand choix de tapis . 
toutes provenances 

rVOIRES ET PIERRES DORES 
SCULPTES DE CRXNB 

Ouvert Dimanche, ferme lundi 
Tonus marebanâlw vendues 
avec certificat d'antbentlcitft 


C 8 DES COMMISSAIRES-PRISEURS 
DE PARIS 

Hôtel George -V - Soh» Cbanttily 
31, avenue George-V, 75006 

MERCREDI 14 MAI, à U h. 36 
(expo limdl 12, mardi 13, de 11 h. 

* 1* U 

atelier HEKBY de WAKOQUZKE (3) 
(Vente) 

Estampes, dessins, peintures 
M“ Ad pt, Picard, Tajan 
Mile Rousseau. 

MM. Paclttl, Jeannelle 

MERCREDI 14 MAL A 14 H. 30 
(expo lundi 12, mardi U de U A. 
à U h.). 

Porcelaines et rnSenoea 
du dlx-bulUème siècle 
M** AÆsr. Picard. Tajan 
MM. Lefebvre, Levy-Lacaze. 

ADER, PICARD, TAJAN, 13. rue 
Favori (75002) - T€L : 2C1-80-07. 
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L'UNIVERS PIAGGIO 

C'EST L£ MONDE DU 1 ROUES 
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Pîaggio, reader du transport fëger, c’est pfus de 
35 000 points de vente qui scintillent tout autour .de 
a planète, dansTlG pays. 6 unités de production- en 
Italie et 14 dans le monde entier, plus de 4 000 
unités produites chaque jour, plus de 750 000 
véhicules en 1979 et un programme de presque 
1 million pour I960. 
Piaggîo, c'est 3 divisions: 

VESPA 

un mythe dans lequel se reconnaissent tous les 
jeunes. Vespa: symbole même de la liberté, de 
f'espace, de la joie de partir et de communiquer. 
Des produits, résultats de la technologie Piaggîo: 

scooters VESPA 50 à 200 CC. 
cyclomoteurs CIAO - BRAVO - BOXER - SI 
fourgonnettes VESPACAR 
moteurs marins HYDROJET 
produits dans 3 unités toscanes: Pontedera, Pïse, 
• Mortellini. employant plus de 12 000 personnes. 




ctb 

PIAGGIO 


GROUPE 

PIAGGIO 



GILERA 

depuis toujours 1 au cœur de la compétition moto, 
c'est aujourd'hui des motos de tourisme et cross, 
des cyclomoteurs CBA, CB1, ECO produits à 
Arcore, près de Milan. 

Protagoniste depuis toujours du championnat du 
monde, Giiera est, aujourd’hui, champion d’Italie , 
catégorie 125 ce. motocross: une expérience 
course, au service de la production de série. 

BIANCHI 

des bicyclettes au prestigieux palmarès (qui plus 
que tout autre marque ont été plusieurs fois 
championnes du monde). 

Une gamme complète pour tous les besoins: 
bicyclettes de course, demi-course, pour la piste, 
bicyclettes de cyclotourisme, enfants, çydo cross, 
produites â Treviglio (province de Milan), et à 
Cisiema dî Latina près de Rome. 

Bicyclettes Blanchi des champions d'hier et 
d'aujourd'huL 




un leader mondial: scooters, cyclomoteurs, motos, bicyclettes 


LE GROUPE PIAGGIO est représente e 
5Î boulevard de h Mission Mardiand" 


§ en Kîrance par: VESPA DIFFUSION 
d *92400 Courbevoie -tél 7885125 
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ASIE 


CINQ ANS APRÈS L-A CAPITULATION PE SAIC5QN 


L'Indochine d'une guerre à l'autre 

que i'cngar IV. - LIR.S.S. : un nouveau champ de bataille dans le conflit avec la Chine 

■n TnHnrhln* a été * . déliés contre iexparu 


Aux Etats-Unis. Il est au- 
jourd'hui rHttiib que renga- 
gement en Indochine a été 
une erreur, puisqu'il a conduit 
& la défaite et a coûté la vie 
a cinquante-sept mille Améri- 
cains. Cependant, le trauma- 
tisme laissé par la guerre du 
Vietnam s'estompe, ta nd is 
que la normalisation avec 
Hanoi est ajournée depuis 
l'entrée des troupes vietna- 
miennes au Cambodge. f> le 
Monde » des 6, 7 et 8 maU 
Toute l’Indochine est désor- 
mais sous l'emprise de Hanoï 
et est devenue le champ de 
bataille du conflit sino-sovië- 
tique. A la faveur du. jeu du 
Vietnam, 1U.R.S.S. a en effet 
renforcé son influence sur le 
flanc méridional de la Chine. 


double rivalité am éiican o-so vié- 
tique et si no- soviétique. Ce jeu 
t-rin.ng iiifl.ir p a commencé vers 
1972 avec l'amorce de la normali- 
sation des rapports entre les 
Etats-Unis et la Chine. Après 
1975, 11 n’y a pas eu de camp com- 
muniste uni en mesure d’exploi- 
ter les défaites américaines. Le 
principal bénéficiaire en a ôté 
1'UJFLS.S* qui, par divers moyens 
tactiques et avec des fortunes di- 
verses, a réussi & s’implanter pro- 
fondément dans la région et à 
contenir ses grands rivaux. Non 
contente d'empêcher la Chine fou 
ses alliés) de remplir le vide laissé 
par le départ des Etats-Unis, elle 
l’a même fait reculer. 


De notre correspondant DANIEL VERNET 


des mesures politiques, puisque la 
lutte contre les Etats-Unis avait 
la priorité et qu'il n'était pas 
question d'ouvrir un deuxième 
front. Après 1975, les drainées du 
problème devaient changer radi- 
calement. En 1973, dans son dis- 


cours d'Alma-Ata, M. Brejnev 
avait proposé la création d’une 
zone de sécurité collective en Asie 
qui, selon lui, devait compren- 
dre la Chine, mais, en fait, la 
neutralisait. U cherchait à appli- 
quer à l’Asie la même politique 
qu’à l’Europe, mais il se récla- 
mait aussi des grands principes 
de Bandoung. Bien entendu, 
l’U.R.B.S. devait être partie pre- 
nante non seulement parce 
qu'elle est un pays asiatique (les 
deux' tiers de son territoire, sont 
situés en Asie) mais aussi à 
cause de sa contribution à la li- 
bération des pays du continent. 
Le relus des Chinois de parti- 
ciper à cette entreprise manifes- 
tait pour les Soviétiques « leurs 
ambitions hégémonistes et leur 
désir de dominer le continent ». 

La Chine ne fut cependant pas 
seule à rejeter la proposition de 
M. Brejnev. Même les alliés de 


Moscou. — Depuis la rupture 
entre Moscou et Pékin, l’Asie est 
pour le Kremlin l’enjeu d’une 


CHARTERS 


MEXICO à partir de 3JW8 F 
TUNIS A partir do L250 F 
MONTREAL à partie da 2JM F 




WAGONS-LITS 

TOURISME 


14 bd des Capucines, 
Paris t9*j 


En fait, le conflit sin o-so vlé ti- 
que semble avoir pris le pas en 
Asie sur la rivalité soviéto-améri- 
caine dès les dernières années de 
la guerre du Vietnam, ne serait- ce 
que parce que Moscou était en- 
gagé avec Washington dam une 
partie plus globale. Dans une large 
mesure, les révolutionnaires viet- 
namiens et cambodgiens ont été 
l’objet de ce jeu triangulaire ; 
l’attitude de rUJELS-S. à leur 
égard, le soutien qu’elle a pu leur 
apporter ou leur refuser, étalent 
plus fonction d’objectifs straté- 
giques qui les dépassaient que 
d’une solidarité idéologique a 
priori. 


Moscou furent réticents, les Viet- 
namiens s’abstenant de répon- 
dre et les Indiens refusant 
carrément. Le Kremlin n’a ja- 
mais totalement abandonné cette 
idée. H l'a reprise plusieurs fois 
sous une forme plus modeste. 

La victoire des révolutionnaires 
vietnamiens et des Khmers rou- 
ges a ouvert une nouvelle étape. 
A partir de 1975, l’adversaire 
principal a été clairement dési- 
gné : c'était la Chine. La tiédeur 
et la. neutralité n'étaient plus de 
mise. S'adressant aux P.C. d'Asie, 
la revue théorique du comité 
central du P.C- soviétique Kom- 
mounist écrivait en août 1975 : 
a Adopter une attitude neutra- 
liste ou pis encore conciliatrice 
envers Ze maoïsme et la politique 
de Mao Tse-toung signifie sertir 
nécessairement les objectifs anti- 
marxistes et anti-socialistes des 
dirigeant chinois. (—) Cepen- 
dant, ces derniers temvs, sous 
l'effet des victoires remportées 
en Indochine, et tout particuliè- 
rement au Vietnam, or voit ap- 
paraître une lutte intestine au 
sein des P.C. au sujet de leur 
orientation. » 


Pékin au sujet des Vietnamiens 
d'origine chinoise. Là non plus, 
Moscou n'hésite pas pour choisir 
son camo. Il est vrai que. dès 
1974, la " revue soviétique Pro- 
blèmes de l'Extréme-Ortent avait 
attiré l'attention sur le rôle de 
s cinquième colonne » que les 
treize millions de Chinois, émi- 
grés en Asie du Sud-Est, pou- 
vaient jouer dans les projets 
s expansionnistes » de Pé ki n. 

Le 28 juin 1978, ]« Vietnam 


devint membre du Comecon. En 
octobre, apparaissent, à Hanoi, 
les premières accusations offi- 
cielles contre Texpanrianrdsoie et 
l’hégémonisme chinois et/ en 


novembre, les premières attaques 
communes sovlèto - vietnamiennes 


communes sovlèto - vietnamiennes 
contre la Chine depuis Moscou. 
LTUt-S-S. et le Vietnam signent 
' \m traité d’amitié et de coopéra- 
tion. Le rapprochement, politique, 
se produit à un moment où, éco- 
nomiquement, 1e Vietnam -À' . de 
plus en plus besoin d'aide, sans 
toutefois qu’il faille voir entre les 
deux phénomènes un lien -direct 
de cause à effet. 


Deux jeux superposés 


La région est . le théâtre d’un 
double jeu : celui du Vietnam en 
Indochine, celui de ruit.S.S. en 
Asie : les deux se superposent. 
Provisoirement ? n est certain 
que le Vietnam n’est pas seule- 
ment l'Instrument docile de la 
stratégie soviétique, même si 
Moscou se sert de Hanoi pour 
conforter ses propres positions. 


L'installation du régime Heng 
Samrin au Cambodge correspond 


Des intérêts convergents avec Hanoi 


266-42-44 


la Résidence du Port 

@OMUIIIHDBH 


Bien qu'ils se soient toujours 
défendus - de vouloir mettre la' 
Chine le dos au mur. les diri- 
geants soviétiques n’ont pas 
changé de stratégie au cours des 
dix dernières années. Seules les 
méthodes se sont transformées 
selon l'évolution de la situation 
politique et militaire en Indo- 
chine. Pendant toute la durée de 
la guerre du Vietnam, Us ont évité 
de mettre les dirigeants de Hanoï 
en demeure de choisir, tout en 
■dénonçant le refus de Pékin de 
participer à l'aide internationale 
des pays socialistes en faveur des 
combattants. De se sont contentés 
d'une certaine neutralité, d'autant 
que, fondamentalement. les ana- 
lyses et les positions du P.C. viet- 
namien étalent sur bien des sujets 
plus proches de Moscou que de 
Pékin. 


Dans le même temps, ils .ont 
essayé de contenir la Chine par 


Il faudra attendre trois ans, 
-jusqu’en 1978. -avant que nUELS-S. 
et la Chine n’en viennent à la 
confrontation ouverte, encore 
qu’indirectement par Vietnamiens 
et Cambodgiens interposés. Quand, 
en octobre 1975 M. Le 'Duan se 
rend à Moscou, le communiqué 
commun publié à cette occasion 
ne comporte aucune attaque 
contre Pékin, bien que le Viet- 
namien apporte son soutien aux 
principales thèses de l’UJtHB. 
sur la coexistence pacifique et 
la détente internationale. En 1977 
encore, pour le soixantième anni- 
versaire de la révolution d’Oc- 
tobre, le secrétaire général du 
P.C. vietnamien jette un froid 
dans le pnbllc du Kremlin quand 
il remercie la Chine pour son 
aide pendant la guerre. A la 
rnêma époque, MOSCOU — qui a 
eu une attitude pour le moins 
ambiguë envers 1 les révolution- 
naires khmers pendant tout Je 


temps où le maréchal Lon Nol 
était au pouvoir à Phnom -Penh 
— fait des avances aux Khmers 
rouges et prend leur défense 
contre la « presse bourgeoise ». qui 
dénonce déjà leur politique de 
génocide. 


Sans doute, toutes les caracté- 
ristiques de la nouvelle situation 
sont-elles déjà présentes en 1975. 
mais c’est l’année 1978 qui sera 
décisive. H est difficile de faire 
la part des initiatives propres à 
Hanoï et des actions relevant de 
la stratégie globale du Kremlin. 
Toujours est-il que les intérêts 
immédiats de la grande puissance 
et de la sous-puissance régionale 
coïncident. En Janvier 1978 se 
sont les premiers incidents fron- 
taliers entre le Cambodge et 
le Vietnam, aux côtés duquel 
ITLR.SJ3. .se range immédiate- 
ment: En mal. éclate publique- 
ment la querelle entre Hanoï et 


Samrin au Cambodge correspond 
tout autant aux intérêts du Viet- 
nam en tant que puissance régio- 
nale (les traités avec Phnom - 
Penh et Vient lace sont un succé- 
dané de Fédération indochinolse) 
qu’aux Intérêt» de nXJRJSH- qui 
a ainsi remporté îm succès indi- 
rect sur la Chine. Par l'intermé- 
diaire de Hanoï. Moscou a relancé 
également l'idée . d’une zone de 
paix, de prospérité, de liberté et 
de neutralité dans ' le ' Sud - Est 
asiatique, qui pourrait être un ~ 
premier pas vers le pacte de sécu- 
rité collective, cher à M. Brejnev. 
Mais, comme l’a écrit la Far Eas- 
tem Economie Review de Hong- 
kong, le Vietnam est un «r satellite 
à statut particulier ». Les Sovié- 
tiques lui ont reconnu une sorte 
de suzeraineté sur la péninsule 
Indochinolse et Us répugnent à se 
mêler directement de ses affaires. 
Ainsi ont -ils renoncé, pour le 
moment, à conclure des traités 
d'amitié avec le Laos et le Cam- 
bodge. préférant faire valoir leur 
influence par l’entremise des 
Vietnamiens. Par leur aide éco- 
nomique et militaire, ils exercent 
□n contrôle suffisant : a L'UJtSS. 
a plus d’une fois démontré, en 


des Autres Etats ; mais la non- 
ingérence ne signifie pas, bien 
sûr, l'indifférence envers la des- 
tinées des peuples, s Telle' est la 
thèse officielle de Moscou. : . 

Au moment de l'attaque de la 
Chine contre le Vietnam, en 
février 1979, les Soviétiques ont 
fait preuve d'une modération qui 
a pu paraître étonnante. Plutôt 
que de répondre à ce qui pouvait 
sembler une provocation à leur 
égard, ils ont préféré poursuivre, 
avec la patience et la persévé- 
rance dont ils sont coutumiers, la 


politique qu’ils avalent choisie. 
Leurs pions, souvent, se situaient 


un peu plus à l'ouest, en 
nistan. Parlant à des hauts digni- 
taires p akistanais, Zhou . Enlal 
expliquait déjà, en 1974, que Je . 


centre névralgique du ' conflit 
entre nXR.SJS. et la Chine ne se 
trouvait plus au nord, à la fron- 
tière . commune .entre les deux 
pays, reaia au sud, depuis l’Indo- 
chine jusqu’au golfe Persique. en 
passant par l'Afghanistan, où le 
général Daoud venait alors de 
renverser la monarchie. H serait 
téméraire d’affirmer que les 
Soviétiques ne poursuivent pas 
aujou-i'hui le même objectif. 
Dans leur volonté de - créer un 
cordon sanitaire autour de la 
Chine, ils ont. depuis cinq ans, 
marqué bien .des pointa . 


Prochain article : - * 


S r a tique, que, par nature, sa poli- 
que n'a rien . à voir avec Tmgé- . 
ronce dans les affaires intérieures 
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tous ks documents jusqu'au double formai 29.7x42 an. 


Jusqu'à ce jour, les copieurs de table étaient 
limités quant à leurs performances. 

Le nouveau.copieur CANON sur papier non 
traité n’est lui limité que par sa taille. 

En effet, le CANON NP 200 est le plus petit 
copieur actuellement disponible sur le marché, capable 
de reproduire des documents jusqu'au format 29,7 x 
42 cm. Sa vitesse aussi est surprenante: 20 copies par 
minute (au format 21 x 29,7 cm). Et la qualité de la 
copie peut également faire rougir de honte des copieurs 
plus importants. 

Le circuit du papier a été conçu de telle manière 
qu’il évite tout risque de bourrage et de déformation * 
de f image. 
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IE PRÉSIDENT CARTER 
AUTORISE LA UVRAISON 
DE COMBUSTIBLE NUCLÉAIRE 
A NEW-DELHI 


La situation en Iran 


fSulte de la première page.) 


d’autres sanctions économiques, s secrétaire général du c conseil s. 
compris aux multiples pressions c'est-à-dire des dilléxentes équl- 


DE COMBUSTIBLE NUCLÉAIRE KSTSM 

A HEW-DELHI tie des 'affaires étrangères, sa a dire wai, les événements de SS r j£jf ua aussi ^ maffiStratUre 

ferme Intention de demander Londres ont très vite cédé la snP 16 ® 0 - 
Le président Carter a annnonvé dans les plus brefs délais l'extra- place dans l'Intérêt du public à M. Banl Sadr entamera dès le 
mercredi ’ ? mal la Uvrakun à ditlon des deux auteurs survivants l'Information connue le mercredi, début de la semaine prochaine 
l’Inde de cnmhiiKtihie nnHfeLin» de ^ prfse d’otages de Londres, selon laquelle l'imam Khomelny une série de consultations en vue 
Doujr le TaraSor dt£ ocs « iwltuUtus » qui, selon — qui fêtait le même jour son de former un nouveau gouveme- 

de Rninhav t« Ftatslnnis **■ Ghotbzadeh. ne peuvent être quatre-vingtième anniversaire — ment où devraient figurer, a-t-on 
a7aJe^ WtKé pn Smbre que des « terroristes irakiens », avait autorisé le président de Indiqué dans son entourage, cer- 
1974 un embargo mr tatoni- puisque < üs parlent très mal l’ira- la République à désigner au poste tains des ministres actuellement 


nien et fort bien T arabe», cm de premier ministre, vacant de- en place, d’anciens ministres du' 


des fins militaires. 

L’autorisation., qui nKteralt 
sur 40 tannes, quantité necessaire 
pour faire fonctionner le réacteur 
de Taranur pendant deux ans, a 


°^, a7âa ® e _. tes .,» onjs ^ S £SpS. 


vlte, que les événements de personnalités susceptibles de 


Ce T J>mgn | ATWPTit . s^nn 
ment du fait que p. 


notam- 1 
rrs des 


ssss s^Mgsgfss sWHasasÆSA 
ssutïsasgÆ'fflias SffUS^sraS s^Æaasiftass 

du president Carter, Indiquent #51^ < L,°ÏÎ» leur poste pour se consacrer & leur 

Slnsfsm^teît^^^nn^eS" cédant iamais aux menaces d’in- et porte-parole du Conseil de la SncShns^e^Smb'lant ^^avoï 
^miSSS'ÆqJe^S: t^tion armée, de blocus ou révolution, Sadegh Tabatabal. Jg^gl 

ghanlstan, aHws que tes Etats- A veille du second tour des 

Unis craignent un trop grand , . . „ , . . élections législatives qui aura lieu 

Les négociations sur 1 autonomie palestinienne ie vendredi 9 mai, ceux qui entre- 

vstssswæ — — srts^safffîs s 

S-. - SSSLijffiZiiSS b première phase des pourparlers a achoppé MrtBÏ X ÏÏîTdS 
gSSSiîÆS&SB sur le problème du contrôle de la sécurité 5-5“ MS 

de non -prolu eration nucléaire i»— ,HoKiônv™t « art _A_ 

“uiSaSn’deSSSe.'te^î-- dans les territoires occupés S? ."SIS? «SSÜS *SSi 

SffiS De notre correspondont SSST^ WS-W *“£ 

Zr fAJ-JPj présidentielle. Jérusalem . _ Les déléga- Au Caire comme à Jérusalem, tél év ision par des tlerele * guide 


De notre correspondant 


identlelie. 


— (A-FJ* J ~ ~ *"'• Jérusalem. — Les déléga- Au Caire comme à Jérusalem, té lévisio n par qes tiers, le « gusae 

lions américaine, égyptienne chacun nota que le président Carter, suprême* adjure, une fois déplus. 

et israélienne aux pourparlers en raison précisément de ses récents de ? “ f®*™* 

Sn-lanUa »nr l'iintonoml. palestlnlmn. déboira, au ™ au =o U « dœpra- %%?££? et 

qn-LurlKu se sont séparées mercredi chaînes semaines, d autres préoc- de norter aman tfailemant son 

1 7 mai & HerzUya avant de se cupations plus urgentee que son par- choix r pour que l 'islam trUym- 

„ n a uhiMiuivc retrouver la s e m a i n e pro- rainage des discussions israélo- phe 9 sur des candidats « connus 

Mme BANDARANAIKC chaîne en Egypte. Après six égyptiennes. En outre, les Israéliens, pour leur piété et leur dévotion ». 

A r ftUM Mi jours de travaux, le bilan avec une certaine satisfaction, Selon l’imam, «ce serait une 

A lUrlrAKU semble très négatif à moins estiment que le remplacement de erreur de croire, contrairement à 

DEVANT UNE COMMISSION S-ÏÏTtSJÆÏ.SSÎÎ 

D’ENQUETE PRÉSIDENTIELLE r.eu.né *».**. _*»* *. gggBft ^JSSSS^SS. 

„ ., „ J pendant un temps et diminuer lin- «o^snit 2’imam. sera atteint si. 

Krm,» Sïrimavo Bandaranalloe, co i ura d conférence de fluence du département d’Etat dont ^ judicieux, les Oec- 

anclen premier ministre, a com- presse, les chBfs des délégations les spécialistes du Proche-Orient teurs savent écarter de FAssem- 

paru mercredi 7 mal devant une n'ont guère pu dissimuler leur sont depuis longtemps considérés Jjlée nationale tous ceux qui 


A la veille du second tour des 
élections législatives qui aura lieu 
le vendredi 9 mai, ceux qui entre- 
tenaient encore de faibles espoirs 
de voir accéder au Parlement 
les représentants des tendances 
politiques autres que celle des 
intégristes musulmans, dont 
l’ayatollah Bebechtl est l’un des 
principaux chefs de file, ont dû 
probablement y renoncer après 
avoir prie connaissance des ulti- 
mes « coneeüs électoraux • que 
l’imam Khomelny a donnés à 
l’électorat iranien. Dans son 
meæage, lu à la radio et à 2a 
télévision par des tiers, le egidde 
suprême » adjure, une fols de plus. 


Sri-Lanko 

Mme BANDARANA1KE 
A COMPARU 

DEVANT UNE COMMISSION 
D'ENQUÊTE PRÉSIDENTIELLE 


Mme Sïrimavo Bandaranalloe. M co , ura “ “* «“E* 00 
ancien premier ministre, a com- presse, les chBfs des délégations 


commission présidentielle spéciale embarras : - Oui, Il y a un fossé qui 
chargée d’enquêter sur ses agis- nous sépare sur les points fonde- 
eements atois qu’eUe était au pou-, mentaux, a déclaré M. Yossef Burg. 
voir de 1970 à 1977 . EUe est m î „|-*, 0 l ere «nan rfo rinfAnmir Pniw 


& Jérusalem comme trop «pro- pourraient mettre la nation en 
arabes * et défavorables A Israël, danger. » 

Par ailleurs, M. Muskie passa à Enfin, abordant le côté prêta- 1 


3» MntoTrt de ministre Israélien de nmôriBur. Pour Jérusalem pour être un - vieil ami que du vote, l’imam Khomelny 
toj^acti om fraud uieusœT etrls- le moment, la ne vols pas comment d'Israël - bien qu'en 1B78 il se recommande vivement aux élec- 


que d’être privée de ses droits nouS Pourrons te combler. Mais U soit prononcé en faveur des livrai- teurs illettrés c omme à ceux « qui 

civiques et de son siège au Par- s’agit d’un défi que nous devons sons d’avions F-15 à l’Arabie Saou- ne connaissent pas suffisamment 

lement, relever. » Le premier ministre êgyp- dite au grand dam de M. Begln et candidats en Présence a, de 


chercher conseil, tant pour lèur I 


-L-#, h. rfnn»îm ji., choix que pour la rédaction de 
Les masurM de rtprœsion décl- ^ ^ vote, « auprès des 

ms après l’attentat d Hébron ont 


Mme Ra-TvtapR nftTke a quitté la tien, M. Mustapha Khalil, a. lu! aussi, de son gouvernement. ®P5r n t:, 0 c< ^rr’ 

séance de la commission après utilisé limage du -fossé-, tandis Les mesures de répression décl- SïïhrSftnïî? r&« 

avoir déclaré qu’elle ne ferait pas que m. Sol Unowltz, ambassadeur dées après l’attentat d’Hébron ont croyants de leur -entourage ou 

robjet (Tua f 100 ” 5? des Etats-Unis pour le Proche-Orient, encore accru l'hostilité de la popu- mieux, auprès des membres du 

• r " ?t?ÏS!méfi MTleÈde ?Eta£ laîssalt entendre son pessimisme en lation de Cisjordanie à l’égard de Ta clergé chiite». . 

"'.T: M. Jayewardene. Bile considère faisant état de « progrès -, mais en politique Israélienne et du projet jj est vrai qu’en Iran religion 

_____ qu’il s'agit d'une manœuvre po- reconnaissant que ceux-ci étalent d autonomie. Malgré les nouvelles oblige : annonçant flann ses édü- 

fîtique du parti au pouvoir, l'Uni- "moins Importants que prévu*. restrictions de leurs activités tiens du 7 mal la réouverture le 1 

té ted National Party fN.NP.). pour ^ convBrSa , l0 ns ont buté sur '«"Posées cas derniers jours par le g mai de l'hfppocLrame de Faxa- 

M 2TS 5KrS n, pSSt l, J55it 

M*, Œ que^?on^& pour- EaypU.™ on. ylram»,. oontoté la, 

aV aMiïasMtt sîjsstï£m£: -Sjfss* ,=»»•»- 

tribunal et «m pas devant_ mi ce d oma i ne . a cause de la délérïo- ^ ro " 01 de Knalkhoul. Quelques mcl- supervisé» par les hautes auto- 

organisme « partisan ». (AJrJ’* ration de la situation en Cisjordanie. de " te SB s °" t produits en divers religieuses iraniennes ». 

TrnesJ lŒ . rfAi*,,,,*- du nmnmmntnBnt de endroits de Cisjordanie au cours de _ . . 


les délégués du gouvernement de endroits de Cisjordanie au cours de 
Jérusalem se sont montrés encore Je Journée da Jeudi. Des pierres ont 
plus intransigeants & ce propos- été lancées contre des étudiante 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


■ 9 La d&êçatUm ■ des- -Khmers Dans un discours prononcé le S mai. Israéliens de la vieille ville de m La prise d’otages à Londres, 
rouges a été admis^niercreçU M Begm a déclaré avec force — La police britannique a retlxé, 

X_ ® al ’. snr _ propo^tkm ^ qu’après l’attentat d’Hébron, Israël A Bethléem, sept magasins ont été mercredi 7 mai, trois corps de 
Chine, à participa a Rassemblée ^ DOUvaJt SB permettre de faire des fBrmés P" décision militaire, parce l’ambassade d’Iran à Londres, où 

générale de rOrgarasationmon- ™ ^ ^ L PareNle P^’un drapeau palestinien avait été un Incendie s'était déclaré, lundi, 

diale de la santé, à Genève, concessons sur ce point, mreme ^ aQ ^ l'assaut de- 11m- 

Quaiante-quatxe Etats membres déclaration a eu pour Blfet d ag- |î issa ™ un «nmouoe ai in. ap meuble car les hommes du Sne- 

ont voté pour; vingt -deu^, graver les dissensions. Cet averti»- l explosion d una grenade lancée ^ ^ s^yiee. défii^üf 

contre, et U y & eu quarante-hmt ssment s'adressait non seulement contre une 1 8B P- 1 arméa 8 de la prise d’otages est ains ) de 


ahstentkms. — (Reuter J 


naissance 
de la 
Belgique 

par j. Wil lequel. / 





aux Egyptiens, mais aussi aux Améri- un ® ma! son dans un camp palestinien sept roorts, dont cinq membres dn , 
cains qui. eux non plus, ne partagent proche de Bethléem. commando et deux otages. — I 

pas le point de vue des dirigBanls FRANCIS CORNU. \ 

de Jérusalem. Le raidissement de^ : 

l’attitude israélienne est d’autant plus 

net que dans ces discussions à trois. Liban 

la délégation israélienne se retrouve ■- - " J 

souvent seule contre deux. Le malen- • ■ • ,>■ - _ M _ 

tendu entre Washington et Jérusalem VT« «0^0011 SUlU 15111611611 OOllS l6 ÜD1 

a été de nouveau souligné lorsque 

USSSTZ SL fait trois morts parmi les Polestinieiis 

de Khalkhoul. il est diKicile de croire _ . , . 

dans ces conditions qu’un accord US notre corrssponaanT 

te r œ l ma{ 0 u a pluMri 3 dœ'obi’rra! Beyrouth- — Les dernières de la capitale, qui s’étalent réor- 
e ^ ^.,_ nnt p _ P U . 5I saralt déi * vingt-quatre heures ont été très ganisés vaille que ralle, malgré 
teura estiment qu il serait déjà ^ u hati. la fermeture depuis plusieurs mois 

presque Inespéré de parvenir a un jjans la nuit de mercredi à du ring qui les relie. Ce regain 
« accord partiel ». C’est apparemment jeudi, peu avant minuit, deux de tension entre les millnes chrê- 
1e but que l’on cherche désormais groupes de commandos israéliens tiennes et la Force arabe de 
à atteindre pour éviter un constat débarqués sur le littoral sud et dissuasion, entièrement dominée 

d'échec et pour permettre la pour- infiltrés tusqii à la route côtière par la Syrie, malgré la présence 

suiie des néaociaiions après le ont dressé des embuscades à d’une brigade palestinienne, est 

suite des négociations a P es Saadiyuto 130 kilomètres de Bey- difficilement explicable au mo- 

26 maL routh) et à la birfnroatlon de ment où le dialogue est rétabli 


Liban 

Ua nouveau rend israélien dans le Sud 

but trois morts parmi les Palestiniens 

De notre corresjiondant 


Selon certains, cette prolongation Safcsakiyê 


Saodiyute (30 kilomètres de Bey 
routh) et à la birf area t Ion di 


kilomètres- plus entre Damas et le parti phalan- 


oourrait durer en fait Jusqu’aux ôlec- loin). Deux yétucules de la résis- gi^te. 

«nn- américaines en novembre pro- tance palestinienne sont tombés Cette explosion de violence U- 

tions américaines en P rians ces embuscades et ont été 1 astre surtout l’état d’anarchie 

ct,ain - détruits. Un violent accrochage a riajut lequel vit le Liban, tons les 

. eu Ueu ensuite à Saksaklyè, et le j-èglements de oompte étant pos- 

1 commando Israélien ne s'est retire ^jbles à tout moment. 

HOMMES GRANDS - HOMMES FORTS 1 j tance palestienne _ ^nonoe avolr MH let^ 

Cm k 9 3 eu trois nrorts, plusieurs blessés, jguj- pg» ge trouve actueUe- 

w _ ^ tés) J&L* æl et afflrm ?„ a70,r dp P e 3?' s ment dans une situation certes 

3. yrfpw-i (rM K\ o -JsL C|3 ans israéliens, qui auraient em- poQ^jg et chaotique, mais dans 

/i\\ // |\ jÿSs. / wTPjl Sv porté les corps des victimes. laquelle les Incidents^ mêm^ s les 

W À Vgal ir I T KaM/iT® f Mi Vw il Th D’autre part de violents combats plus graves, ne mènent pas à une 
r ai /S Vf M/îî-bnÉ' , /t.'m '7 / 1\ u dans la banlieue sud de Beyrouth reprise de la guerre. De même. ! 
Y il/ h 1 <L : ï«y (Chyah. Ghobeyrech, BorJ BaraJ- les Libanais ne ae font-ils aucune 

1 114 * 4 — r 4 -1 U J neh) entre les miliciens d'AMAL illusion sur les chances de soin- 

KUTYl MP t .<* «r / (mouvement paramilitaire chiite tion de leur crise et sont-ils 

\ j / ^ \j à^\ HL', Jl" \ J 116 à. l’Iran) et des b assistes pro- convaincus que les dialogues et 

la il/ \ H I * n I S i. r \ I irakiens auraient fait au moins autres tentatives d’entente natto- 

m 11 / A RvIm J\\\ U IJ deux morts. nale ne peuvent mener à la pa?x 

H II ( X. pn£r-A -porter ^ & LU Enfm les échanges de tire ont interné tant que le problème du 

ta y oQ repris dès mardi dans le centre Proche-Onent n aura pas reçu de , 


•TA, bd de Sébastopol Paris 3* •26,bdMalesherbesParis8° 
• Centre Com. Maine-Montparnasse Pans 15” 


de Beyrouth, perturbant la cto- solution globale. 


culation entre les deux secteurs 


LUCIEN GEORGE. 



“LITTÉRATURE” 

SAMUEL BECKETT 

Compagnie (25 F) 

JEAN-PIERRE CETON 

Rauque la ville (30 F) 

MARGUERITE DURAS 

L’homme assis dans le couloir (15 F) 

EUGENE SAV1TZKAYA 

La traversée de l’Afrique (30 d 

ANNIEZADEK 

Le cuisinier de Warburton (15 F} 

NOUREDDINE ARA 

Gazelle après minuit (28 F) 


"ARGUMENTS" 


SAMIR AMIN 

Classe et nation (45 F) 

KOSTAS AXELOS 

Problèmes de l’enjeu (40 f) 

MARIA GEAR et ERNESTO LIENDO 

Action psychanalytique (bs F) 

ROMAN JAKOBSON et LINDA WAUGH 

La charpente phonique du langage (78 F) 

RE1NHART KOSELLECK 

Le règne de la critique (40 F) 

’ STUART SYKES 

Les romans de Claude Simon (40 F) 
“LE SENS COMMUN" 


PIERRE BOURDIEU 

La distinction (75 F) 

Le sens pratique (60 F) 

OSWALD DUCROT 

Les mots du discours (49 F) 

“CRITIQUE" - 


LUCEIRIGARAY 

Amante marine 

de Friedrich Nietzsche (37 F) 

J~F LYOTARD 

La condition postmodeme (24 F) 

CHARLES ROSEN . . , . , 

Schoenberg (28 F) 

CLEMENT ROSSET 0 

L’objet singulier (25 F) | 

PA UL ZUMTHOR ; 

Parier du Moyen Age (28 F) -i 

“PROPOSmONS” 

PIERRE JACOB 

L’empïrïsme logique (65 F) 

“-“DOCUMENTS" 

ROBERT LINHART 

I 9 -:1a Le sucre et la faim (ie F) 


Catalogue des travaux de Jean Dubuffet 

XXIX Crayonnages, récits, conjectures (150 F) 

XXX Parachiffres, mondanités, lieux abrégés (150 F) 



— Revues — 

MINUIT • CRITIQUE 
tEGHERCHE EN SCIE» 
TRAVERSES 


MINUIT • CRITIQUE ^ bi _ 
ACTES DE LA RECHERCHE EN SCIENCES SOCIALES 
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AFRIQUE 


Maroc 


Algérie 


Ouganda 


Référendum le 23 mai sur un projet d'amendement constitutionnel Le 11 


ANCIEN PRÉSIDENT RENVERSÉ PAR JDI AMIN 


Rabat (A-FJ>., Reuter). — On 

projet d’amendement constitu- 

ttonnel, portant de quatre à six 
aas la dorée do mandat parle- 
mentaire et confiant au premier 
président de la Cour suprême la 
présidence du Conseil de régence 
— qui était assurée Jusqu’Ici par 
le prince Moulay Abdallah, frère 
cadet du roi — sera soumis, le 
23 mai, à un référendum, an- 
nonce- t-on de source proche du 
gouvernement. .... 

Le projet prévolerait également 
l'intronisation du prince héritier 
dès l’âge de seize an? et non plus 
de dix- huit «ns, comme le stipule 
la Constitution de 1972. Le Conseil 
de régence assisterait de ses avis 
le jeune souverain — le prince 
héritier Sidl Mohamed aura dlx- 
eept ans le 21 août prochain — 
jusqu'à l'âge de vingt ans et non. 
plus de vingt-deux ans. 

Les responsables des différents 
mouvements politiques ont été 
Informés par le roi Hassan H le 
29 avril de oes nouvelles disposi- 


tions, qui seront Incessamment 
présentées devant le Parlement, 
après avoir été adoptées lundi 
5 mal par le gouvernement. 

-Actuellement, un tien du Par- 
lement — quatre- vingt-huit des 
deux cent soixante-quatre députés - 
— est élu au suffrage indirect par 
un collège électoral comprenant 
les membres des conseils commu- 
naux eux-mêmes élus pour six 
ans et la prolongation de deux 
ans du mandat parlementaire 
tend à le faire coïncider avec 
celui de ces différentes assem- 
blées. . 

Une autre raison de prolonger 
Je mandat de l'actuel Parlement 
est d’éviter la tenue d’élections, 
qui devraient normalement avoir 
lieu l'an prochain, alors que la 
guerre se poursuit au Sahara oc- 
cidental. Dans les milieux poli- 
tique?, on déclare que le roi et 
le gouvernement estiment qu'une 
campagne électorale pour des 
élections législatives serait mal 
venue à un moment où te pays est 


to Jours mobilisé en raison de cette 
situation. 

Un projet de révision de la loi 
organique des -référendums, don- 
nant le droit aux membres de la 
police, de la gendarmerie, des 
forcée armées royales et aux ou- 
vriers marocains émigrés de par- 
ticiper & de telles consultations 
sera également soumis au Parle- 
ment. 


UN CONGRÈS EXTRAORDINAIRE 
DU F.LN. 

AURA LIEU LE MOIS PROCHAIN 


M. Milton Obote annonce sa participation 
aux futures élections présidentielle et Iégislafi 


De notre correspondant en Afrique orientale 


• D’importants combats se 
sont déroulés mardi 6 mal dans 
la région de l’Ouarfeziz, annonce- 
t-on officiellement à Rabat, a Des 
unités des groupements Ouhoud 
et ZeUdka ont fait jonction avec I 
d’autres unités venant de Zag, 
continuant ainsi l’opération géné- 
rale de nettoyage de l’Quarteiz », 
a indiqué un communiqué du 
ministère de l’Information. Plu- 
sieurs Dots de résistance du 
Polisarlo auraient été réduits et 
un matériel important détruit ou 
récupéré. L’opération est dirigée 
par le général Ahmed DliznL 


Alger (AJ? JP.). — Un congrès 
extraordinaire du FJL.N. se tien- 
dra dans te courant du mois de 
juin pour examiner et adopter 
le prochain plan quinquennal de 
développement 1980-1984. Cette 
décision a été prise par le 
comité central du parti qui a clos, 
mercredi 7 m*i w sa première ses- 
sion annuelle, ouverte samedi 
dernier (le Monde daté 4-5 mal). 

Le comité central a adopté qua- 
tre -résolutions relatives à la 
politique générale, à l'agriculture, 
au tourisme et A la généralisa- 
tion de la langue arabe dans le 
pays. Aucune indication n’a été 
fournie sur leur teneur lors de 
la clôture des travaux: 


Nairobi. — L’ancien président 
de l'Ouganda. ML MU ton Obote, 
regagnera cou pays le 27 mal 
prochain pour participer, à la 
tète de son propre parti, le 


Congrès du peuple ougandais 
lü-F.C.) aux élections présiden- 





4250F 

ALLER-RETOUR 


tielle et législatives prévues pour 
décembre. Dans . une conférence 
de presse, tenue mercredi T mai à 
Dax Es-Salaam, l'ancien . chef 
d’Etat, destitué en janvier 1971 
par ldi Amin Dada, a lancé un 
défi au gouvernement en place, 
en affirmant que ÎTJ-P-C. a ne 
tiendrait pas compte de la. déci- 
sion du Front national de libé- 
ration de r Ouganda — la coali- 
tion au pouvoir — dfinterdtre 
aux partis politiques de présen- 
ter dès candidats sous leur propre 
bannière ». 

Le gouvernement du président 
Blnafsa a récemment, en effet, 
interdit tout rassemblement poli- 
tique jusqu'aux élections et auto- 
risé le seul F.N.L.O. à mener 
campagne. « Cette mesure est 
aJiticonstitttüontieüe ; a déclaré 
M. Obote, c’est une menace sans 
portée. Nous irons de Pavant, 
c’est notre droit d’association et 
de liberté de parole. » Qu’il ait 
l'Intention d’être le candidat pré- 
sidentiel de 1TJJP.C. ne fait évi- 
demment pas le moindre doute : 
< La sélection du candidat appar- 


tient aux partis, a-t-U précisé: 
Mais je suis préparé .à jouer 
n’importe quel râle, même celui 
de président Je ne . suis pas 
affamé, de pouvoir, je pense avant 
tout à la stabilité de VQngqnda. 
Le FJU.O.est une plate-forme 
chancelante pour ta recbnstrâc- 
tion du pays, a ; ' r ‘‘‘ 

M. Obote a démenti, avoir envi- 


sagé de -renverser le gouverner . 
ment. « U n’y à aucune force sus- 
ceptible d'entreprendre un . coup 
d’Etat », a-t-il dit. : . ï . 

L’ancien président s'est montré 
rassurant, tant £ l'égard de. ses 


compatriotes, auxquels il doit faire 
oublier les méthodes au torit a i res 


oublier les méthodes au torit a i res 
de. son règne,, qu'en vers les éven- 
tuels investisseurs étrangers. « Je 
demanderai Vavènement d’un gou- 
vernement propre. Je me. ferai 
V avocat de la. modération et m'y 
tiendrai même si WJPJC. rem- 
porte largement les . élections. Les 
investissements étrangers seront 
les bienvenus. Tln’y aura pas de 
nationalisation. » Malgré tout;' 
M. Obote demeure prudent. Il ne 


s'installera pas à Kampala, deve- 
nue la capitale de l’Insécurité et 


du ' meurtre poi 
Bushenyi. petite 
l’ouest du lac VJ 
de la frontière ti 


e, mate à 
e située à 
a, non loin 


J>P. L 
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«te référendum québécois ne petit apporter 
dans l'immédiat aucun changement concret» 

• estime l'ambassadeur d'Ottawa à Paris . 


0 1980 UAC Geoffroy - ail rfghts resarvod. 


LE PRIX IE MOMS CHER SUR VOLS RÉGUUERS 


A partir du 1" mai, pour partir en Thaïlande, Air France et ThaT International vous proposent un tarif 
“visite” vers Bangkok : 4250 F aller-retour. Pour ce prix, vous partez de Paris quand voüs voulez (il y a 8 
départs par semaine) et vous revenez à Paris après un séjour de 7 à 45 jours, à la date de votre choix. Vous 
voyagez sur un vol régulier en B 747 et vous bénéficiez du service normal de la Classe économique. Même 
si vous partez pour l’aventure, ces avantages valent bien que vous réfléchissiez un peu. 

Renseignez-vous sur Tes conditions de vente et d'application dans les agences Air France' et Thaï 
International ou chez votre Agent de voyages, 




Radio-cassefte télévision Tokyo TraveJler, écran ]%5 cm, muHisfandard 3 gammes cTondes PO -GO -FM. 
Alimentation piles/ secteur. Cassettes placées latéralement. Adaptation possible sur voiture 



A deux semaines du référendum 
sur l’avenir dn Québec, ML Gé- 
rard Pelletier, ambassadeur du 
Canada & Paris, a développé, 
mercredi 7 mal, au cours d’un 
déjeuner-débat devant le groupe 
sénatorial d’amitié France-Ca- 
nada, son interprétation de la 
' situation dans son pays. M. Pel- 
letier n’a pas cherché à mini- 
miser l’événement, e Le gouver- 
nement démocratiquement élu 
cPune province canadienne, qui 
occupe au sein de notre fédéra- 
tion la première placé par l’éten- 
due de son territoire et la 
deuxième par le chiffre de sa 
population, propose à ses citoyens 
une formule constitutionnelle qui 
conduirait à la sécession, assor- 
tie d’un marché commun et d'une 
union monétaire », a-t-U déclaré. 

L’ambassadeur a cependant 
voulu, pour son auditoire fran- 
çais. marquer les limites de 
l'enjeu de la consultation. « Ce 
■ référendum ne peut apporter, 
dans l’immédiat, aucun change- 
ment concret Un tôüié. méme' 
massif, le 20 mai < prochain, né 
provoquerait ni la rupture de la 
Confédération canadienne, ni 
l'émergence d’un Québec indé- 
pendant Le Canada serait tou- 
jours là, le 21 mal au matin, et 
pour plusieurs années encore. En 
corollaire, un vote massivement 
négatif ne réglerait rien non plus, 
dans Pimmeaiat, puisqu’il fon- 
drait s’asseoir quand même à la 
table des négociations pour cor- 
riger certaines déficiences de la 
Constitution et adapter nos ins- 
titutions à des réalités nouvelles 
apparues au milieu du siècle. 
Comme le disait un ex-premier 
ministre: une victoire du «oui» 
ne signifierait pas la fin du Ca- 
nada ; une victoire du « non » ne 
signifierait pas la fin du pro- 
blème. » * 

Tout en rendant hommage au 
« souci démocratique évident » du 
gouvernement de M. Lévesque. 
At Pelletier a critiqué les argu- 
ments de ses partisans qui pré- 
sentent les Québécois comme un 
peuple colonisé. « Nous ne 
sommes pas, nous Qn&récois, les 
damnés de la terre, même aux 
yeux des plus sévères critiques 
du régime, actuel, a-t-U dit. Ils 
ont beau dénoncer les méfaits du 
fédéralisme, souligner certaines 
injustices tris riales dont nous 
avons été les victimes, et dont ils 
ne sont d’ailleurs pas les seuls 
dénonciateurs, force leur est de 
reconnaître que nous ne sortons 
pas anémiés, au contraire, d'un 
siècle de cohabitation ccmfédé- - 
raie. » 

M. Pelletier a notamment 


pas .exclu., mais guère probable. 
Que le gouvernement fédéral ait 


que le gouvernement fédéral ait 
xecouis A son propre référendum 
sur une question très claire rédi- 
gée à peu .prés ainsi .: .« Voulez- 
vous la. sécession, du .Québec d’avec, 
le reste du Canada ? * ad cas 
où le « oui » . -l'emporterait . te 
20 mal. En conclusion, l’ambas- 
sadeur a témoigné de son opti- 
misme quant à l'avenir de son 
pays, tout en faisant part de spn 
« angoisse » au cas ou le a oui» 
serait majoritaire chez les fran- 
cophones et où le a non » l’empor- 
terait quand même grâce A l’ap- 
point des voix anglophones. 


• La vingt-neuvième session de 
la commission permanente de -, 
coopération franco-québécoise a 
terminé mercredi 7 mal ses tra- 
vaux à Québec. La réunion de cet 
organisme était précédée, pour la. 
première fois, par celle des six 
conseils d'orientation créés en 1979 
pour favoriser une s concertation 
de haut niveau entre les minis- 
tères techniques»' des deux. pays. 
- (AJFJP.) 


États-Unis 


OTAGES » LIBYENS 
A WASHINGTON 


Une petite guerre des nerfs a 
U eu actuellement entre Wash- 
ington et Tripoli à propos de 
quatre ressortissants libyens en 
instance d'expulsion qui ' se sont . 
retranchés à . l'Intérieur de " leur 
mission diplomatique aux 'Etats- 
Unis. Des policiers ont pris posi- 
tion mercredi T mal devant le 
e- Bureau populaire libyen r-’ér.. 
Washington, et tin porte-parole 
du département d'Etat a Indiqué, 
qne 1 m quatre hommes seraient 
arretés des leur sortie, dn bâti- 
ment et placés dans lo premier , 
avion pour Tripolt 
Les autorités jeur 

reprochent d’avoir cherché à tiUK 
. mldex an besoin par des menaces ' 
de mort -des membres de lx com- 1 
manant* libyenne- au x Etats- 
Unis (environ six mille personnes 
dont près de quatre mille étu- 
diants) hostiles an . président 
K ad h a fi , De son eflté,- Tripoli 
estime Vu 1er quatre .nommes 
■ont des étudiant* .et nom' des- 
dlplamates, ■ depuis qne l'ambu- L 
sade a fit* transformée en. 
«Bureau populaire», et qu'ils 
peuvent donc être Jugés par un 
tribunal américain- pour ‘faits 

oui leur «lltt rMimrhCi mâfl 
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Deux sondages sur l'élection présidentielle 


Deux sondages sur l’élection 
présidentielle ont été publiés 
jeudi S mai, l’un par Paria-Match, 
rautre par Sud-Ouest. 

L'enquête dont on peut lire les 
résultats dans Paris-Match a été 
réalisée par Public-S JL, les 18 et 
19 avril, auprès d'un échantillon 
de mine personnes représentatif 
de la population française âgée 
de plus de dix-huit ans. Elle fait 
apparaître les indications suivan- 
tes, dans l'hypothèse d’un pre- 
mier tour ayant eu lieu au mois 
d’avril : MM. Giscard cTEstalng, 
39% (contre 43% en mais); 
Mitterrand, 23 % (contre 26 %) ; 
Marchais, 1S % (contre 18 %) ; 
Chirac, 12 % (contre 13 %) * De- 
larue (écologiste, dent le nom 
n’était pas proposé aux personnes 
Interroeées lors de l’enouëte pré- 
cédente), 5 % ; Debré, 3 %. Dans 
l’hypothèse où le P.S. serait 
représenté par M. Rocard : 
MM. Giscard d’Estaing. 35 % 
(contre 38 % en mars) ; Rocard, 
29 % (contre 33 %) ; Marchais, 
14 % (contre 17 %) ; Chirac, 13 % 
(contre 12 £>) (1). Les résultats 
au second tour auraient été les 


(1) Une hypothèse complémentaire 
a été ajoutée à cette étude pour le 
premier ta or, celle de la caodlda- 
tu*e de U. Jean-Pierre Chevène- 
ment. Dana ce cbë. M. Giscard 
d'Estalng obtiendrait 41 % des suf- 
frages. M. Chevènement 15 %. 
M. Marchais. 15 %. M. Delarue 12 % 
et M. Chirac 10 %. 


suivants : M. Giscard d’Ëstaing, 
68 % ; M. Mitterrand, 42 % (56 % 
et 44 % en mars) ; M. Giscard 
d’Estataft 51%; M. Michel Ro- 
card. 49 % (50 % et 50 % en mars). 

Le sondage publié par Sud- 
Ouest a été réalisé pur la Sofres 
du 23 au 29 avril, auprès d’un 
échantillon de mille personnes 
représentatif de la population 
âgée de plus de dix-huit ans. Les 
résultats sont les suivants, au 
premier tour ; mm Giscard 
d’Estaing 35 %, Mitterrand 18 %. 
Marchais 18 %. Chirac 15 %. 
candidat écologiste 5 %. Autre 
hypothèse: MM. Giscard d’Es- 

taing 32^ %, Rocard 25 %. Mar- 
chais 18 %, Chirac 14 %. candi- 
dat écologiste 4 %. Au deuxième 
tour : M. Giscard d’Estaing 57 %, 
M. Mitterrand 43 % ; ou : M. Gis- 
card d’Estaing 50 %. M. Rocard 
50 %. 

Cette enquête fait aussi appa- 
raître que 43 % des personnes 
interrogées jugent « plutôt posi- 
tif » le bilan de l’action de 
M, Giscard d'Estalng depuis six 
ans. 43 %. également, le jugent 
« plutôt négatif ». En avril der- 
nier, & ta même question, le rap- 
port était 49 % f* plutôt positif ») 
38 % (et plutôt négatif si. C’est la 
politique économique et intérieure 
du chef de l’Etat qui est la plus 
mal jugée. 71 % des personnes 
interrogées estiment le bilan 
« plutôt négatif » en ce qui 
concerne le pouvoir d’achat des 


salariés, 74 % portent le même 
jugement à propos de la défense 
de l’emploi, 50 % & propos de 
] 'amélioration des relations entre 

la majorité et l’opposition. 58 % 
à propos de la réduction des iné- 
galités sociales. 

En revanche, 53 % des per- 
sonnes Interrogées jugent ce 
bilan « plutôt positif » en ce qui 
concerne 1a construction euro- 
péenne, 53 % portent le même 
jugement sur la coopération avec 
les pays en voie de développe- 
ment. La « recherche de la paix 
au Proche-Orient » est Jugée 
favorablement par 46 % des per- 
sonnes interrogées et défavora- 
blement par 27 %. La politique 
de la France en Afrique en satis- 
fait 39 % et déplaît A 29 %. 

Enfin. A propos des c affaires », 
48 % des personnes interrogées 
adhérent A la proposition : c 7Z 
n’y a pas plus de scandales qu’au- 
tre fois, il s’agit d’opérations 
organisées pour essayer de discré- 
diter les hommes politiques au 
pouvoir. » 42 % adhèrent A l’au- 
tre proposition : s Tl y a de plus 
en plus de scandales et les 
hommes politiques au pouvoir se 
trouvent compromis. » 


• Le Comité £ étude s et de 
recherches « Egalités et libertés » 
dément « le fait d'être associé 
d’une quelconque façon au RJ*.R. 
au sein d’une commission gaulliste 
d’études et de réflexion, présidée 
par M. Nungesser (le Monde du 
23 avril). Le CEREL déplore que, 
une fois de plus, les responsables 
chiraqulens du RPR. aient 
confondu réflexion et récupéra- 
tion. Le CEREL n'avait répondu 
à Vinvitation de M. Nungesser 
qu’en tant qu’observateur, et à ce 
titre n’a pris aucune part aux tra- 
vaux de cette commission ». Le 
groupement rappelle, enfin, sa 
fidélité à la s nouvelle société » 
de Jacques C ha ban-Delmas. 

[N. D. L. E_ — Le CEREL O gare 
du» la liste des groupements mem- 
bres de la commission gaulliste 
d'études et de réflexion diffusée par 
M. Nungesser sans que soit précisée 
sa qualité d* ■ observateur a. Les 
représentants du CEREL n'ont d'ail- 
leurs jamais mentionné cette qua- 
lité an cours de la réunion consti- 
tutive de la commission, à laquelle 
□s participaient.] 

• Trois des sept Tahitiens em- 
prisonnés à Fresnes ont entamé, 
depuis le 28 avril, une grève de 
la faim- Us veulent obtenir une 
date ferme pour leur comparution 
devant les assises de Versailles, le 
premier procès qui les condamnait 
à des peines très lourdes ayant 
été cassé. Us demandent le statut 
politique et voudraient rappeler 
leurs objectifs : F arrêt des explo- 
sions nucléaires A Tahiti et on 
statut respectant l’indépendance 
et la personnalité tahl tiennes. Un 
comité de soutien a été fondé à 
Paris, 17, rue de l’Avre. 75015. 

• La commission des lois de 
P Assemblée nationale a nommé, 
mercredi 7 mai, M. Jean Tlberi, 
député (RJ?JU de Paris, rap- 
porteur de la proposition de réso- 
lution socialiste tendant A la 


création d’une commission d’en- 
quête sur l’affaire des micros du 
Canard enchaîné. L'élection de 
M. Jean Tibert a été acquise par 
treize voix contre onze à M Phi- 
lippe Marchand (PiL. Charente- 
Maritime). 



Chez l es écolo gistes 

M. LAIONDE CONFIRME 
QU'IL EST «VOLONTAIRE 
POUR LA CAMPAGNE » 

M. Brice Laloade, animateur 
du réseau des Amis de la Terre, 
déclare, dans un entretien publié 
jeudi 8 mal par le Matin de 
Paris que s'il es i « volontaire pour 
la campagne présidentielle », c’est 
qu’il a estime, en toute sérénité, 
en avoir les capacités ». U se pro- 
pose de mener la campagne élec- 
torale s comme une création, une 
grande fête collective » et d’obte- 
nir t comme lors des municipales 
(_J 15 % des suffrages ». 

(N.D.L.R. — M. Lalonde fait 
allusion, en les majorant quelque 
peu, aux voix reeuefUles par les éco- 
logistes, le 13 ma» 1977, dans le 
cinquième arrondissement de Paris, 
oft il était hti-même candidat, et 
dans les sixième et septième arron- 
dissements. Le nombre de ces voix 
dons ces arrondissements avait 
dépassé 13 % des suffrages exprimés.] 


AU SENAT 


La proposition de M. Caillavet sur le droit 
de < vivre sa mort > est repoussée 


Les 


sénateurs ont examiné, 

mercredi 7 mai, puis repoussé A 
majn levée, un e proposition de 
loi de M. HENRI CAILLAVET 
(gauche dém- Lot-et-Garonne), 
relative « au droit de vivre sa 
mort ». Ce texte, a précisé le 
rapporteur, M. GIRAULT (RT, 
Calvados), a été repoussé par la 
commission des lois, qui a estimé 
que, contrairement a son intitulé. 
U tend seulement A organiser 
1’ « euthanasie passive ». Tout 
majeur «tin d'esprit pourrait dé- 
clarer sa volonté qu’aucun moyen 
médical on chirurgical antre que 
ceux destinés A calmer la souf- 
france, ne soit utilisé pour pro- 
longer artificiellement sa vie. s’il 
est atteint d'une affection s incu- 
rable ». « Dans notre droit, a sou- 
ligné le rapporteur, la « vie artt- 
» ficielle » est assimilée à la mort 
réelle : pourquoi, dès lors, valider 
par une loi particulière la décla- 
ration que suggère M. CaSlavet? 
S’il s’agit d’une vie encore lucide, 
mais qui s’achève inexorablement, 
le nouveau code de déontologie 
médicale en date du 28 juin 1979 
apporte une réponse, puisqu’il dit 
que « la volonté du malade doit 
toujours être respectée. (—) Quelle 
loi pourrait obliger un être 
humain à accélérer la mort 
(Fautrui? » 

e Notre commission des affaires 
sociales, déclare, de son côté, 
M. MEZARD (CJfXP^ Cantal), 
n’a pas admis que le médecin soit 
privé de sa liberté de conscience.» 

Même opposition de la part de 
M. MOTJROT, secrétaire d’Etat & 
la justice, qui affirme que 2a pro- 
position ne fait que « formaliser » 
(dangereusement) ce qui est déjà 
admis. Hostilité aussi de M LE- 
DERMAN (Val-de-Marne) et du 
groupe communiste. 

M. Caillavet défend alors, mais 
sans succès, sa proposition : 
« La mort était autrefois l’af- 
faire des sorciers ; elle est passée 
aux prêtres, puis aux médecins ; 
ü est temps qu'elle s’ouvre sur la 
liberté (—.) Aux derniers instants. 


Thomme doit rester debout, sujet 
et «on objet. » 

La proposition de M Caillavet 
est ensuite écartée, comme le 
sera une seconde proposition qui 
reprend, sous une forme plus 
modeste, l’Intention du premier 


texte : un médecin ne pourrait 
pas être poursuivi pour avoir 
laissé mourir un malade incura- 
ble. e Je ne propose rien de 
plus, avait Indique son auteur, 
que de renverser la charge de la 
preuve ». 


Les Français de l'étranger 
et la Sécurité sociale 


le Sénat avait adopté aupara- 
vant la proposition de loi de 
M. CANTEGRIT (gauche déXEL. 
Français de l'étranger) et des 
représentants des Français établis 
hors de France, visant à étendre 
aux travailleurs non salariés 
exerçant à l'étranger le bénéfice 
d’un régime de sécurité sociale 
voisin du régime correspondant 
de métropole. Ce texte permettra 
à cette catégorie d'expatriês 
d'adhérer volontairement aux 
assurances « maladie-maternité » 
du régime français, dans des 
conditions analogues A celles 


1976, en faveur des salariés expa- 
triés. D’autre part, les Français 
de l’étranger pensionnés des 
régimes français de retraite, qni 
n’étaient pas couverts contre le 
risque maladie lorsqu'ils rési- 
daient hors des frontières, pour- 
ront désormais, comme les non- 
salariés en activité, accéder au 
régime d’assurance volontaire 
« maladie-maternité ». Le gou- 
vernement, a indiqué M. BAR- 
ROT. ministre de la santé, est 
favorable à cette proposition. 

A. G. 


M. JEAN FRANÇOIS-PONCET : la France veuf maintenir le courant 

normal de ses relations avec l'Union soviétique. 


M. Jean François-Poncet mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
traité, mercredi 7 mal, devant la 
commission sénatoriale des 
affaires étrangères des relations 
franco - soviétiques. Rendant 
compte de ses récents entretiens 
avec M. Gromyko. il a relevé les 
divergences dans les analyses que 
les deux gouvernements font des 
origines de la crise afghane et 
dans les perspectives de solu- 
tions. Pour la France, les motifs 
invoqués par FÜ.R-SÆ. pour jus- 
tifier son intervention militaire 
en Afghanistan ne sont pas 
recevables, et les Informations en 
notre possession démontrent 
qu’on est en présence dans ce 


pays d’un vaste mouvement de 
résistance populaire. 

Au sujet de la présence de 
l’ambassadeur de France au défilé 
du l ar mai à Moscou, le ministre 
a indiqué qu’on ne saurait attri- 
buer à celle-ci une signification 
qu’elle n’a pas : le jugement de 
la France sur l’Intervention so- 
viétique en Afghanistan est sans 
équivoque. H n’en résulte pas, 
pour autant, qu’il soit opportun 
d’interrompre le courant normal 
de nos relations avec l’Union 
soviétique, du moment qu’il ne 
s’agit pas de manifestations qui 
pourraient donner l’impression 
d’une caution A la politique de 
ru.RjSi5. en Afghanistan. 


US GRANDS ESPACES SONT TOUJOURS SOLITAIRES. 

Quand tout le inonde débarque du même charter, 
les déserts ne méritent plus leur nom— 

Alors nous avons créé Qub Espace Voyages. 

Vous volez sur lignes régulières. 

Vous découvrez les endroits les plus beaux, les plus 


solitaires, les hôtels les plus luxueux aux prix les plus bas. 
Nous les avons négociés pour vous sur place. 

Autre nouveauté : vous choisissez votre 
voyage sur écran TV et circuit vidéo. 

Nousl'avons filmé tel quevousle vivrez. 






U* 


Ca 0^ 


CLUB ESPACE VOYAGES. 

5 Iris rue de Sëze 75009 Pâtis. T6L 742 42 24. De 9 h â 19 h. Métro Madeleine. 


moo£ RÉAUsa vona RtVE. 

? Radio-cassette stéréo Toshiba RT 8000 S. PO -GO -FM. Puissance maximum 2x4W. Poids 2^ kg avec piles. 

Alimentation piles/sedeur. Oimensbns: 150x340x65 mm 1400F. 



An mmntnni 1400 F A crédit 198F par mois. Après un versement comptant de 300F, vous paierez 6 mensualités de 198F, 
soit un coût total de 1488F. Crédit Cetelem 6 mois avec assurance (teg 23,10%) sous réserve d’acceptation du dossier. 


(Galeries Lafayette) 

Haussmann/Montpamasse / Belle Épine. 


AU 2 RUE DE SÈVRES 




TOUTES LES COLLECTIONS 
PR1NTEMPS/ÈTÉ 1980 

DES PLUS GRANDES MARQUES DU PRÊT-A-PORTER 


POUR LES HOMMES 

Costumes légers, vestes et pantalons 
blousons, impers, 

pulls, polos, importante chemiserie, 
rayon cuir, etc... 

POUR l£S FEMMES 

Robes, tailleurs, manteaux, 
impers, pantalons, blazers, 
jupes, pulls, chemisiers, tee-shirts, 
rayon cuir, etc... 


JUSQU'A ÉPUISEMENT DES STOCKS 
Ouvert sans interruption de 10 h à 19 h. 



**-•? ■ v» 
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POLITIQUE 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


Le projet en faveur des familles 


ta discussion à l’Assemblée nationale du 
projet de loi relatif à l'aide aux familles nom- 
breuses a mis en évidence une complète incom- 
municabilité entre des députés naturellement 
enclins à une surenchère électoraliste et per- 
suadés de l'absence d’une volonté politique en 
faveur de la famille, et on ministre chargé de 
la famille et de la condition féminine sincère- 
ment convaincu de la hardiesse et dn caractère 
global de sa politique. Bref, un épais dialogue 
de sourds a été amorcé» 

Sans se faire beaucoup d'illusions sur l'ac- 
cueil qui serait réservé à sou exposé, M™ Pelle- 
tier avait tenté de désarmer les critiques en 
assurant que la politique familiale dn gouver- 
nement est généreuse et qu'elle s'affirme par 
des actions qui, loin d'ètre « fragmentaires * ou 
« de circonstance >, s'inscrivent dans dn projet 
« cohérent, réfléchi et précis ». Les quarante- 
deux orateurs qui se succédèrent à la tribune 
s'efforcèrent pour la plupart de démontrer, 
durant un peu plus de dix heures de débats, que 
la politique du gouvernement témoigne de 
- relents ëlectorallstes », d'une ■ fuite en avant », 


Priorité... nataliste pour le troisième enfant 


de « coups de ponce ici ou li », que les mesures 
proposées sont, notamment, « Injustes ». « dis- 
parates -, » discriminatoires », « dérisoires », 
« sectorielles », « restrictives et étriquées », et 
que les solutions élaborées sont «bâtardes», 
- démoralisantes et scandaleuses ». Avec un 
double souci de rester fidèles à leurs convic- 
tions profondes et de ne pas décevoir leurs 
électeurs et, singulièrement, leurs électrfces, les 
députés de la majorité et ceux de l’opposition 
ont rivalisé en idées généreuses on conserva- 
trices au' cours d'un débat qui. reflétant celui 
qui s'était déroulé dans la même enceinte, six 
mois auparavant, a démontré son frnnriH-* 
Puisse-t-il, au moins, avoir servi d’exutoire I 


gement sereine, i" 17 mesures contenues dans le 
projet de loi, et un travail* législatif passionnant 
fut amorcé. 


Quant tout fut dit, que Ton eut adressé 
force louanges à la - famille-cellule-de-base-de- 
la-société » et que l'on eut mis en garde contre 
le péril de la baisse de la démographie, l'As- 
semblée nationale s'intéressa, de manière étraxu 


Sur le fond, et au-delà des scories de jj-Jp - 
quence, force fut de constater que le texte 
soumis & l'Assemblée souffre d e m ultiples 
ira perfections, manquements et autres dénis 
d'équité. Ainsi, en privilégiant les familles qui 
accepteront de mettre au monde on troisième 
enfant, le gouvernement a-t-il montré des pré- 
occupations essentiellement natalistes, au dé- 
triment d'une volonté de venir en aide aux 
familles les plus défavorisées qui connaissent 
des difficultés pour élever quotidiennement 
deux enfants. Ainsi, en choisissant d'accorder 
aux seules femmes salariées le bénéfice de 
l'allongement du congé de maternité à partir 
du troisième enfant, le gouvernement ignore- 
t-il délibérément les commerçants, les artisans 
on» les chômeurs. 


De même, les populati on s d'otrtre-ntern’en- 
trent pas dams la catégorie des familles de 
trois enfants qui recevront des allocations 
post-natales de fordre de 8 000 francs. Quant à 
l'accès aax équipements collectifs (crèches, 
garderies), il sera réservé aux enfants. âgés de 
plus de trois ans, alors' que c'est surtout les 
enfants pins jeunes que les mères souhaitent 
faire garder. Enfin, le revenu minimum fami- 
lial garanti ne sera accordé qu'aux seuls sala- 
riés disposant du SMIC. Son montant atteindra 
environ 4 200 francs pour une ramiUe.de trois 
enfants, 400 francs étant accordés par: enfant 
supplémentaire. Les autres,' ceux dont on ne 
peut appréhender la totalité des revenus 1 et qui 
sont susceptibles de se laisser aller à X * oisi- 
veté » on à la « fraude », ne toucheront qu'un» 
allocation forfaitaire de 210 francs. 


«AbL devait s'exclamer ironiquement 
Mme A vice (P-SJ.an cours dn débat, si seule- 
ment on pouvait commencer par le troisième 
enfant l» Evidemment» 


LAURENT Z EC CHINE 


Mercredi 7 mai, sous la pré- 
sidence de M. Delehedde 
(PJJ, l'Assemblée nationale 
poursuit la discussion du 
projet de loi portant diverses 
dispositions en vue d’amé- 
liorer la situation des familles 
nombreuses. 


Dans la discussion générale, 
M. LAGORCE (PA, Gironde) 
demande que les procédures 
d'adoption soient accélérées et 
simplifiées et que cessent les 
« enquêtes Interminables » et les 
« visites à caractère inquisi- 
torial ». 


M. LAGOURGUE (ÏÏDJ 1 , la 
Réunion) se déclare persuadé que 
le texte en discussion « ouvre la 
■ vote à une politique familiale 
moderne et hardie- », bien que les 
dispositions qu'il propose soient 
a insuffisantes », notamment à 
l'égard des Français d'outre-mer, 
et que leur caractère a égali- 
taire » ne soit pas évident. 

Mme BARBERA (P.C„ Hé- 
rault) assure que le projet 
aggrave les Inégalités qui exis- 
tent. H faut, explique-t-elle, 
«c renforcer la législation concer- 


nant la période où la femme 
enceinte . travaille encore, lui 
interdire V utilisation de produits 
dangereux et les postes de travail 
pénibles. » 

M. MADELIN (UDJ, Ule-et- 
Vllaine) s'acxesse & Mme Pelle- 
tier, ministre de la famille et de 
la condition féminine en décla- 
rant : tr Merci et bravo I Nous 
avons rimtression d'avoir ur» 
véritable politique familiale. » 

Mnn» A VICE fP-S., Paris) sou- ■ 
ligne la jiroximite de l'élection 
présidentielle et assure que « x 
liberté d’avoir tous les en- 
fants souhaités n’existe pas ». 
Mme A vice ajoute * N’a-t-on 
jariais réfléchi en conseil des 
ministres QU’avanî le troisième 
enfant il y avait le premier et le 
deuxième ? Ah l si seulement on 
pouvait commencer var le troi- 
sième/ » 


tuatlon des femmes d'agricul- 
teurs. M. LUCIEN RICHARD 
(RJ A, Loire - Atlantique) 
souhaite le développement sys- 
tématique des crèches et des 
garderies. 

M. GENG (U-DJF, Orne) rap- 


pelle que la f amill e est T « institu- 
tion essentielle de notre société », 
et Mme FOST (P.C„ Seine-Saint- 
Denis), souligne l’importance de 
la spéculation imm obilière et fon- 
cière et réclame « le droit au 
logement pour tous ». 


Mme D'HARCOURT (N.!.): 
une action morcelée 


Selon M PERRUT (UDJ, 
Rhône) : « Le fait d’avoir ou de 
.ne pas avoir d’enfant n’est pas 
uniquement une question d’ar- 
gent , c’est un problème de 
conscience. » 

Après Mm fl CHAVATTE (P.C, 
Pas-de-Calais) qui évoque la si- 


Ferro • Garnier • Gazeau • Guidoni « Hercber^ • ,|oxe • 


Hîül 


REPÈRES POUR LE SOCIALISNE 


Le neuf commence par un non. A chaque 
seuil de notre histoire, vous entendrez ce 
cri d’éveil. A chaque stade de notre savoir, 
vous lirez ce cri écrit. Le soleil tourne au- 
tour de la terre, le bon Dieu a créé ie monde 
en sept jours, l'énergie ne se dégrade ja- 
mais et le pays de Lénine est la patrie du 
socialisme. Dogmes, certitudes et magistè- 
res vont toujours dans le bon sens. Arrive 
un indocile et le vrai sens éclaté. 





des positions differentes 
empecher aient-elles de tirer 


Bimestriel en vente dans les kiosques 
Abonnement 150 F. 13. bd St-Martin 75003 - Paris 


Selon Mme D’HARCOURT 
(non-inscrit. Hauts - de -.Seine) : 
mLes dispositions qui sont pro- 
posées, et qui viennent après d’au- 
tres. donnent le sentiment d’une 
action morcelée tendant à pallier 
les difficultés les plus immédiates, 
sans mettre en lumière les lignes 
directrice d’une politique d’en- 
semble. Ce sont des mesures ponc- 
tuelles qui ne s’attaquent pas aux 
racines du maL » 

M. CHARLES fRJJL, Nord) 
voit dans le texte « plus un cata- 
logue de mesures ponctuelles et 
fragmentaires qu’un schémq cohé- 
rent ». 

M. RICHOMME (UDJ 1 , Cal- 
vados) déclare que le congé ma- 
ternité devra être encore allongé 
dans l'avenir et observe qu'il 
convient de créer a un climat 
optimiste propice à la natalité». 

M. COUEFEL (UDJ, Câtes- 
du-Nord) se déclare déçu par la 
portée du projet et déplore * que 
ï’on soit amené à distribuer les 
aides en fonction de critères- 
contestables ». 

M- LE PENSEC (FJ5„ Finis- 
tère) analyse les dispositions rela- 
tives à l’accès aux équipements 
collectifs. Déplorant que seuls les 
enfants âgés d’au moins trois ans, 
soient concernés par ces mesures, 
le député socialiste indique qu’au- 
jourd’hui un enfant sur quarante 
peut espérer trouver une place 
dans une crèche. 

Mme PRIVAT (P.C, Selne- 


M. FUCH5 (U.D.F.) : 
une assistance supplémentaire? 


M. FUCHS (UDF, Haut- 
Rhin) note que sur un million 
huit cent mille familles de trois 
enfants, vingt-cinq mille seule- 
ment seront concernées pair le 
système du revenu minimum. Il 
ajoute : a Ces mesures ne cawi- 
'Pliquent-eUes pas encore le sys- 
tème des prestations, déjà lourd T 
Ne sont-elles pas une assistance 
supplémentaire ?» 

M. LONGUET (UDJ, Meuse), 
insiste sur la nécessité s de mettre 
toutes les femmes sur le même 
plan, y compris celles qui ne sont 
pas salariées » et M. PETIT 
(RJ JL. Martinique) sur celle de 
s parachever la départe mentalisa- 
tion sociale ». 


210 francs ». U estime qu'il s'agit 
là d'une « discrimination contraire 
à l'équité » et d’une « solution 
bâtarde ». 


M. MILLET (P.C, Gard), dé- 
clare qu'il y a actuellement cin- 


quante-six mille places dans les 
crèches alors qu'il y a deux mil- 
lions et demi d'enfants âgés de 


M. AUBERT (RJ JL, Alpes- 
Marltimes), déploré que le prin- 
cipe du revenu minimum, qui 
constitue « une idée noble et géné- 
reuse s ne soit appliqué qu'aux 
famiDes de salariés, excluant 
ainsi « les familles du quart- 


monde qui n'auront droit qu'à 
une allocation forfaitaire de 


moins de trois ans. 

M: BRIANE (UDJ, Aveyron), 
estime que la crise démographique 
constitue d’abord « une crise de 
civilisation » et note que le légis- 
lateur a mis a la charrue devant 
les bœufs » en votant des lois sur 
la contraception et l'avortement 
avant de définir une politique 
familiale. 

M. BEAUMONT (non-inacL 
Val-de-Marne) juge le projet 
a insuffisant, contradictoire et 
inadapté au but éducatif ». Il . 
qualifie le montant global de 
10 000 francs pour les allocations 
de natalité de s prime proprement 
démoralisante et scandaleuse ». 

Enfin M. UOGEER (R J JL, 


Ardèche) affirme qu'à partir de 
trois enfants, c la plate de la mère 



est punie 


le maximum 
de renseignements 
sûrs et objectifs 
'dans le minimum 
de place : ” 

format 16 * 24 
épaisseur 4 cm 


de famille est à son foyer ». 

Répondant aux 42 orateurs in- 
tervenus d ans l a discu ssion géné- 
rale, Mme PELLETIER, ministre 1 
de la famille et de la condi- 
tion féminine, observe, à propos 
de la situation démographique : 

« Personne ne sait très bien quels 
sont les remèdes ni ce qui peut 
redonner aux familles le goût de 
mettre dès enfants ou monde.» 
Elle ajoute : «Tl faut expliquer, 
mais ü faut respecter 2a liberté 
des choix de chacun, les modes de 
vie qui sont nouveaux, et pren- 
dre en compte les aspirations 
telles qu’elles s’expriment. Les 
naissances, on ne tes décrète pas. 
C’est dans de multiples secteurs 
qu’a- faut agir pour mettre en 
place une politique globale de la 
famille. »- 


Allongement du congé de 
maternité. 


% Prix en noirs UraHa.- 

ÉDITIONS FRANCIS LEFEBVRE 
15, rue Vlète, 75017 PARIS 


- En séanoe de nuit, sous la pré- 
sidence de M. LAGORCE (PB.), 
l’Assemblée commence la discus- 
sion des articles du. projet. Par 
280 voix contre 195, elle repousse 
un amend e ment du groupe com- 
muniste tendant & étendre le 
congé de maternité de vingt-six 
semaines à toutes les femmes et 
non pas uniquement à celles qui 
attendent un troisième enfant-; 
après que le g ouvernement eut 
Indiqué qu’il opposait à cet amen- 


H I 




dement l'article 40 de la Constitu- 
tion (irrecevabilité d'un amende- 
ment lorsque celui-ci aurait pour 
conséquence «soit une diminution 
des ressources publiques, soit la 
création ou raggravation dune 
charge publique »). L'Assemblée 
adopte ensuite un amendement 
du gouvernement portant' à douze 


quinze Jours au lieu. de huit. à la 
salariée pour prévenir son em- 
ployeur qu'elle est ' enceinte, ce 
qui entraîne, s'il y a lien, l'an- 
nulation de son licenciement. 


Suspension du contrat de 

travail. 


semaines la durée du congé post- 
natal pour les adoptions multiples 


Maritime) Insiste sur la situation 
des femmes seules mères de 
famille et indique que c'est s un 
phénomène qui prend une am- 
pleur alarmante». 

M. HAMEL- (UDJ.. Rhône) 
déclare que les classes moyennes 
et les cadres «ont le sentiment 
que dans la politique familiale 
Os sont progressivement dé- 
laissés». 

M. MOUSTACHE (RJ JL, Gua- 
deloupe) déclare que les popula- 
tions d'outre-mer ne sont concer- 
nées par le texte qu'en ce qui 
concerne l’allongement du congé 
de maternité. 

M. ZELLER (app. UDJ, Bas- 
Rhin) assure que le fait d’encou- 
rager la natalité n’est pas « un 
abus de pouvoir de l'Etat », puis, 
évoquant l’institution d’on revenu 
minimum familial garanti, attire 
l'attention du ministre de la 
famille sur le cas des personnes 
invalides qui, dans l’Incapacité 
de travailler, se trouvent exclues 
du bén éfice de- cette mesure. 

M. EVIN (PB, Lolre-Atlan- 
tique) souligne que le projet ne 
remédie en rien aux difficultés 
que rencontrent les couples face 
à la naissance d’un enfant. .. 

Mme FRAYSSE - CAZ A IJ3 
(P.C, Hauts-de-Seine) dénonce 
l’aspect c restrictif et étriqué » 
du projet et propose, notamment, 
d'étendre la duree du congé de 
maternité à vingt-six semai n es 
entièrement rémunérées. 


natal pour tes adoptions multiples 
dans les familles de deux enfanta 
Cette durée est ainsi alignée sur 
celle du congé post-natal en cas 
de naissance multiple Elle adopte. 


sur proposition du gouvernement, 
un amendement portant 1e congé 
de maternité à six mois pour 
l’assurée qui a mis au monde 
trois enfants on plus, wièma lors- 
que certains de ses enfants ne 
sont plus à sa charge ou à celle 
de son foyer, puis un seco n d 


L'article 4 vise à transposer 
dans- les dispositions du code du 
travail relatives à la possibilité 
de suspendre le contrat de travail 
pendant la- période du congé de 
maternité rallongement du congé 
de maternité pour lés familles 


nombreuses que le projet tend à 
inscrire dans te code de Sécurité 
sociale pour son indemnisation 
par la Sécurité sociale. Sur cet 
article, l'Assemblée adopte un 
amendement -de M. 8CHNBITER 
(UDJ, Marne) prévoyant que 
la femme a le droit de suspendre 
un contrat.. de travail pendant 
une période qui commencé s dix 
semaines au plus à huit semaines 
au moins, avant la date présumée 
de Vaccouchement et se termina 
seize semaines au moins à dix- 
huit semaines au plus après 2a 
date de celui-ci, dans la limite 
globale du maximum .prévu à 
chacun des . cas. lorsque, osant 
l’accouchement, la femme elle- 
même ou le ménage assume déjà 
la charge de deux enfants au 
moins ». Cet amendement vise à 
introduire une certaine souplesse 
dans le choix de rassurée eu f onc- 
tion de sa situation personnelle. 
L’ Assemblée adopte un amende- 
ment du gouvernement précisant 
que le congé de maternité est 
porté à six mois pour l'assurée 
qui a mis an monde trois' enfants 
ou plus, même lorsque, certains de 
ces enfants ne sont plus à sa 
charge ou à celle de son .foyer. 


amendement stipulant que la pé- 
riode d’indemnisation antérieure à 
la date présumée de l'accouche- 
ment peut être augmentée d’une 
durée maximale de deux semaines 
(en cas d’accouchement plus tar- 
dif que prévu) et que la période 
d’indemnisation postérieure à 
l'accouchement est alors réduite 
d’autant. 

L’Assemblée repousse ensuite 
plusieurs amendements du groupe 
communiste. . 


• Interdiction de résilier le 
contrat de travail. 


En ce qui concerne l’interdic- 
tion de résilier le contrat dé 
travail d’une salariée lorsqu’elle 
est en état de grossesse médlca-' 
lement constaté, l'Assemblée 
adopte un amendement de 
M. PINTE (RJ JL), rapporteur 
de la commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales, 
visant à maintenir l'interdiction 
actuelle de licenciement de la 
salariée avec on ou deux enfants, 
pendant quatorze semaines, plus, 
deux semaines en cas de naissan- • 
ces multiples alors que le projet 
de loi limitait cette tnteimctioa 
& dix ou douze semaines. Avec 
l’accord du gouvernement et de la 
commission. l’Assemblée adopte 
un amendement de Mme BAR- - 
BERA (P.C, Hérault) accordant ■ 


But proposition du- rapporteur. U 
est indiqué que ce congé de 
maternité est prolongé de deux 


maternité est prolongé de deux 
semaines en r cas de naissances 
multiples (soit vingt-huit se- 
maines);- 


EGALJTÉ 


’A tous ceux qui se désespè- 
rent de voir s’aggraver tant 
d’inégalités dans le société fran- 
çaise, le ministre de la santé a 
voulu redonner confiance, u. Bar- 
rot a été formai devant les 
députés : « L'égalité fondamen- 
tale -devant les grands risques, 
le cap car. l'insuffisance rénale, 
sera préservée. - 
Enfin une note optimiste I 

J -J., D. 


L'Assemblée décide que lorsque 
l’accouchement a lieu avant la 
date présumée, la période dé sus- 
pension du -contrat de' travail 
pourra être prolongée jusqu'au 
terme des selxe, des dix-huit, des 
vingt-six ou des vingt- huit se- 
maines de suspension du contrat 
auquel : la 'salariée ■ peut avoir 
droit, suivant les cas. H est 1 - en- 
suite décidé, sur proposition du- 
gouvernement, d'aligner la -durée 
du congé d’adoption, en cas 
d’adoptions multiples, sur la durée 
du congé postnatal en cas de 
naissances multiples.. 

Ainsi ' modifié, l'article 4 est 
adopté à l’unanimité des 440 suf- 
frages exprimés. 

La séance est levée mercredi 
7 mai, à 23 -h. 55. La suite du 
débat étant renvoyée à mardi 
13 mal ou à mercredi 14 mai. 
— L. Z. 
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L'ÉVÉNEMENT 


TITO ET LES COMMUNISTES FRANÇAIS 


Après Tito quoi ? 

YouoosJa vie, comprendre son histoire 

Aux origines du non -a ligne ment ... ' 

î 948. Histoire d'une rupture dramatique 
Ln vérité sort de lo bouche de Kotar - 
Autogestion, d'usines en usines 
Multinatianaiitâs : un Etat pas comme les autres. 


DANS LE MÊME NUMERO : 

• Les ouvriers de Jésus-Christ 

• Féminisme à la" soviétique 

• 22 PC : choisir et . lutter 

• Iran .: la' morale de l'histoire 


MAIS AUSSI : 


S P f C,AI I FEtiÎTVA 1 . DE CANNES avec des articles dé Jack 
Albert Cervoni, Georges Tabaraud, AJain Wasmes, 
Gérard Vaugeois, Louis Daquin. 


CHAQUE VENDREDI/ LE NUMÉRO: 7 F 
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS. 
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Jean Lacouture / 
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POLITIQUE 


LE TRENTE-CINQUIÈAAE ANNIVERSAIRE DE LA VICTOIRE 


LE MONDE — Vendredi 9 mai 1980 — Page U 


cette semaine dans : 


les cérémonies N'écoutez pas ceux qui dénigrent l'armée 
OU S mai A paris déclare M. Giscard d'Estaing à l'école des sous-officiers de Saint-Maixeni 


Four l'anniversaire du 8 mal 
1845, fil. Chirac, maire de Paris 
— ville décorée de l'ordre de la 
Libération, — a déposé, ce jeudi 
matin & l'Arc de triomphe, une 
gerbe sur la tombe du Soldat 
inconnu. A midi, il recevait les 
représentants d'associations d'an» 
ciens combattants. 

Four sa part, fil. Plantier. 
secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, dans an meæage 
aux préfets et lu par les maires 
devant les monuments aux morts, 
invite la Jeunesse à s'associer & 
cette commémoration, afin que le 
8 mai « soit l'occasion, autour des 
manifestations du souvenir, de 
réunir tous ceux, et d’abord les 
jeunes, qui se reconnaissent dam 
la lutte pour la liberté et les 
droits de l'homme ». . ^ 

Rappelons que le gouvernement 
sera représenté, en ce qui con- 
cerne les cérémonies officielles de < 
jeudi en fin d’après-midi à Paris, 
par M. Peyrefitte, lequel remplace 1 
M. Barre, qui assiste aux obsè- ! 
ques de Tito b Belgrade. A 
17 h. 40. un hommage sera rendu | 
à Jean Moulin, premier président | 
du Conseil national de la résis- : 
tance, au Panthéon ; à 18 h. 30, 
une cérémonie aura lieu & l'Arc | 
de triomphe. i 


SaJnt-Maixeaat — Bous une 
pluie Intermittente qui a lavé la 
place d'armes de l’Ecole nationale 
des sous-of t iclers d'active 
(EN S O A) de Saint-Maixent 
(Deux-Sèvres), le chef de l’Etat a 
célébré, ce jeudi 8 mal, en fin de 
matinée, l’anniversaire de la vic- 
toire de 1945, entouré des repré- 
sentants des vingt-trois écoles des 
trois armées et de la gendarmerie, 

S ni ont assisté an garde-à-vous à 

{.remise par M. Giscard d'Estaing 
de son galon de sergent au major 
de la -promotion sortante. 

lie président a été accralUl dès 
sa descente de l’hélicoptère par 
M. Bourges, ministre de la dé- 
fense, et le général Lagarde, chef 
d’état-major général de l’armée 
de terre, et diverses personnalités 
locales, dont M. Lembertan, le 
maire de Saint-Maixent, qui de- 
vait ensuite le faire citoyen d’hon- 
neur de sa ville en le recevant à 
la mairie avant 1e déjeuner. 

fil Giscard d’Estaing a dévoilé 
la plaque apposée sur la stèle et 
censée commémorer — avec un 
an d’avance — le centenaire de 
l’école, qui a pris, à sa création, 
en 1963, la succession d’une école 
d’officiers instituée en réalité en 
1881, à la demande de la ville, et 
intimement liée depuis à l'histoire 
même de B aint -Maixent -l’Ecol e. 


Armistice ou capitulation 


s Je célèbre, a déclaré M. Gis- 
card d'Estaing, le 5 mai, sur 
FR 3. l'anniversaire de l'armis- 
tice du 8 mai 1945. » Erreur 
de terme ou probablement simple 
lapsus. L’Allemagne hitlérienne a 
été contrainte non à un armistice, 
convention par laquelle les com- 
bats sont suspendus, mais à une 
capitulation sans condition, im- 
posée par Roosevelt comme but de 
guerre à la conférence tfAnfa. au 
Maroc, en janvier J 943. 

Les derniers dirigeants du 
ITI* Reich, Himmlcr, puis l’amiral 
Doenitz, successeur de Hitler, ten- 
tèrent dès la fin d’avril d'obtenir 
de ne capituler que face aux 
Alliés occidentaux, mais non 
devant l'armée soviétique. Us se 
heurtèrent à une série de refus. 
Seules intervinrent des capitula- 
tions partielles de chefs militaires 
subordonnés sur divers théâtres 
localisés d'opérations à V Ouest les 
4 et 5 mai. Le 5 mai , l'amiral von 
Friedeburg, envoyé de Doenitz, 
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algérien - » HISTOIRE 1 



Aistair Hpme 


yflbin /Michel 

Co/fectfonVcomme Histoire dirigée par Philippe Bourdrel 


De notre envoyé spécial 


fait une dernière tentative, à 
Reims, où se trouve le comman- 
dant suprême, Dwight Eisen- 
hoioer. Celui-ci exige une capitu- 
lation sur tous les. fronts. 

Elle sera signée le 7 mai, tou- 
jours à Reims, par le général 
Jodl, au nom du haut comman- 
dement allemand. Les Soviétiques 
exigent cependant une capitula- 
tion solennelle à Berlin. Le ma- 
réchal Joukoo la reçoit le 8 mai, 
vers minuit, entouré du maréchal 
de Tair britannique Tedder, ad- 
joint d’Eisenhower. du général 
américain Spaats et du général 
de Lattre de Tassigny. Le signa- 
taire est le maréchal Keitel, chef 
suprême des armées allemandes. 

Capitulations partielles et rédi- 
tions intervinrent les jours sui- 
vants ■’ en France, le 9 mai, Dun- 
kerque, La Paüice, La Rochelle 
et Roche fort (et les 22000 hom- 
mes des îles anglo-normandes l. Le 
10, Lorient et Satnt-Hazatre. 


Sur la place d’armes de 

l'ENSOA. le chef de l’Etat a 

passé les troupes en revue et 

présidé le défilé du 3* Hw-t-ninAn 

de l’école au son du Chant du 
départ, l'hymne favori de fil Gis- 
card d’Estaing. Ce bataillon est 

formé des élèves sous -officiels 
qui viennent d'accomplir un stage 
de neuf mois à Saint-Maixent. 
après avoir souscrit un enga- 
gement pour devenir sons-offi- 
ciers de l’année de terre. 

2 J’ai tenu, malgré les circons- 
tances internationales, a expliqué 
le président, à venir commémorer 

le trente-cinquième anniversaire 
de la capitulation de 1945 au 
milieu des sous-officiers de for- 
mée française. N’oublions pas 
les erreurs, les faiblesses, les hési- 
tations, qui ont livré la France à 
l’invasion nazie. Ne les oublions 
pas pour ne plus jamais les 
connaître. (-) Vous constituez 
ir ossature des armées. Par votre 
nombre d’abord, vous êtes cent 
quatre-vingt-trois mille. Et sur- 
dans l’organisation militaire au 
point de convergence entre la 
décision et l’exécution, b 

Et le chef de l'Etat a ajouté : 
« La disponibilité constitue à la 
fois la grandeur et la servitude 
du métier que vous avez choisi : 
disponibilité du temps de paix qui 
vous conduit à donner la priorité 
à votre métier sur les droits de la 
famüle ou sur les loisirs f dispo- 
nibilité du temps de guerre que 
vous avez accepté une fois pour 
toutes. Enfin la discipline. Bien 
que les règles gui la définissent et 
les moyens par lesquels on l’ap- 
plique aient changé, comme la 
société qui nous entoure, la disci- 
pliné demeure la base de la fonc- 
tion militaire. » 

Après avoir affirmé que « la 
nation vous porte considération ». 
11 Giscard d’Estaing s’est adressé 
directement aux sous - officiers 
présents : c N’écoutez pas ceux 
qui dénigrent, ceux qui ne vous 
connaissent pas, ceux qui criti- 
quent l’armée sans savoir ce 
qu’elle est (—!. Vous exercez un 
noble métier. Soyez fiers de ce que 
vous faites et de ce que vous êtes 
Î.J. Chaque année, malgré les 
difficultés de la conjoncture, Tac- 
croissement du budget militaire 
permettra d’améliorer notre outü 
de défense. Vous en ressentez 
les effets. Le grand corps auquel 
vous appartenez est plus apte que 
jamais a remplir sa mission O. » 

Le président a conclu : < Noire 
pays est estimé parce que sa poli- 


cn A_i n l tique extérieure est juste et übé- 
rate. La France est une des gran- 
, des puissances militaires tndépen- 
, a® dantes. Notre pays est respecté 
l’Etat a parce qu’on le sait capable d’assu- 
r®vue n et rer sa défense, fondée sur une 
bataillon armée disciplinée, organisée, en- 
Çhant au traînée, qui peut dissuader tente 
le M. Gis- agression et agir comme on Ta 
ariton vu oà ü le faut ef quand ü le 

s-offldeis favL » 
r un stage 

ïï“S|a- Protestations des aoriculteurs 

sous-of fi ~ 

re. Durant son séjour dans les 

s drcxms- locaux du commandant de 
a. expliqué l’KNAOA où M. Giscard 
remémorer d'Estaing a écouté les expllca- 
niversaire tiens du général Baudet, quelque 
1945 au cinq cents agriculteurs des 
s de Par- Deux-Sèvres se sont opposés aux 
b lions pas cris de « Giscard au poteau / » 
. les hési- dans la rue principale de Saint- 
France à Maixent aux forces de Tordre, 
i oublions des banderoles ont été jetées à 
imois tes terre durant les bousculades 
constituez — sans gravité — avec les gen- 
Par voire dormes mobiles et les C.R.S. qui 
êtes cent ont eu lieu à proximité de la 
Et sur- mairie avant le passage du cor- 
U taire au tège. Tôt le matin, des agricul- 
entre la teurs avalent lancé des tracts du 
» Centre départemental des jeunes 

t « Jouté ' agriculteurs réclamant une aug~ 
'itue à ta mentation de plus de 12 % des 
servitude P 1 ^ agricoles et l'instauration 
z choisi ■ d’ua revenu minimum garanti. 
e oaix oui Informé de cette manifestation, 
avriorité président a profité de son pas- 
nUs de la sa 8 e dans la salle des fêtes de la 
* ■ disao- mairie pour évoquer, en une courte 
upnv oue improvisation, les problèmes agrl- 
fois «ritr COles. 

toi* Riïm 8 Dam toutes les réunions, a 
expliqué M. Giscard d’Estaing. Ic 
n*T rnrZ. pouçmiement défend en Europe 
JmrÀ ta to cause & l'airicuUure fran- 
£ dL«i JW- La manoeuvre des 

’ TL yrr! adversaires de la politique agricole 
e ta jonc- commune> a -t-il ajouté, était d’iso- 
one 1 lu. ler ^ France, et la France a au 
iJrntin* « contraire rassemblé tous ses par- 
tenaires de l’Europe continentale 
rtffiTÜSÜ Pour garantir le maintien et le 
IrSS progrès de cette politique. Le gou- 
~~~ v ornement va mettre à l'étude les 
mesures pour garantir aux agri- 
sfrwMrwü calteurs, et notamment aux éle- 
rJ+wL «tirs, un niveau de revenus cor - 
respondant à des hausses de prix 
de Tordre de 10 %. » 

lalaré les Après un déjeuner au quartier 
fajL rac- militaire en oompagnlB de trois 
militaire cents convives appartenant pour 
otre outü l’essentiel aux délégations des 
rewntea écoles de sous-officiers présentes, 
v&auauéL k chef de l’Etat devait s’envoler 
i opte oue pour Nice vers 15 h. 30 où Ü pré- 
rion (Jj b aidera la conférence franco- afrï- 
. calne. 

J m S JACQUES ISNARD. 


parle du conflit Rocard- Mitterrand 
VICTOR HUGO 

dit la vérité sur les scandales 
BERNANOS 

s'en prend à Alain Peyrefitte 
LA BRUYERE 

et le Duc de SAINT-SIMON 
font le portrait de Poniatowski 
CHARLES PEGUY 
dénonce les communistes 

Une interview 

de CELINE sur les «affaires» 

ET AUSSI: «En deux mots...» 
le bloc-notes de Françoise Giroud. 

► Tito: celui qui a dit non â tous 

les stalinismes, par Jean-François Kahn 

► Les folies de New-York, 

un reportage de Gérard Guëgan 

► Spécial cinéma: ies critiques jugés par 
les metteurs en scène ou l'arroseur arrosé 
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UN ÉLÈVE SUR TROIS 
EST FUS D’OUVRIER 

Installée depuis 1963 A Saïnt- 
MaJxent où elle a pris la 
relève do l’ancienne école des 
cadres créée à la fin de la 
Seconde Guerre mondiale, 
l'Ecole nationale des sous- 
oftlcïers d'actlve (ENSOAJ 
occupe trois mffle cinq cents 
personnes (élèves, cadres et 
leurs familles, employés civils) 
sur une population de la ville 
estimée à dix milia 

L’ENSOA forme de leunes 
sous-officiers pour l’armée de 
terre A partir d'un recrutement 
civil (stages de neuf mois) et è 
partir d’un recrutement militaire 
(stages de six mois] de candi- 
dats à rengagement d’un nlvaau 
scolaire égal ou supérieur au 
B.E.P.C. Elle perfectionne aussi 
dos sous-officiers anciens par 
un cours par correspondance et 
par un 6tago pratique de trois 
semaines. 

Voici le niveau scolaire des 
promotions Incorporées en 1979 : 
B.72 8 /q avec un niveau B.E.P C. ; 
51.94 °h avec un niveau de la 
première : 19,72 */a avec le 

niveau du baccalauréat ; 18,77 °/e 
avec le dlpléme du baccalauréat 
ef 0.85% avec des certificats 
de licence. Le nombre d'élèves 
titulaires du baccalauréat ne 
cesse de croîtra ; n est passé 
de 4.59 °/o en 1974 à 19.72 «/a 
en 1979. 

- L’origine sociale des élèves 
est la 'suivante : 30.71 % de fils 
d'ouvriers ; 21 .42 Va de fils dB 
militaires: 16.40% de fils de 
membres de professions libé- 
rales : 14.98 % de file de fonc- 
tionnaires ; 7,58 °/a de fils d'arti- 
sans : 2,56 */b de fils dB 

cultivateurs -, et 6.35 °/g de divers. 

Depuis sa création, l’ENSOA 
â instruit quatre-vingt-douze pro- 
motions el formé plus de vingt 
et un mille sous-oifidars. 

Les sous-offl ciera de Tannée 
de terre sont environ soixante 
mille, dont 10 D /a ds sous-officiers 
féminins Us sous-officiers fémi- 
nine sont recrutés, dans, les 
mêmes conditions que les 
hommes à l’exception de cer- 
taines conditions d'aptitude phy- 
sique, par l'Ecole inter-armées 
des personnels militaires Fémi- 
nins de Caan-Carpiqueu où ieui 
formation dure de trois è six 
mois. 


1250 E RÉALISEZ VOTRE REVE, 

s Walkman Sony». L'appareil à h mode qui fat fureur aux Ékris-Ums. Vfous fixez h lecteur de cassette stéréo à votre 
ceinture, vous mettez votre cosquev ef vous écoutez vofne musique préférée tout en travaillant, en marchant l, De h 
musique partout sur vous, avec vous, voilà h mini révolution des Walkman. Des hôtesses vous attendent aux Gakries 
Lofayette Haussmam et Montparnasse pour vous le hue écouter. 
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JUSTICE 


Des militants corses devant la Cour de sûreté de l'État 


Ce devait être au programme. 
Inévitablement. Mercredi 7 mal, 
le procè 8 des nationalistes 
corses, après un long détour ( 1 ), 
a tourné autour de la notion de 
racisme. Trop de pains tfexo'o- 
sft ont sauté, en Corse, en 1878, 
sur les paliers d’appariements 
habitée par des « continentaux • 
pour que la question ne fût pas 
débattue. Alors, racistes, Têtes- 
vous ? a demandé en substance 
le président Claude Allaer des 
du tout, tut-ll répondu. Nationa- 
listes, oui! Deux fols oui I 
Raciales, non I 


PAS RACISTES 


Sur la sellette, U. Jean Wlcoll, 
au tu du leu des questions et 
dea réponses, a dit ce qu’il avait 
è dire sur ce thème. Et, en déolt 
de ses vingt et un ans (dix-neuf 
au moment des faits). Il est 
apparu mûr et réfléchi, posé et 
même respectueux. 


M. Jean Nicoll a expliqué qu’il 
était revenu habiter en Corse 


en 1877, par « choix politique », 
comprenant, ressentant, qu'il 
appartenait « au peuple corse ». 
Très vite. Il abandonnait la pré- 
paration du baccalauréat pour 
un stage dans un service vété- 
rinaire, el rejoignait le F.LJJ.C. 
en lanvler 1978. Voilà, para- 
doxalement, une adhésion qui 
n’a rien d'une foucade. U. Nicoll 
a « pesé le pour et ta contre -, 
il a -réfléchi». U veut, dit-il, 
répondre - à la violence pre- 
mière, la .violence d'Etat: l'oc- 
cupation de la Corse par Iss 
Français». Pour lui, pas de 
doute, le politique française sur 
■TTIe vise à créer une -Corse 
sans les Corses, comme un 
nid sans les oiseaux. » « En 
quinze ans, déclare-t-il. qua- 
rante-quatre mille 'Corses ont 
dû s'exiler.» 


A partir de là, tout est simple 
pour lut : • Il faut faire prendre 
conscience aux allogènes (les 
continentaux) du rôle qu'ils 
Jouant celui de porte-drapeau 
du colonialisme - 
M. Jean Nicoll, avec conviction, 
dira . dix tola la soin pris à ne 
taire ni blessés ni. plus encore, 
de morts ce Corse n'est pas 
un » terroriste • • - Je ne veux 


pas sema la terreur.» fi refene 
Instinctivement, avec horreur, le 
terme de raciste qu'on veut lui 
accoler. Selon lui, les cibles 
dee attentats n' étaient que. des 
symboles. Est-ce suffisant pour 
le laver de cette accusation de 
racisme ? Etonné par rinterroga- 
Uon, P reprend son explication : 
» La plus grande menace est 
celle que font peser sur le peu- 
ple corse les allogènes. » 0 


répète, surpris de l’Incompré- 
hension :•> Le racisme est tou- 
jours dirigé vers les minorités. 
En Corse, les Français sont en 
majorité. - 

Depuis 1978, te FJ-N-C. a 
celés changé son tusil d"6oauie 
Le Front comme disent les 
nationalistes, ne commet plus 
ce type d’attentats. Un tract 
Indiquait, à la fin de cette pé- 
riode : • L'important pour- nous, 
n'esl pas de savoir d'où l'on 
vient mais où t*on va. • Bref, on 
peut être » continental » et de- 
venu un bon Corse d’adoDtron 
U Jean Nicoll, petit-fils d'un 
grand résistant communiste, en 
est convaincu. Sa Corse sers 

■ indépendante et socialiste-. 


LAURENT GREILSAMER. 


(i) En début d'audience, la 
Cour, par un arrêt, a rejeté lea 
conclusions de nullité de la pro- 
cédure déposées par lea avocats 
depuis le 29 avrtL 
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Paris-Toulouse : 
Paris-liUe: 
Paris-Biarritz: 
Paris-Metz : 

Paris-Nantes: 


W 

W 

m 1 

48 F 

53 r 


Strasbourg-Marseille: I08 r 


Profitez des tarife 50. 


Le train c'est moins cher Jugez vous-même. 

*Ces prix sont des aflers simples eu 2* classe avec K) % de 
réduction. Ils sont valables dans les conditions suivantes: 


• vous voyagez en famille, trois personnes aù moins, et vous 
avez une carte "Famille” (gratuite et valable 5 ans). Dès la 
deuxième personne vous bénéficiez de ces prix en périodes 
bleue et blanche, 346 jouis par an; 


• vous voyagez tous les deux ensemble et vous avez une carte 
“Couple” (gratuite et valable 5 ans). Vun d'entre vous béné- 
ficie de ces prix en période bleue, 250 jours par an; - 

•vous êtes ti t ulaire d'une c ar t e “Vermeil 50". Vous bénéficiez 
de ce&prix en-période bleue. ' ■ _* ■■■*•■ 


Il suffit de bien choisir ses dates. Demandez le calendrier 50 
dans les gazes et agences de voyagea - 


Voyagez mieux en période bleue. A 



LE SECRET BANCAIRE EN SUISSE 


Les nnlorilés helvétiques décident 
de maintenir en détention 
les deux douaniers français 


Le Conseil fédéral helvétique a donné, mercredi 7 mat ftm- 
to irisation aux instances Judiciaires du canton de Zurich d'en- 
gager poursuite pénale contre MM. Bernard Rtri et Pierre 
Schulte, les deux douaniers français arrêtés le 15 avril à Bâle 
et maintenus depuis lois au secret à Berne («le Monde» des 
25 avril et 8 mai). Les deux hommes, dont la mise en Uherfeé 
a été refusée par le Conseil, auront à répondre d'une double 
infraction: activité prohibée en faveur d'un Etat étranger et 
transmission de renseignements économiques. . 

Cette décision n'avait encore suscité, au matin dn 8 mai, 
aucune réaction de la part de l’administration française, mais 
M. Papou, ministre do budget, devait réunir jeudi ap rts- midi une 
conférence de presse. Les organisations syndicales de douaniers 
(C.G.T., CJ-D-T-, F.O., C.G.C* GF.T.C.1 avaient, avant même que 
soit connue la décision du Conseil fédéral: suisse, décidé de passer 
à faction en bloquant pendant une .heure;- dans f après-midi dn 
7 mai. les points de passages routiers entre la France et la Suisse. 
Le mouvement devait se . prolonger, les 8 et. 9 mal. par un blo- 
cage. pendant une demi-heure, de la totalité des frontières, y 
compris les aéroports tsauf celui de Nice, où doivent arriver, les 
chefs d’Etat venus participer au sommet africain)^ . 

Une nouvelle réunion de l'intersyndicale, prévue pour ven- 
dredi 9 mai, devrait décider de nouvelles actions. - Cette affaire 
est politique, ont déclaré les syndicats au cours d'une conférence 
de presse, mercredi 7 mai (nos dernières éditions). De gros inté- 
rêts sont en Jeu. La fiabilité du système bancaire - suisse était 
en cause. Pour le gouvernement suisse, il fallait donner on coup 
d’arrêt.» . - -- 

Une opinion que viennent conforter certaines Informations 
selon lesquelles, comme la France, la République fédérale d'Al- 
lemagne aurait renforcé ses Investigations sur les mouvements 
de capitaux sortant de son territoire, conséquence du déficit de 
la balance des paiements que connaît à son tour la RFA,. 


«Une infraction ordinaire de notre législation 

De notre correspondant - 


Berne. — Alors qu'elles avalent 
d'abord feint de les ignorer, les 
autorités helvétiques ne peuvent 
plus complètement tanner les yeux 
sur les réactions suscitées en France 
par la détention des deux fonction-, 
nalres des douanes françaises, mais 
elles s’efforcent de garder leur séré- 
nité. « L'enquête ne saurait être 
httiuencôe par des grèves ou (Feutre s 
dispositions qui pourraient encore 
■ être décidées du côte français », a 
déclaré, mercredi 7 mai, ta porte- 
parole du gouvernement. 

Pour le Conseil fédéral, qui S. étu- 
dié l'affaire au cours de sa séance 
hebdomadaire, Il n’est pas question 
de prolonger la détention des deux 
prévenus un tour de plus que ne 
F exigent lee besoins de renquite ». 
• A ses yeux, a ajouté le porte-paroi b,' 
II s’agit d’une Infraction ‘ ordinaire 
à notre législation et O est tout i 
tait normal qu’une poursuite judi- 
ciaire soit engagée suivant la vole 
juridique habituelle ». ; Le . porte- 
parole a encore indiqué que le gou- 
vernement suisse - regrettait les ma- 
nifestation organisées è ce propos 
par tes douaniers français ». 

Un communiqué du département 
fédéral de Justice et police a précisé 
que r enquêta de police Judiciaire 
ouverte par le ministère public de la 
Confédération ôtait terminée. Le 
Conseil fédéral e donfr adonné' mer^ 
credl l'autorisation d'engager une 
poursuite pénale et a transmis le 
cas pour complément- d'enquête et 
jugement aux autorités compétentes • 
du canton de Zurich. Le communiqué 
rappelle que MM. Bernard Rui et 
Pierre Schullz, les deux fonction- 
naires français, étaient soupçonnés 
de se livrer à une activité préjudicia- 
ble à des banques suisses et à leurs 
clients français. 

D'après lee résultats actuels, de 
l'enquête, M. Bernard Rui se serait 
mis « sciemment et sur ordre de ses 
supérieurs, en rapport avec un 
ancien employé d’une grande banque 
zurichoise en * vue d’obtenir des 
Informations sur tes comptes des 
ctienta français de banques suisses ». 
M. Pierre SchUItz aurait été associé 
à ces recherches. 

L'enquête en cours aurait égale- 
ment permis de confirmer qu'en 1976, . 
déjà, des fonctionnaires français, 
dont les noms sont connus, avalent 
tenté de se procurer des information® 
sur des dlenta français dans une 
grande banque.de .Bêle. 

L'enq liste aurait aussi révélé que 


M.’ Rui et d'âutrea foncüormafrea se 
seraient procuré des renseignements 
sur des transactions numlsniatlqura 
. dans la région frontière de Bâle - en 
recourant à des moyens relevant de 
. la. provocation ». Enfin, on précise, 
è Berne, que les deux prévenus, sont 
d ét e n u s- conformément au droit 
consulaire.: l'ambassade de France 
a mis un avocat è leur disposition, et 
Ile bénéficient d'un droit de visite et 
. de correspondance. Pour ta moment, 
une demande dé mise en liberté pro- 
visoire a été rejetée. '■ 

Las mesures de rétorsion prises en 
Fronce ont suscité des réactions 
mitigées- Certains ■ commentateurs 
conbldèrent'-cea actions comme « uns 
Ingérence - Inadmissible dans les 
affaires Intérieures de te Suisse ». 
Mais le part* socialiste' a- exprimé 
sa .solidarité aux deux douaniers 
français^ » Ils. n’ont toit que défendra 
fa population française en tentant de 
démasquer une évasion fiscale mas- 
sive. Indique le parti socialiste dans 
.une déclaration. Le fait que la Suisse 
poursuive pénalement te a deux doua-, 
niera montre que Je secret bancaire 
peut perturber même -.les relations 
bilatérales -avec.. un'.ÈtaL voisin. 
L’abus du sacrai bancaire Isole -de 
plus en p lus la ’Sulssè, sur le pian 
International, en la discréditant. Une 
législation qui sert uniquement lee 
grandes banques d'affaires et leurs 
clients fraudant le fisc devient une 
source d’ennuis pour 'tout te. paya. » 
JEAN-CLAUDE BUHRER. 


PERQUISITION. 


Une perquisition a Eté effto- 
tuée, mercredi matin ■ 7 mai, 
'dans les locaux parisiens de ta ; 
Société de ' banque suisse, par 
des fonctionnaires des douanes 
françaises, qui 5 ont saisi des 
documents. Selon ta 8. B.. S-, qui 
Juge cette opération a ' Incom- 
préhensible, inadmissible n 
choquante a, les Conctioanafres 
français n'ont Indiqué « aucun 
motif al aoeune raison suscepti- 
ble de Justifier -le*» soupçons s. 
Certaines informations laissent 
cependant penser que l'un dm 
deux indicateurs des deux doua- 
niers français arrêtés le 13 avril 
é BSie aurait travaillé dans cet 
établissement. La 8-BJJ. précise 
que son bureau parisien s ne 
s’occupe pas de la gestion de 1a 
fortune de citants français . s. 


SI VOUS ÊTES PASSIONNÉ 


par tons les problèmes de nature poli ligne, 
sociale et par., la.. communication en généi^t} 


• Si vous êtes sorti depuis moins de 10 ans de l'ENA, daPbly- 

technique, de .REÇ ou de l'Institut d'Eiudes Politiques ; . . • 

• SI vous êtes créatif, opérationnel, très -bon rédacteur; / 

• SI vous avez le goût des contacts hrônains; 


Si vous êtes brïjlant, capable de faire prévaloir votre , point -dii- 
vue tout en respectant celui des autres; 


SI vous avez le goût de trouver à. la fols l'aventure «t fa 
variété dans un travail sérieux. 


Be **vea an Journal sons le a» 10.194. gtd t ransme ttra. 


lihn *f* 

Ç& nen » 

1 


! tf 1 ■ -• 

! U • 


- taî 
i -r y-#* 


; . . 

V. 


i su 

’ ' Al 

--■*:* é 


.■y.,. .... 


j 

. T." - . 


I ‘ • 

: * i 




I - *-.. ; 






.’} |S *. ■ 


52* t- .=• 

t *v- 

îissi 



J "■ ' 


? 



I 



££& 2Î: 

É|f|*NC *«£ EN SUISSE 

^^ÉBr..ip détentics "" 

jrièr^lheiréttquoa «tonné, tn^rç.-odi - .*.,. 

da cartîoa ci p v fa*. 
taatrt MM Bernard' 


^liiwihliW -fr*»Ç*te arrhes le 10 ,.■.-■■ %* 
a» stent 4 B cran < . >c ■ • a &ât 
iàk i** doo* tommes, dons In ra :^.'‘"'* s : fc 

rfl. '■Mfflni à répond r.- d u ^ vH 

S^'jCThftlO w faveur d'un Et„t -•- ■*, JUh ls 


/*aga$pil0MBMk» économiques, 
rttt ^twnJÇ Éncort -m&cite. au 
i FW* ' d» VaAminis tr 11U r\.n r. 
ÊMfeMgW * *mit réunir jeudi 
pmMM-^Miiiutîcma »yad:c*ir ; 
^«a. CG£i CJFXC. J avaii-nt. -. 
Aetaifrttd*Goa«gfl fédérai suis***. v; ; 

an» heure, dar.* : 
S tNrtMkM|<« tûtttters entre la Frna 
; *M^ *» j3rt*»ag*r. lei S Oî 5 sn; 
iïttL-liâMÜWl te tosaii:;- 
ujlfrTn TTaTiTTir 4 - 1 de Nice, où d:/.\ 
rnBU TtlirtlT^ff* M SOmcM aîricair. 
IStf^ffetess " <h nntérsjTïdic aie. 0 - , 
êrs^t décider de nw'^ 4 - 
ià «écUrê iw «adroits au «uri - 
Sn^.T mai Ino* 4«rv.er** id i. -.r. 


,;rj °ui 

; -7 mau- 

qït 

'. _r feavjj 

■ • '•raidi *. 

^Ui5» 

*y m -n hlfr 
: " rr, '?r i* 


£5» iVMWttfe* 4a s^îêsti- bar : 
^f W tfâ w dwéwf stûsæ< il rsüii:* ■ 

MftrejM -VvftBFMKt .«oôforSer c e.-u : - 

MOO*^' te France. U Repu 1 :, r 

If.rijtfktrt 

F |ildWMKtEr4t» taajwut i yaü :.■- 

• tÜni ' carreiî 2 - ~ 4 




w'értfj •* *w* 


«***?*■•► «■‘fcaiii&è.- ■ 
*#% 

f*.<îVK&m **•: 
i% \4--<6*' Ï9»r J*»?** • 
: .r* ' tskjrlff #£?<►.' 

* ^fre*.*?***^. 

***c?nr 

-*■.■ ****. 

fjm»* 

^é|wÉ;^ -s*- * J*s* 
^pSp^^c - i*ww» 


a '«ttMMi' **•*- 
rÉ^4^K^- 


.v'i'r r ••: 

_'*»•• "• 

. SJ** '-j • : 

' J* r: -• 
»•■'- » ; ■’-' 

■. ■4-tt^.i. : - . 
d* < * ■ ■ 

■ « ■*.* •. •-• •. • . 

• f-» i 

*t ’or-.-r-.,- 
■ *f.< *■*•*• - • 
- •- • 
_ Î W »*-. , 

’’ *V»-?,U' j 

. ••.- ■ 
Vi‘i 5 : : 
la ic : £ ■ ' ‘ 
*?ioç* * - 
. .,♦ la**/* ■ 

. • At^i: • 

;'. ^-■•> 
'•jf-* i.-' - 
•_V\vr3,-. !'< ■ 
*••-•••• 

•• M **i .--r 


1 * ‘ «*iwb4Mi . ' <-* 




* -f 

- fri vt» 


f- *•'**« /'**> 
irt ■***»*■ + 


«r 




i 

r^- •• 

_ si.«- ““ 


flh ■ ï* ■ />,.■ f* 

f#*? jsi y.- 
im *m , : .*-*•*■ 
» «S ; rt • 

kfc«e»# *^'] f 


t \ •: : ► 


AS 


^ î!.* 1 


tSMt* 5,5 '' J 


Libres opinions 

Et sil nen reste quun... 

par M* JEAN GALLOT (*) 

M E rendait l'autre Jour i la prison da Fleury-Mérogis j'd dû 
subir, avant d'y pénétrer, l'épreuve dits du - portique da 
sécurité". Contrôla électronique da quelques Instants, qui 

ne s'intéressait ni à mes opinions politiques, philosophiques, totalise- 
tusllee ni même à mes humeurs, at auquel le me soumis de bonne 

grâce, avant de me retrouver à l'intérieur de la prison, avocat à pan 

entière. 

Le lendemain. Je lisais dans la pressa, à propos de cette mesure 
de sécurité, un communiqué de protestation d'un syndicat professionnel 
et que venaient approuver, avec chaleur, un certain nombre da mes 
confrères — et non des moindres — puis, Tordre s'en mêlant, son 
excellent bâtonnier taisait officiellement savoir « qu'il espdre/f du 
garc/e des sceaux, une solution (mais où était le problème ) qu! saurait 
altier les nécessités de la sécurité et les garanties ae la libre com- 
munication des défenseurs et de leurs clients ». Dana le même temps, 
un groupe de Jeunes et sympathiques confrères, en robe, se livraient 
à une manifestation folklorique sans conséquence, devant les portes 
de l'établissement pénitentiaire. 

Diable I é quel risque professionnel m'étaie-ja donc exposé en 
acceptent de passe» de bonne grâce sous ces « Fourches Caudlnes - 
que dénonçaient ses détracteurs farouches ? En quoi se trouvait mise 
en question W . a libre communication de l'avocat et de son client - 
par l'observance d'une mesure de sécurité générale é quoi II se voyait 
tenu, et qui avait provoqué un tel tollé dans le monde judiciaire ? 

Je m'interrogeais, où était le péril ? Ologéns et sa lanterne.- 
Nous remplissons une tâche difficile, cela est vrai, et notre rfile 
d’auxiliaire de la justice devrait nous mériter une considération et 
des égards qui nous sont trop souvent refusés. Cela est vrai aussi. 

m 

mm 

Mais quoi I Plus que d'autres, les avocats ne se doivent-ils pas 
de ae montrer d'abord des citoyens exemplaires, respectueux des 
lois et des réglements, voire des simples usages, sauf, s'ils Jugent 
certains textes contraires à leur éthique personnelle, à en poursuivre 
l'abrogation par iee moyens politiques ou administratifs que la loi 
précisément leur donne. - - 

La prestation de serment de l'avocat ne lui confère pas une sorte 
de sacralisation pour tout ce qui touche à son activité professionnelle. 
En particulier, pourquoi serait-il dispensé de se soumettre à une 
banale mesure de sécurité, aujourd'hui généralisée, qui ne met en 
cause, bien entendu, ni son honneur professionnel ni la > droit sacré 
de la défenae » qu'il Importe 6 l'évidence au plus haut point de pré- 
server. mais qui n’est trop souvent, pour certains, à court d'arguments, 
qu'une fameuse tarte à la crème i 

En quoi la ■ libre communication avec son client • s'en trouverait- 
elle gânôe ? On ne voit pas la raison de cette hostilité, ou plutôt, 
si. on la devins, et il faut bien se résoudre à en parier. Les avocats 
nB seraient pas des citoyens comme lea autres. Or. une confrérie 
gigantesque comme la nôtre (environ quatre mille cinq cents avocats 
à Paris) ne nous permet pas d'exclure la présence dans cet immense 
troupeau, de quelques moutons noire. Cela est vrai, hélas I On l'a 
vu, on le sait, alors ? Ne convient-ll pas de tout mettre en œuvre 
pour empêcher ces indésirables de nuire ? 

• 

mm- 

Si la femme de César ne doit -pas être suspectée II faut bien - 
reconnaître que cet adage n'est plus de saison dans un siècle dur. 
qui voit volBr en éclats les notions les plus élémentaires touchant 
au respect des lois ; la réserve, la prudence, le vigilance, s'imposent 
à tous les niveaux de l'autorité, à ceux notamment qui détiennent 
les • clés » de la cité, en l’espèce celles das prisons. 

Par-delà cet incident dérisoire, ne faut-il pas y voir un ensei- 
gnement. un sujet de réflexions ? 

Les mutations récentes et profondes qui ont ébranlé une pro- 
fession plusieurs fols séculaire ont rompu brutalement avec un Immo- 
bilisme traditionnel qui avait sa grandeur, mais aussi ses faiblesses. 
Elle a engagé avec les pouvoirs publics, un dialogue (ondé moins sur 
un respect formel que sur la franchise. 

De nouveaux textes ont restructuré, en ('humanisant, et en (a 
revivifiant, une profession judiciaire dont la noblesse paraissait avoir 
subi les atteintes de l'âge. Qui pourrait raisonnablement le contester ? 

Confrontée désormais à une réalité judiciaire sans cesse plus 
complexe, plus exigeante, nous avons dû plonger d'un coup dans 
un monde nouveau de relations humaines. Plus proches désormais 
des justiciables, nous Ses avons mieux compris et servis. Du moins 
nous y efforçons-nous. C'est peut-être l& qu'il faut chercher la cause 
de 18 transformation de I' « Image de marque » un peu caricaturale 
qui était ia nôtre : hautaine et souvent méprisante. Nous sommes 
devenus plus proches de ceux qui nous appellent à l'aide. 

Nous ne voulons plus — mol du moine — apparaîtra comme 
une caste dans la nation. La nation, nous lui appartenons tout entiers. 
Rien, nui privilège, ne doit nous en séparer. Alors pourquoi refuserions- 
nous de nous soumettra à une contrôle de sécurité — qui ne peut 
gêner que ceux qui ont à le redouter, alors tant pis pour ceux-là — 
et auquel se trouve astreint le personnel pénitentiaire lui-même. Sans 
exception aucune. 

Je jette peut-être là une bouteille à la mer. Qu'importe. Je ne 
sais si certains pensent rigoureusement comme moi, et s'ils sont 
nombreux. Un seul, en régime démocratique, peut parier contre loua 
Et s’il "'«n reste qu'un.- 
(•1 t l la cour. 


• Un avocat du Puy-de-Dôme 
est écroué. — M* Edmond De- 
truy, âgé de cinquante-quatre 
ans, avocat au barreau de Riom 
(Puy-de-Dôme), a été écroué 
mercredi 7 mai à la maison d'ar- 
rêt de cette ville après avoir été 
inculpé d'usage de fans. . 

Dans cette affaire, le magistrat 


instructeur, M. Jean Boussaro- 
qae, suivant les réquisitions du 
procureur de la République, a 
également Inculpé M" Jean-Mi- 
chel Rouchon, notaire associé â 
Manzat (Puy-de-Dôme), de faux 
en écritures. M* Rouchon, qui est 
président de la chambre dépar- 
tementale des notaires, a été 
laissé en liberté. — (CorrespJ 


SI VOUS MESUREZ 1m 80 
OU PLUS (jusqu’à 2ml0) 

SI VOUS ÊTES MINCE OU FORT 

JOHN RATAI. 

* Grandes tmÜes prêt-à-porter. 

COSTUMES LÉGERS DEMI-SAISON VESTES SPORT, 
BLAZERS BLOUSONS TOILE MODE 
IMPERS trenchs ensembles sahariennes 

blousons cuir ou daim, exclusivité 

MAC DOUGLAS 

PANTALONS LÉGERS, JEANS. VELOURS 
CHEMISES ville et sport, pulls 

40, Av. de la République - Paris 11 e 
TéL 35W6-00 - Ouvert le lundi 


LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 

Trois des cinq Allemandes arrêtées à Paris 
font l’objet d’nne demande d’extradition 


Les trois jeunes femmes 
appréhendées à Paris, le 5 mai, 
avec Mlles Siegünde Hoffmann et 
Ingrid Barabass. terroristes alle- 
mandes présumées, ont été iden- 
tifiées, mercredi 7 mai, avant la 
fin de leur Interrogatoire, par tes 
policiers français (te Monde du 
8 mat). 

L'une d'eltes, Mlle Régine Hilde- 
gard Marte NikollaL âgée de 
vingt-sept ans, faisait l'objet d'un 
mandat d'arrêt, délivré le 0 avril 
1979 par M. Siering. juge d'ins- 
truction près la cour rédéiale de 
Berlin, « pour association de mal- 
faiteurs, meurtres, séquestrations 
et faux*. Elle est soupçonnée 
d’appartenir au Mouvement du 
2 Juin et d’avoir participé à 
diverses opérations terroristes : 
l’enlèvement de M. Peter Lorenz, 
député iCJ).U.). les cambriolages 
de cinq banques et d'une armu- 
rerie à Berlin. 

Comme Mlles Hoffmann et 
Barabass. elfe a refusé de pro- 
noncer la moindre parole au cours 
de son Interrogatoire. Elle a été 
écrouée mercredi â ia maison 
d'arrêt de Fleury - Mérogis, et 
devrait comparaître la semaine 
prochaine devant la chambre 
d'accusation qui examinera les 
demandes d'extradition présentées 
par les autorités allemandes. 


M. PASCAL GAUCHON 
EST CONDAMNÉ POUR RECEL 
DE DOCUMENT VOLÉ 

M. Pascal Gauchon, trente ans. 
membre du bureau politique du 
Parti des forces nouvelles (PJFJST.), 
a été condamné, mercredi 7 mai. 
par la quatorzième chambre cor- 
rectionnel du tribunal de Paris, 
à deux mois d'emprisonnement 
avec sursis. 1500 F d'amences et 
1 F de dommages et intérêts. 
M. Gauchon, qui avait comparu 
devant te tribunal le 23 avril (le 
Monde du 25 avril) était accusé 
d'avoir recelé l'un des documents 
volés dans les locaux parisiens 
de ia Ligue des droits de l’homme 
Hans la nuit du 3 au 4 août 1975. 
Ce document, concernant les 
comités de soldats, avait été re- 
produit le 3 octobre 1977 par Ini- 
tiatives. organe mensuel du 
P JJÏ. ' 

Cette condamnation ne sera 
pas inscrite au casier Judiciaire 
de M. Gauchon. qui pourra donc 
se présenter â l'élection présiden- 
tielle de 1981 comme Q en a l’in- 
tention. 

• Af. Amadou Mahtar M'Bow, 
directeur général de rtTNESCO, 
vient de lancer un appel pour que 
le site archéologique de Tyr (Li- 
ban;, un des plus importants du 
monde, soit sauvegardé. Ce site 
est. en effet, gravement menacé 
par les combats qui se déroulent 
dans le sud du Liban. Une expo- 
sition d’objets provenant de Tyr 
est ouverte â Paris, au siège de 
1T7NESCO. jusqu'au 15 maL 

• Le prix de l'Union des athées 
vient d'être décerné à l'Union 
rationaliste pour l’édition du livre 
De la foi à la raison, de Prosper 
Alf&ric La remise de ce prix 
aura lieu sous 1a présidence de 
M. Francis Perrin, membre de 
l’Institut, le mardi 13 mal, & 
18 h. 30. 35. avenue Franklin- 
Roosevelt. Paris (8*). 

• Union des athées. 08330 Bei- 
lenaves (France l. TéL : 170) 58-30-18. 
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Les deux autres jeunes femmes, 

Mme Carola Magg. née Huett- 
mann, Agée de trente et un ans. 
et Mme Kartn Kamp. née Muen- 
nlehow, âgée de vingt-six ans, ne 
font pas, en revanche, l’objet de 
mandat d’arrêt des juges alle- 
mands. 5Ues ne risquent pas. en 
principe, d’être extradées. Les au- 
torités allemandes vont cependant 
poursuivre leur enquête sur le 
passé de ces deux jeunes femmes. 
Elles ont été conduites, dans ia 
soirée du 7 mal. devant M. Claude 
Hanoteau. juge d’instruction à 
Paris, qui les a fait écrou er à 
la maison d'arrêt de Fresnes 
après les avoir inculpées d* a in- 
fraction à la législation sur les 
étrangers et usage de faux docu- 
menta administratifs » : elles 
étaient en effet en possession de 
faux passeports. 

• RECTIFICATIF. — Les évé- 
nements concernant l’enlèvement 
de H an ns - Martin Schleyer et 
l'extradition de M* Klaus Crois- 
sant, rappelés dans l’article inti- 
tulé *La Fraction armée rouge m, 
paru dans le Monde du 8 mai. 
ont été situés à tort au cours de 
l’automne 1878. II s'agissait, en 
fait, des mois de septembre et 
d'octobre 1977. 


• Des < assises pour la dèpèna- \ 
lisation du cannabis » ouvertes au 
public auront lieu tes samedi 10 
et dimanche 11 mai à Paris (177. 
rue de Charonne, Paris-H*), à 
partir de 14 heures, samedi. Ces 
* assises b sont organisées dans le 
cadre d'une campagne lancée en 
octobre 1979 par le journal éco- 
logiste la Gueule ouverte et sont 
soutenues notamment par te 
Mouvement de la jeunes» socia- 
liste. le secteur Jeunes du P.S.U.. 
les Amis de la Terre et 1e parti 
radical italien. 


JUSTICE 

SELON UN RAPPORT DE LA P.J. DE MARSEILLE 

Une rivalité de proxénètes serait à l'origine 
de b tuerie du Bar du téléphone 

De notre correspondait 


Marseille. — La plus grande 
tuerie de l’histoire de la crimi- 
nalité en France, celle du Bar 
du téléphone, qui fit dix morts 
le 3 octobre 1978. à Marseille, est- 
elle due â la rivalité de deux 
proxénètes se disputant une 
a protégée » ? Oui. si l’on en croit 
le rapport que vient de déposer la 
police judiciaire marseillaise 
après un an et demi d'enquête 
et dont le Provençal du 8 mai 
publie de larges extraits. 

Ce rapport de cinquante-quatre 
pages, signé par le commissaire 
J. Btcbeberry, qui dirigeait alors 
la section criminelle de la P-J. 
marseillaise, a été communiqué au 
juge d'instruction, M. Pierre Mi- 
chel. et â l’Office central de ré- 
pression du banditisme. Sauf 
rebondissement, il devrait mettre 
un terme aux investigations poli- 
cières, mais il les conclut sur un 
aveu d'échec puisque si les poli- 
ciers se disent certains d’avoir 
identifié les tueurs — et être per- 
suadés qu’une seule victime était 
visée. — Us reconnaissent n’avoir 
pu réunir assez de charges pour 
permettre d’aboutir à des inculpa- 
tions. Et pourtant, toujours selon 
le rapport, certaines des per- 
sonnes qui y sont citées sont 
actuellement détenues aux Bau- 
mettes. 

e Si les enquêteurs ont la 
conviction d'avoir mis le doigt 
sur ce qui est vraisemblablement 
le véritable ressort des événe- 
ments du 3 octobre 197 S, au Bar 
du téléphone, les éléments de 
conviction qu’ils sont parvenus à 
réunir se sont avérés insuffisants 
pour justifier C inculpation des 
protagonistes, b Telle est la conclu- 
sion du rapport 

Le mobile, selon les enquêteurs, 
est donc un litige entre l’une des 
futures victimes, connue pour 
proxénétisme, qui réclamait a un 


autre proxénète un c dédommage- 
ment » pour la perte d’une « pro- 
tégée b que .le second avak, prise au 
premier, alors qu'il était en pri- 
son. On connaît la suite : quatre 
tueurs masqués entrent dans le 
har â 22 h. 20 et ouvrent 1e feu. 
On peut penser que l’un des 
consommateurs présents a reconnu 
(ou démasqué?) l’un des tueurs, 
ce qui a entraîné la suppression 
de tous les témoins. — J.-C. 

• La plainte de M. Patrice 
Duhamel contre M. Le Pen. — 
M_ Fernand Justafré, premier 
vice-président du tribunal de 
Paris, a débouté, mardi 6 mai. 
M. Patrice Duhamel journaliste 
à TF 1 qui lui demandait en ré- 
féré d’ordonner & MM. jean- 
Marie Le Pen, président du Front 
national, et Michel Colinot, son 
attaché de presse, de cesser leur 
campagne de harcèlement télé- 
phonique (le Monde du 6 mai) 
contre ce journaliste. 

Le magistrat a estimé qu'il n’y 
avait pas lieu â référé puisque 
ladite campagne a cessé, en effet, 
te 20 avril. 

• La profanation du tombeau 
de Paul Claudel. — Le crucifix 
et la plaque de bronze portant 
la mention « Paul Claudel, mort le 
23 février 1955, enterré à Bran- 
gués », qui avaient été volés dans 
la tombe de Paul Claudel, pro- 
fanée dans la nuit du 29 au 
30 avril (te Monde du 3 mal) ont 
été retrouvés, te mercredi 7 mai, 
au bord d’une route à Saint-Chef, 
à quelques kilomètres & peine du 
parc du c&Ateau de Bran gués 
(Isère) où sont Inhumés l'écri- 
vain et une partie de sa famille. 
D’après la gendarmerie, seul un 
chapelet qui se trouvait dans 
les mairw de l’écrivain, n'a pas 
encore été retrouvé. 
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ÉDUCATION 


. Les mouvements de solidarité 
avec les étudiants étrangers 
touchent une dizaine de villes universitaires 


Les mouvements de solidarité 
avec les étudiants étrangers 
continuent dan « une dizaine de 
villes universitaires. L'UNEF (es- 
Renouveau) a organisé, le mer- 
credi 7 mat , une « journée d ac- 
tion » pour l’abrogation du décret 
du 31 décembre 1979 sur l’inscrip- 
tion des étudiants étrangers dans 
les universités françaises, baptisé 
« décret Imbert » par les étu- 
diants. Elle a donné lieu & quelques 
r assem blements en province et a 
une manifestation à Paris, qui a 
réuni un millier de personnes aux 
cris de : Non aux expulsions, oui 
aux inscriptions I », « décret 

Imbert, décret raciste l ». 

En province, les « points 
cfrffinris » demeurent les mêmes : 
des étudiants sont en grève sur 
les campas de Grenoble. Lyon, 
Rennes, Caen et Nice, occupant 
parfois des locaux. A Rouen, des 
etudiants de 1U.E.R. de lettres 
ont voté la grève, mercredi C’est 
à Grenoble que l’agitation est la 
plus vive ; cette ville compte le 
plus fort pourcentage d'étudiants 
étrangers. Dans la nuit de mer- 
credi & jeudi des barricades ont 
été dressées sur les cinq routes 
d’accès au campus. Les présidents 
des trois universités grenobloises 
ont lancé un appel à la reprise des 
cours. 

M. Benllac, ministre de l’édu- 
cation, de passage mercredi & 
Grenoble pour une remise de 
Légion d’honneur a critiqué s ces 
étudiants Qui rêvent de revenir 
A une certaine époque qui est 
bien révolue a. « Fini le temps 
de la Jacüité, du laxisme », a 
ajouté le ministre de l’éducation, 
affirmant que edans notre pays, 
le pourcentage d * étudiants étran- 
gers est Cnn des plus élevés. (~J 


Encore faut-ü gtdtts veuillent 
règlement faire des études, acqué- 
rir un minimum de connaissan- 
ces, sinon ils sont chez nous pour 
tout autre chose.» 

A Lyon, mille cinq cents per- 
sonnes ont manifesté mercredi, 
tandis qu'une trentaine d’étu- 
diants continuaient une grève de 
la faim. A l’université de Haute- 
Bretagne (Rennes -DD. la grève a 
été reconduite jusqu'au 18 mal, 
et une manifestation était orga- 
nisée oe Jeudi 8 mal, tandis que 
quatorze personnes sont inculpées 
au titre de la lot antl -casseurs 
après roccupation. lundi, du rec- 
torat. 

Enfin, & Nice, les forces de po- 
lice ont expulsé mercredi 7 mal, 
vers 17 heures, soixante-dix étu- 
diants en lettres qui occupaient 
l'église Notre-Dame. Le recteur, 
nous signale notre correspondant 
régional, vient d’autoriser les 
enseignants à donner leurs cours 
bons de runïversjté, et a demandé 
aux étudiants boursiers de s'en- 
gager par écrit à travailler, sous 
peine de voir leur bourse suppri- 
mée. 

A Paria, plusieurs dizaines 
d’étudiants occupent par roule- 
ment depuis le 22 avril la salle 
du conseil «le l’université de 
Paris-VI (Centre Jussieu); 

Les organisations étudiantes 
apprécient toutefois comme « un 
recul du gouvernement » la nou- 
velle circulaire du ministre de 
l'intérieur (le Monde du 8 mai). 
L’UNEF (réunifiée) devait être 
reçue ce jeudi 8 mai par IL Jean 
Imbert, président du centre na- 
tional des œuvres universitaires 
et scolaires et de la commission 
nationale pour l'accueil des étu- 
diants étrangers. 


Barricades à Grenoble 


De notre correspondant 


Grenoble. — Après la prise, 
mardi 6 mai, de la bastille — 
— fort installé sur une colline 
qui domine la viHe, — les étu- 
diants grenoblois ont dressé, 
mercredi après-midi, des barri- 
cades et occupé les bâtiments 
administratifs et les salles de 
cours de I ' u n I y e r s i t é des 
sciences sociales (Grenoble II). 
1‘. répondaient A rappel à la 
grève générale des universités et 
è des actions spectaculaires, 
lancé le 30 avril par les mem- 
bres de la coordination nationale 
des universités en grève, réunis 
sur le campus de Grenoble. 

Un camion renversé, des ma- 
tériaux d’un chantier voisin mis 
en tas, quelques panneaux dé- 
placée, des branches d’arbre 
mises en travers de la chaussés, 
les étudiants entendaient ainsi 
« protéger » leurs camarades 
Installés dans les locaux de 
funrverstté de Grenoble-H contre 
une éventuelle intervention des 
forces de police ou au moins 
leur laisser le temps de quitter 
r université des sciences raciales 
et éviter ainsi de nouveaux 
« f/cheges » par la police. Celle- 
ci ne s’est r-s montrée au cours 
de la nuit mais est Intervenue 
Jeudi 8 mal è 5 h. 30. Trois 
heures plus tôt, les étudiants 


avaient pris la décision de se 
retirer des barricades et des 
locaux qu’ils occupaient. 

CAS. et gardiens de la paix, 
après avoir détruit les barri- 
cades, stationnaient ce Jeudi en 
début de matinée aux entrées 
du campus qu’lis ont quitté 
après 9. heures. 

Les présidents des trois uni- 
versités grenobloises et de 
l'Institut national polytechnique 
ont indiqué, mercredi 7 mai dans . 
la soirée, que, dans leurs établis- 
sements — qui comptent trente 
mille étudiants — onze mille 
travaillent et «que «/sa assem- 
blées générales - qui se tien- 
nent depuis plusieurs semaines 
dans les formations en grève ne 
rassemblent qu’une minorité 
etudiants » alors que ta majo- 
rité des étudiants sont absents. 
m Cette abstention est largement 
responsable de la poursuite de 
le grève », concluent les prési- 
dent s. ‘ Ceux-ci se déclarent 
« résolument hostiles au mouve- 
ment dont les formée actuelles 
constituent une grave menace 
pour des miniers d’étudiants et 
pour la réputation des universités 
grenobloises ». 

CLAUDE FRANC1LLON. 


MÉDECINE 


ÉLECTION DE DEUX CORRESPONDANTS 
A L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 


Lors de sa séance du mardi 
3 mal, l’Académie nationale de 
médecine a élu, dans la quatrième 
section (sciences biologiques, 
physiques «t naturelles), deux 
correspondants, les professeurs 
Robert Grandpierre et Paul Man- 
de! - 

[Né le 31 octobre 1903 a Tara, le 
professeur Robert Qraadplene a 
anccMdnaent âcé mââeetn de l'ar- 
mée de l'air, médecm-obel du centre 


d'études de biologie aéronautique 
et directeur du centre d'enseigne- 
ment et de recherche de médecine 
aéronautique. Professeur agrégé de 
physiologie. 11 a contribué à la I 
création du certificat d'études spô- 
Haï ni df znAdadiie ifrozaaflinu st 
participé * l'étude des probUn 
médicaux Uéa à l'afzunsuUqua.] 

[Noua avons publié la biographie 
de M. Mandai — élu également é 
l’Académie des science* — dans 
t* Monde du S mai.] 
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DÉFENSE 

A l'occasion de la visite du mînisfre de la défense à Ryad 


La France et l’Arabie Saoudite négocient 
an contrat d’armes navales 
de 7 milliards de francs 


M. Bourges : nous n'avons pas déridé 
de nous priver de la bombe à neutrons 


Le ministre français de la 
défense, M. Bourges, sera en vi- 
site officielle, dn s am e di 10 au 
jeudi 15 mal, successivement en 
ArabSe Saoudite, puis & Qatar et 
à ibhTrin, deux émirats du golfe 
Ferrique. 

Le ministre saoudien de la 
défense, le prince-sultan Abdallah 
Ibn Abdel A riz. avait prévu une 
tournée en Europe, à la mi-mai, 
et notamment en France, où son 
pays a acheté de nombreux arme- 
ments. Un contretemps a empêché 
ce séjour, et c’est le ministre fran- 
çais qui se rend en Arable Saou- 
dite. 

De nouvelles et Importantes 
tractations en matière de fourni- 
tures militaires lient- les deux 
pays, en particulier dans le do- 
maine des armes navales, pour 
lequel la France se heurte à une 
vive concurrence de constructeurs 
Italiens. L’objet du marché est la 
livraison à Ryad de patrouilleurs 
lance-missiles et de corvettes de 
lutte anti-sous-marine, pour un 
montant estimé de 7 milliards de 
francs. Un contrat de même am- 
pleur est en négociations avec un 
antre Etat du golfe Persique, 
l’Irak. Si la France l’emportait, 
ce serait pour les chantiers navals 
la perspective (Tune charge de 
travail étalée sur environ trois 
ans. 

Mais l'attention des Saoudiens 
se porte aussi sur des matériels 
aéronautlques de conception fran- 
çaise, comme le biréacteur de 
supériorité aérienne Mlrage-4000 
de Dassaulfc-Breguet. 

Sur ce point, l’attitude de Paris 
est plus nuancée. En effet, 
M. Bourges et l’année de J’alr ont 
expliqué récemment que l’adop- 
tion du Mirage-4000 n’était pas 
prévue c pour Vtnstant » par la 


SPORTS 


France, qui a commandé la ver- 
sion monoréacteur de l’avion, le 
Mixage-2000. 

Or l’exigence habituelle d’un 
client extérieur est d’obtenir de 
son fournisseur éventuel, pour des 
raisons qui tiennent é sa propre 
sécurité, que ce dernier acquière 
lui-même, au préalable, les maté- 
riels proposés & l'exportation. 
Ryad pourrait donc chercher à 
avoir cette garantie de la France , 
avant de se décider à Investir.! 
avec raccord de Dassaolt-Bre- 
guefc. dans la mise an point défi - 1 
nitive du Mlrage-4000. 

Le constructeur évalue & envi- 1 
ron 6 milliards de francs la 
somme nécessaire au développe- j 
ment de son avion Jusqu’à rou- 
tülflge. 

A France-mter, mercredi 7 mat, 
le ministre de la défense s’est 
contenté de préciser que la France 
n’était pas opposée au fait que 
la société Dassault-Breguet puis 
trouver un pays intéresse par I 
un investissement industriel dans 
la fabrication du Mirage-4000. 

« Tout dépend du pays étranger ] 
en question», a-t-ü ajouté, en 
indiquant que, pour sa part. 
France n'excluait pas réventoa-l 
lité d'être un jour intéressée eUe- 
même par de tels avions de i 
combat. 

Après son séjour en Arable ] 
Saoudite, M. Bourges se rendra à 
Qatar et à Bahreïn. La prése n ce 
à ses côtés à Doha (Qatar) de 
M. Hfljon. directeur des affaires 
internationales à la délégation 
générale de l'armement. Incite à 
penser qu'il sera aussi question de 
ventes d'armes. Qatar est , 
notamment intéressé par l'acqui-] 
sltlon d’avions biréacteurs Alpha- 
Jet. 


Interrogé à France -Inter au 
sujet du pré-rapport de 1*UJ>F. 
sur la défense (le Monde dn 
26 avril), qui propose un resserre- 
ment des liens de la France avec 
ses alliés de l’OTAN. M. Bourges, 
ministre de la défense, a déclaré, 
mercredi 7 mal : « A la lectixe 
des extraits de ce pré-rapport qu’c | 
donné ta presse, je n’ai pas i e» le \ 
sentiment de divergences fonda- \ 
mentales avec notre politique de j 
défense. » H a. d’autre part. Indi- 
qué, en réponse à une question 
sur la bombe à neutrons : « Nous 
conduisons des études, et nous 
n'avons pas décidé de nous en 
priver. » 

Prié de préciser le rôle des 
armes nucléaires tactiques dans 
une éventuelle bataille en Europe, 
U a affirmé : « Quand on regarde 
la réalité de la France, ridée la 
plus fausse est celle que nous 
puissions nous engager dans une 
escalade, face à des superpuis- 
sances, car on retrouve alors le 
poids de la dimension physique 
de ces pays. A ce leu, je sais qui 
serrât perdant L’arme nucléaire 
tactique est liée A la stratégie , 
de la dissuasion. F. n’y a pas ds 
coupure entre l’arme nucléaire 
tactique et Forme nucléaire stra- 
tégique. Notre volonté est celle 
de la semonce, de F avertissement 
pour être prêts à élever la ba- 
taille au seuü nucléaire stratégi- 
que. si nos intérêts vitaux sont 
en jeu. » 

A propos de la bombe à neu- 
trons, le ministre de la défense 
a déclaré : % L’avantage de la 
bombe à neutrons, c’est son effet 
limité dans t'espace pour attein- 
dre des résultats sur la force 
adverse. La bombe à neutrons n’a 
pas les inconvénients sur le plan 
de la dissuasion que d’aucuns lui 
prêtent. Nous conduisons des étu- \ 
des et. en tous les cas, nous 
n’avons pas décidé de nous en 
priver . C’est une décision qui sera j 
prise par le chef de rstat en 
conseil de défense.» 

M. Bourges a enfin précisé 
qu'on conseil de défense exami- 
nera en 1980 le problème du rem- 


placement des deux porte-avions 
Foch et Clemenceau qui arrive- 
ront au terme de leur existence 
opérationnelle entre I960 et 1995. 
Les deux bâtiments qui- leur suc- 
céderont seront à propulsion 
nucléaire. - 


DES MESURES EN FAVEUR 
DES MILITAIRES RETRAITÉS 

Des mesures ont été prises en 
faveur de trente-cinq auUe mili- 
taires retraités, s annoncé 
M. Bourges, ministre de la 
défense, en recevant, au début de 
la semaine, les dirigeants des 
organisations représentatives de 
ces personnels. ' 

1) Four les veuves de retraités 
civils et militaires qui, ■ scumteea 
& un régime de pension antérieur 
à 1964. ne bénéficient pas d’une 
pension dt réversion, r allocation 
sera doublée en trois étapes (39 % 
au 1" Juillet. 198a le reste au 
1" juillet 1981 et an ■!"- juil- 
let 1982). 

2) Pour les sergents-majors et 
maîtres, retraités avant le l» juil- 
let 1974. et qui ont bénéficié, en 
1975 d’un reclassement au grade 
d'adjudant ou de premier maître, 
l'écrêtement d’un échelon d’an- 
cienneté sera supprimé à compter 
du 1" octobre 1980. 

3) Le bénéfice de l'échelle de 
solde N-4-serft reconnu à certains 
mitttaJxesr retraités avant le 31 dé- 
cembre 1962. dans, les conditions 
suivantes : 

— Au 1” octobre 1980 pour les 
sous -lieutenants provenant des 
sons-officiers et pour les sous- 
officiers nommés chevaliers de la 
Légion d’honneur A titre militaire 
on compagnons de la Libération 
avant leur admission à la retraite 
ou dans l'année qui a suivi-; 

— Au 1" octobre 2981, pour les 
aspirants, adjudants-chefs, adju- 
dants et les officiers mariniers de 
grade équivalent qui ont obtenu 
trois citations an moins -dans ces 


JEUX OLYMPIQUES 

APRÈS LA RENCONTRE ENTRE MM. BREJNEV ET KU-LANIN 

Les Soviétiques accepteraient une simplification 
dn protocole pour les pays qni le soaÜaiteiaient 


Moscou. — Le président du Comité 
International olympique (C.I.O.), lord 
KJlIanln. souhaite rencontrer M. Car- 
. ter au milieu du mois à Washington, 
après l’entretien d’une heure qu'il 8 
eu, le mercredi 7 mal à Moscou, 
avec M. Brejnev. Conformément au 
mandat que lui a donné la commis- 
sion exécutive du C.1.0., réunie & 
Lausanne à la fin d’avril, lord 101- 
lanln lait une tentative bien tardive 
pour sauver les Jeux. 

La grande discrétion observée- des 
deux côtés et les rumeurs contra- 
dictoires répandues à Moscou entre- 
tiennent une grande confusion sur 
Ira résultats obtenus par lord KJIIs- 
nin. Il semble, en fait, que les Sovié- 
tiques ne raient pas allés au-delà de 
oe qu’ils avalent déjà accepté à 
Lausanne. 

Selon Tess, •u e été souligné, eu 
oours de T entretien, que fUJI.S.S. 
remplit entièrement les engagements 
qu'elle a pris st fa/f tout pour garder, 
dons les conditions Internationales 
complexes, le noble esprit du mou- 
vement olympique, fondé sur la 
bonne volonté et l'amitié entre les 
peuples. • Dans un communiqué 
publié à Lausanne, le C.I.O. a Indi- 
qué que MM. Brejnev et Ktilanin 
avalent eu •uns discussion tranche 
sur la situation critique apparue 
autour des Jeux olympiques*. 

Au cours de la conversation, à 
laquelle assistaient, du côté sovié- 
tique, MM. Novikov, président du 
comité d'organisation des Jeux de 
Moscou ; Smlmov, vice-président du 
C.I.O., et Biatov, conseiller de 
M. Brejnev, et, d'autre paît, Mme Mo- 
nique Bertioux, directeur, du CJ.O. 
le chef de l’Etat et du parti commu- 
niste soviétiques a expliqué une 
nouvelle fols la position de son paya 
sur la situation Internationale, étant 
entendu que la solution de la quee- 


De notre correspondant 


— Pnbilrité 


Rentrée scolaire 
1980 - 1981 

Les dossiers de candidature pour 
l 'admission à l’Ecole supérieure 
de technologie Fax peuvent être 
retirés, dis ce jour, au secrétariat 
des études, 6, rue -d’Amsterdam, 
75009 Paris. 

Le nombre de places en première 
année de B.T.S. Informatique, gestion 
ou secrétariat étant limité, la date de 
remise des dossiers déterminera l’ordre 
d’admission. 

Ecole supérieure de technologie 
Fax, établissement privé fondé en 
1 950. Tél.: S26.7S.25 


tion afghane résidait dans la cessa- 
tion des Ingérences étrangères et 
la reconnaissance du gouvernement 
Babrak KarmaL II a rivement cri- 
tiqué les Américains, et, en parti- 
culier le président Carter, qui. a-Hl 
dit, a transformé le sport en une 
■ arme politique ». H a donné son 
accord à lord Killanln quand celui-ci 
a estimé nécessaire de créer toutes 
les conditions pour que le maximum 
de pays puissent participer aux J.O., 
et n a laissé entendre qu’H profite- 
rait de son bref séjour à Belgrade 
pour avoir à ce sujet des .contacts 
avec les dirigeants occidentaux. 

Prévenances 

Lord Külanln a eu droit à un 
accueil particulier de la part des 
Soviétiques qui l’ont traité comme un 
chef de gouvernement Ces préve- 
nances n’allaient pas de sol, car. au 
lendemain de la réunion de la com- 
mission exécutive du C.1.0., la presse 
soviétique c’avait soufflé mot de l’in- 
tention de lord Killanln de rencontrer 
successivement MM. Brejnev et Car- 
ter, ce qui dénotait pour le moins 
un manque d’enthousiasme du Krem- 
lin. Le fait que M. Brejnev ait reçu 
les dirigeants du C.I.O. le matin 
môme de son départ pour Belgrade 
témoigne des préoocupatlons sovié- 
tiques. Lee responsables «ont en 
effet beaucoup plus Inquiets qu’ils 
ne veulent le laisser paraître publi- 
quement face aux menaces de boycot- 
tage. 

Que sont-ils prêts à faire pour les 
écarter ? Un geste politique est 
exclu, mate Ifs sont disposés à aller 
à la limite des concessions purement 
formelles et protocolaires pour sauver 
ce qui peut l'être encore. C’est ainsi 
qu’ils acceptent les conditions 
posées par les comités- olympiques 
nationaux européens, conditions déjà 
adoptées & la réunion de Lausanne 


et réitérées là semaine suivante à 
Rome. Les équipes qui le souhaitent 
pourront ne pas participer & la céré- 
monie d’ouverture. Il suffira qu’elles 
soient représentées par un porteur 
de pancarte avec le nom du pays, 
qui pourra défiler derrière le drapeau 
olympique ou derrière l'emblème de 
son comité national au lieu du dra- 
peau national. 

De même, lors de la remise des 
médailles, les équipes qui le désirent 
seront autorisées à faire hisser le 
drapeau olympique et à faire Jouer 
l'hymne olympique au lieu de 
r hymne national. Mais ces mesures 
n’ont aucun caractère général Les 
équipes qui tiennent ÿ conserver le 
drapeau et r hymne nationaux pour- 
ront le taira M. Smlmov a été formel 
sur ce point : Il n’est pas question 
de modifier les règles- protocolaires 
avant le congrès du C.I.O., qui doit 
se tenir à Baden-Baden en 1981. 

La » dénationalisation '» ou la 
« dépolitisation - des J.O. voulue 
par les comités européens aboutira 
donc à ce résutat paradoxal : les 


emblèmes -et Ira hymnes aux Jeux de 
Moscou seront, pour l'essentiel, ceux 
des pays socialistes. 

VIngt-oInq comités nationaux ont 
déjà fait connaître leur Intention de 
boycotter Ira vfngt-detsdème Jeux 
olympiques. Les Soviétiques crai- 
gnent que Je mouvement ne fasse 
tache d’huile si le C.N.O. ouest-alle- 
mand se rallie, la semaine prochaine, 
aux recommandations du gouverne- 
ment et du Bundestag. Ils sont d’ail- 
leurs Irritée contre les Allemands de 
l’Ouest, et l’ambasBadeur d’ULRS.S., 
à Bonn, a déclaré qu’un boycottage 
de leur part serait considéré comme 
un » affront » envers le peuple sovié- 
tique. 

C’est pourquoi. Us sont prêts à des 
marchandages qui ont tout l’air de 
manœuvres de dernière minute, pour 
tenter de. renverser la dynamique du 
boycottage en laveur d'une participa- 
tion européenne. Ile font des gestes 
plus symboliques que substantiels 
pour satisfaire, aux moindres frais 
politiques, quelques comités olym- 
piques nationaux qui ne demandent 
pas mieux. 

DANIEL YERNET. 
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Écoutez^nous* 

Après avoir lu ce journal, vous allez certainement prendre 
votre voiture, allumer machinalement votre autoradio et retrouver 
le son auquel vous êtes habitués. Aussi faute de comparaison, vous 
pensez que tout ce qui s’appelle “autoradio” se ressemble. 

Nous aimerions vous convaincre que non. 

Ecoutez-nous. 

Si Pioneer leader mondial de la Hi-Fi, est un dernier venu à 
l’autoradio, c’est par intransigeance. Pas question de compromettre 
la qualité sonore qui a rendu Pioneer célèbre. 

Mission difficile que de maintenir cette qualité Hi-Fi dans un 
habitacle d’acier dont le moteur rugit, les tôles vibrent, les pneus 
ronflent Mais nos chercheurs ont cherché. Et ils ont trouvé. 

Aujourd’hui, Pioneer peut parler de Hi-Fi en voiture et vous 
proposer toute une gamme de matériel avec le son Pioneer. Si vous 
en avez l’occasion montez dans une voiture équipée d’un Pioneer. 

Et écoutez-nous. 

130 km/h, sur l’autoroute. Calez-vous dans votre fauteuil,, 
détendez-vous. Enclenchez votre cassette stéréo préférée. 

Et écoutez-nous. 

Embouteillages, circulation bruyante. Effleurez du doigt les 
touches électroniques. Trouvez votre station préférée. 

Et écoutez-nous. 

Bruits de pneus sur le pavé : vent qui siffle le long de la carros- 
serie. Augmentez le volume et écoutez-nous. 

Nous aimerions vraiment vous faire partager notre passion 
de la qualité musicale, vous faire découvrir le plaisir rare que cons- 
titue l’écoute du son Pioneer. Dès que vous avez un moment, 
allez faire un tour chez votre concessi 

Et écoutez-nous. 

Nous sommes presque certains 
que vous aurez envie de meubler 
votre voiture avec des watts Pioneer. 

ÜÜPIONEEI7 

AUTORADIO 

Pioneer distribué pat BUSQUE 8BBB80B Ft AÜÇA P E 
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HISTOIRE 


y a quarante ans, la défaite.. 


(Suite de la première pageJ 

Sur le < plan économique et 
financier », si Le potentiel franco- 
britannique est de toute évidence 
supérieur & celui de 1* Al l em a gne , 
et même & celui de l’Axe si l’Italie 
se joint à elle, 11 reste que cet 
avantage des alliés n'a pas été 
utilisé à temps pour gagner la 
«course aux armements». 

Bien qu’eue ait été frappée la 
première, et le plus gravement, 
par la crise mondiale, l'économie 
allemande en 1939 tourne à plein 
rendement ; l’indice de la produc- 
tion a grimpé à 128 (100 en 1928) 
contre 94 en France; la produc- 
tion d'acier,' qui a stagné dans 
notre pays, a quadruplé chez 
l'adversaire ; les machines-outils 
françaises ont en moyenne vingt 
ans d’âge, les allemandes sept. 
Entre 1933 et 1938, l'Allemagne a 
consacré au réarmement plus de 
crédits que les Etats-Unis, la 
France et l'Angleterre réunis ; 
résultat, eDe a pris une large 
avance dans la mobilisation des 
ressources et des hommes et, pour 
commencer, dans la fabrication 
des armes. Four ne donner qu’un 
exemple, l’Allemagne, en 1938. 
fabriquait 400 avions de guerre 


par mois, contre 35 A la France ; 
en 1939, 880 contre 220. 

SI ou ajoute que le pouvoir de 
décision est aussi concentré en 
Allemagne qu’il est dilué en 
France ; que les Institutions alle- 
mandes sont agencées pour la 
guerre, depuis 1930, et qu'elles 
ne le deviendront en France. 
Imparfaitement d'ailleurs, qu'une 
fois le conflit engagé — c'est ce 
que prévoit la loi sur la mobili- 
sation de la n ati o n en temps de 
guerre ; qu’une intense propa- 
gande et une série Ininterrompue 
de suocèî. ont forgé au peuple 
allemand une mentalité guer- 
rière. alors que le peuple fran- 
çais, encore marqué par les héca- 
tombes de 1914-1918 continue A as- 
pirer A la paix; que, enfin, 
l’unité de ty tmTna’priHrrifr jift est 
réalisée dans la Wehnnacht 
mieux que dans l’armée fran- 
çaise, qu'elle n'est qu’esquissée 
dans la coalition franco-britan- 
nique et seulement espérée avec 
les Belges, alors on peut vraiment 
se demander si la défaite de 
l'armée française n'était pas 
nécessaire. c'est-A-dlre ne pouvait 
pas ne pas devenir une réalité 
Inexorable, avant même que le 
premier coup de canon ne fût tiré. 


massive de la chasse britannique 514 unités de combats, les ADe- 
— quoique stationnée en Angle- manda seulement 104 ; le pro- 


terre elle ne pourra jamais inter- 
venir que de façon Intermittente, 
— elle est catastrophique pour les 
avions de bombardement ; les 
Franco- Anglais n'en alignent que 
400 contre plus de 1 600 A leurs 
ennemis (un contre quatre). De 
plus, la Luftwaffe est homogène, 
sous un p ommand e men t unique ; 
la masse «Tarions alliés et com- 
posite. peu sont munis de radar, 
la D.C.A. française est précaire et 
le commandement aérien mal 


13 n'y a qu’un théâtre d’opéra- 
tions sur lequel la supériorité 
alliée est éclatante, voire écra- 
sante. c’est celui des mers et des 
océans : les Aillés peuvent aligner 


g mn r r B allemand de construction 
navale a été stoppé par Hitler, et 
la flotte sous-marine du Reich ne 
compte qu’une soixantaine d’uni- 
tés, alors que son estime 

qu'il lui en faudrait 250 à 300. 
Cette maîtrise des mers garantit 
aux Alliés leurs relations avec 
leurs empires et avec les Etats- 
Unis ; elle leur permettra d’ac- 
croître leurs stocks et d'importer 
armes et tiw-Ww» ; elle autorise 
de grands espoirs pour le succès 
du blocus de l’ Allemagne ; mais 
die ne produira tous ses effets 
que si le conflit se prolonge : elle 
risque de S'avérer inutile si l'Alle- 
magne remporte, rapidement, une 
victoire décisive sur le continent. 


Deux conceptions de la guerre 


Les forces en présence 


Pourtant, le 10 mai 1940, la 
supériorité allemande ne réside 
pas dans les effectifs ; entre BAle 
et la mer du Nord, les deux camps 
«ait concentré rihaiwm environ 
2 000 000 d'hommes ; si on ajoute 
aux 96 division françaises et aux 
10 britanniques les 22 belges et 
les 8 hollandaises, c’est le camp 
allié- qui possède le plus de 
soldats. Mais ces chiffres sont 
trompeurs ; la coopération d'ar- 
mées pariant trois langues n'a 
pas été préparée, elle se fera 
dans la bataille, nul ne sait com- 
ment ; une fois les faibles armées 
hollandaise et belge mises hors 
de combat, les Français livrés 
A eux seuls deviendront inférieurs 
en nombre ; et si on peut accor- 
der une techinidté plus grande 
A l'expérience des cadres des 
troupes françaises, 11 zeste que, 
dans l’armée française, un tiers 
des hommes seulement ont entre 
vingt et vingt-cinq ans, et for- 
ment 33 divisions d’active contre 
51 dans la Wehrmaehti 

H existe aussi un équilibre pour 
ce qui est' des armes «classiques»; 
l'artillerie française parait même 
plus nombreuse et plus; forte que 
l’artillerie allemande. 

Contrairement A une opinion 
fortement, ancrée dans l’esprit des 
combattants, les deux camps 
engagent A peu près le même 


nombre de blindés, environ 2 500 
chacun sur le théâtre principal 
d’opérations, et si, de façon géné- 
rale, les chars allemands sont plus 
rapides, ial sont aussi plus légers 
et irinlnB hHnflâw ; main «In sont 
mieux soutenus que leurs adver- 
saires par une artillerie automo- 
bile et par des armes antichare 
et antiaériennes. 

C’est dans l’armée de l’air que 
réside la principale supériorité 
allemande, bien que le temps de 
la « drôle de guerre » n'ait pas été 
entièrement perdu par les alliés 
et que, depuis janvier 1940, les 
fabrications franco-anglaises, avec 
l’appoint des achats effectués aux 
Etats-Unis, aient dépassé, de 
façon prometteuse, la production 
allemande ; mais la fourniture A 
Tannée d'appareils en bon état 
d’utilisation n’a commencé A 
atteindre son plein rendement 
que, précisément, ai mal 1940. 
D’autre part, les Anglais n’ont 
envoyé en France qu’un quart de 
letss avions niodemes; et leurs’ 
meilleurs «brasseurs sont demeurés 
en Grande-Bretagne. 

En définitive, sur le front du 


Effectivement, c’est ce que 
recherche Hitler. Convaincu que 
le temps ne travaille pas pour lui. 
et que, en particulier, ü faut bat- 
tre la France avant que la 
Grande-Bretagne ait achevé s un 
réarmement, le FQhrer a adopté 
IA méthode de campagnes courtes 
et décisives, dont la pre m ière a 
été A peu près parfaitement réus- 
sie en Pologne. L’arme du succès, 
l’expérience polonaise l’a prouvé, 
c’est le corps blindé, une petite 
aimée qui aille la rapidité A la 
force, un Instrument adéquat pour 
la percée du dispositif adverse, 
avec ses centaines de chaos qui 
progressent sous le toit protecteur 
des avions ; les chars lourds 
créent la brèche ; les chars 
moyens l’élargissent et l'appro- 
fondissent ; la brigade de fusi- 
liers, avec son artillerie et sa 
D.CJL, liquide les Ilots de résis- 
tance. En septembre 1939, la 
Wehrmacht avait pu lancer 5 
panserdirislonen en Pologne; en 
mal 1940 elle eh lancera 10 contre 
la France, appuyées par 4 divi- 
sions motorisées. 

La stratégie allemande est donc 
résolument offensive ; pour assu- 
rer le succès, TttMw et son état- 
major sent naturellement enclins 
A Imaginer des opérations hardies. 


C'est une stratégie défensive 
que, au contraire, l'état-major 
français a décidé d'adopter, en 
parfait accord avec les dirigeants 
politiques et avec rallié britan- 
nique; en concordance d’ailleurs 
avec les sentiments profonds de 
la population. Cette conception 
n'était certes pas arbitraire, mais 
le résultat tant d'une analyse 
réaliste de la situation que de 
l'application de ce qu'on croyait 
être les «leçons» de la victoire 
de 1914-1918. Elle était d'abord 
la conclusion toute naturelle 
d'une évaluation exacte des 
potentiels des deux camps. Il 
était évident, en effet, que la 
France et la Grande-Bretagne, 
avec leurs immenses empires, 
possédaient des ressources en 
hommes et en matières premiè- 
res qui, à elles étaient mises 
en œuvre A temps, leur confé- 
reraient une supériorité décisive 
sur l’Allemagne, d«.nc l’impossibi- 
lité où aérait celle-ci, progressi- 
vement. de s’approvisionner an- 
dehors en produits alimentaires 
nécessaires pour nourrir sa 
population, comme en min arate 
et en pétrole, réclamés par son 
industrie (te guerre et ses 
années motorisées. 

C’est donc une guerre longue 


voire hnnantteuaes ; c’est ainsi «pie, préparent les Anglo-Français, 


. après avoir pensé A une réédition 
sans problème du plan Sohlieffer 
de 1914 d'enveloppement des ar- 
mées alliées par la grande plaine 
du Kord, le Pflhrerj s’est-, Sallié. A 
une proposition audacieuse de 
von Manstein d'une opération de 
rupture - du centre . du dispositif 


nord-est, l'infériorité alliée es* adverse à la Boitte nord de la 


moins dans la qualité que dans le 
nombre des avions relativement 
légère, pour les chasseurs (777 
contre 1 200) - et susceptible d’être 


corrigée 


ligne Maginot, maigre lès obsta- 
cles majeurs qu’oppose aux blin- 
dés le massif ardermaia, avec ses 
forêts, ses rivières profondes et 


une intervention . ses routes étroites en lacet. 


tti banquier 
à votre service 

eume banque 


libre-service . 


Nous pensons qu’on ne remplacera jamais l’homme. 

Au CIC nous avons vouforedécouvrif derrière le banquier. Celui 

qui écoute. Cdüi qui paie: Celui qui conseillé.- . 

Pour conter vraiment, H fout avoir dû. temps. Au CIC nous nous 
efforçons.çfe trouver tout le temps nécessaire pour prendre en compte votre 
problème personneL 

Mais pour vos besoins courants, nous voulons vous simplifier la vie. 
Nous sommes [convaincus que nous pouvons rendre certaines opérations 
bancaires plus rapides, plus automatiques: moins de démarches* de paperasses 
et donc de pertes de temps. Par exemple, les distributeurs automatiques de 
billets du groupe CIC dans Paris, nous voulons qu’ils vous rendent service, 
le soir“après l’heure” et fe week-end aussi. Nous avons tn fe au point un système 
de contrôle permanent 

Chaque panne sera détectée pour qu’ils W I I 

.fonctionnait. quand vous en avez le plus besoin. — > j 


C’est notre manière de construire la banque de demain, la banque libre-service. 


Que guerre d’an moins trois ans 
rinrvg une première phase Us 
resteront sur la défensive ; Ils 
ne passeront graduellement A 
. ^offensive qu’une fois leur sopé- 
•rtotifé affirmée et le succès pro- 
bable: Uhe géographie incom- 
mode interdisait «Tailleurs toute 
opération, offensive ayant quel- 
que chance de réussite, A partir 
du moment of l’Italie, le plus 
vulnérable des adversaires, se 
déclarait er état de zum-baUl* 
gérance, er que les Belges se 
refusaient A laisser pénétrer 
préventivement les troupes fran- 
çaises sur leur territoire. 

Mais cette oocoeption défen- 
sive oblige l'état-major français 
A disposer ses farces sur de 
grandes distances pour parer, par- 
tout A une éventuelle attaque, 
puisque, pour la pre m ière fols 
dans son histoire, la France est 
menacée sur toutes ses frontières 
terrestres. La menace espagnole 
n'est pas prise au sérieux, et la 
menace italienne ne Test guère 
pins, mois U faut tout de même 
laisser un certain nombre de di- 
visions sur les Alpes, et an Maroc 
comme en Tunisie. La conviction 
domine que l'offensive ennemie 
se produira une. fois de plus gui 
la route traditionnelle des inva- 
sions qu’est la plaine du Nord, 
mais on ne peut pas totalement 
négliger cependant une attaque 
A travers la Suisse ni même une 
tentative de percée A travers la 
ligne Maginot, malgré l'absolue 
confiance qu’on loi accorde. C’est 
pourquoi las armées sur la fron- 
tière belge, où le péril est pour- 
tant attendu, ri elles compren- 
nent les unités les meilleures et 
les plus mobiles, ne comptent que 
39 divisions, un tiers du total 

La nécessité d’être prêt par- 
tout, de faire face A toute éven- 
tualité, explique aussi, dn moins 
en partie, que les blindés et 
avions français ne soient pas ras- 
semblés en une masse de choc, 
mais dispersés entre les divers 
fronts et Îe3 diverses armes ; sur 
les 50 bataillons de chars 
français, une vingtaine seule- 
ment sont . groupés en 3 divi- 
sions cuirassées, une quatrième 
étant en formation ; et ces divi- 
sions «adressées sont placées en 
réserve. 

Cette répartition résulte certes 
d'un flwtnwi exact des 
mais plus encore de conceptions 
qui avaient fait leurs preuves 
en 1914-1918, et dont on pensait 
qu’il n'y avait pas de raisons pour 
qu'eUes fussent périmées ; A 
savoir que, étant donnée la puis- 
sance des armes défensives, toute 
offensive était vouée A l’échec, 
même si l'effet de surprise lui 
avait permis de remporter quel- 
ques succès initiaux. La guerre 
d’Espagne, avait. .semblé, rajeunir 
cette conviction. : les chairs , ne 
seraient vétaqueaza que d'âne 

position frfajihu i iwi i; désorga- 
nisée ; livrés A eux-mêmes, ils 
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seraient incapables de conquérir 
le terrain et de l'occuper dura- 
blement ; le rôle principal de 
l'aviation devait donc être de 
contrer les bombardiers ennemis 
et non d’appizyer des opérations 
offensives ; c’est pourquoi, logi- 
quement, priorité avait été don- 
née dans les fabrications aux 
chasseurs sur les bombardiers ; 


Les deux camps rat donc fait 
un pari ; Hitler a mise sur te 
mouvement, la hardiesse, et la 
surprise ; les Franco-Anglais sur 
la prudence, le gain de temps, 
l’attente. Cette stratégie fran- 
çaise est certes commandée par 
des motivations puissantes, peut- 
être même Irrésistibles; lorsque, 
constatant les effets néfastes de 
l'inaction de la « drôle de 
guerre», les dirigeants français 
ont eu des velléités de passer A 
l'action, ils ont eu du mal A 
«trouver un front A Leur por- 
tée » et Os ont dü improviser 
des opérations périphériques, sur 
des théâtres lointains, pour une 
banne part chimériques, qui. en 
définitive s'étaient traduites par 
Téchec de l’expédition de Nor- 
vège. 

Mais, malgré tes apparences, 
te comportement des alliés 
n'allait pas sais risques. Le 
premier était qu’une stricte 
défensive laissait entièrement 
l’initiative A l'adversaire, c’est-à- 
dire le choix de l'endroit et du 
moment, avec te bénéfice, peut- 
être déterminant, de la surprise. 
D'autre part, un état d'esprit 
défensif partait de la constata- 
tion, donc de l'acceptation, de 
la supériorité de l'ennemi ; 11 
pouvait équivaloir A la passivité, 
voire A son cousin, germain, le 
fatalisme ; effectivement, si tes 
chefs militaires français, Game- 
lin ~n tête, proclamaient A tout 
bout de champ que leur, but 


«Tuant an rôle dés blindés, même 
lorsqu'ils seraient devenus assez 
nombreux et assez puissants pour 
passer A l’offensive, il consisterait 
A soutenir l'infanterie, après que 
l’offensive ennemie eut été stop- 
pée ; pais de progresser au 
rythme lent du fantassin, car l'in- 
fanterie demeurait la «reine des 
batailles ». 

pari 

final était de prendre Fcffen- ■ 
sive, ils n'avaient ébauché; aucun 
plan, envisagé aucun projet pour 
l’attaque, qui,. en principe, devait . 
Être, dans une guerre de trois . 
ans, lancée contre l'Allemagne, 
dès la fin de 1941. . 

C’est que teur : modèle, la 
guerre de 1914-1918, ne leur don- 
nait d'exemples que de contre- 
offensives limitées dans 1e temps 
et sur le. terrain. Leur grande 
erreur, en- somme, c’est le pas- 
séisme; la conviction que tes 
«leçons» de 1914-1918 demeu- 
rent valables en 1940 ; une véri- 
table scié: ose inteUectuaüe en 
résulte, fis sous-estiment ainsi 
les grandes Innovations, «pie leur 
apporte teui époque: la vitesse 
et 1e moteur. Ils sont do né, 
incontestab-ement, en retard 
d'une guerre. Mais. - cette . cons- 
tatation faite, une autre s’im- 
pose; c’est qtie, anjourd’hui 
encore, tes choses étant .ce 
qu'elles étalent, A part Taocep- 
tatian sans combattre des «nd- ' 
gences hitlériennes, nul ne peut . 
dire ci que les stratèges français 
de 1940 auraient pu faire d’autre 
qu'attendre l'attaque allemande: 

HENRI MICHEL. 

Prochain article : 

UN AFFRONTEMENT 
DÉSASTREUX 



Au sommaire dû prochain numéro : • 

LE MAGOT IMMOBILIER V : > 
DES COMPAGNIES D'ASSURANCES - 

Les assureurs sont les premiers investisseurs 
« institutionnels » dans la- pierre. A l'affût du moindre 
lopin de terrain.' 

Enquête de François. Cazenave 

VEAUX-ÉPROUVETTE EN SÉRTE 

Adieu veaux, vaches, cochons, couvées d'antàrv 
Demain, les animaux «domestiques naîtront-ilsdans 
des éprouvettes? 

Par Sophie Seroussî 
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RELIGION 

LE VOYAGE DU PAPE EN AFRIQUE ET LA PRÉPARATION PE SON SÉJOUR EN FRANCE 

Au Ghana, Jean-Paul II doit rencontrer l'archevêque de Cantorbéry I Enthousiasme et contestations 


Jean-Pau! Il a quitté le Kenya, ce jeudi 
8 mai. peu après 8 heures (heure locale!, pour 
Accra, la capitale du Ghana, quatrième étape 
de son voyage de dix jours dans six pays 
d'Afrique. Dans ce deuxième pays anglophone, 
le pape doit notamment présider les cérémo- 
nies du centenaire de la seconde évangélisa- 


tion du Ghana et rencontrer ie D r Robert Le sens et les modalités du voyage de Jean- 
Runcie, nouvel archevêque de Cantorbéry. Au Poul II en France* du 10 mai au 2 tuxn, dent le 

Kenya. Jean-Pan, n a par,ê de ”d7™?. Z JtfüïSJVfK 

de 1 engagement politique des chrétiens et ^ 5 mai par ie Père Jacques David, directeur 

rappelé une nouvelle fols la morale tradition- au bureau d'injormatton de l'épiscopat français. 


qui avait à ses côtés NN. SS, Emile Marcus, évêque 
auxiliaire de Paris, Jean Badré, évêque de Bayeux, 
et les Pètes Albert Rouet, directeur du centre de 
pastorale sacramentale et liturgique Jean-Bart, et 
Gérard Défais, secrétaire général de l’épiscopat. 


! '<Ü, 

■ V 


évangélisa- nelle catholique en matière de sexualité. 
De notre correspondant 


Nairobi — Jean-Paul II a n» nf ,a P<a rn rre*nnndûnt et la contraceptif”- Votre fidèle 

choisi de placer la seconde Jour- ue notre corresponaanr soutien aux enseignements de 

née de son séjour au Kenya sous , ,, „ , la l’Eglise contenus dans l’encycb- 

3e signe de l'oecuménisme chré- îls ,® m *■ “ a . souille que .« w que eHumanae mtae* est rex- 

tien et du dialogue avec les autres culte rendu a un Dieu unyjue. pression de iras préoccupations 


3 cia uiuuei a w o «rauaiue, _ 

L'Eglise de France se mobilise 
et la contraception. Votre fidèle pour accueillir au mieux ie pape 


SI ie pape a prévu de s’adresser déclare qu'il est impossible de don- 
aux Parisiens du quai de l'Hôtel-de- ner des chiffres pour le moment. 


soutien aux enseignements de Jean-Paul il, qui aurait confia au Villa, il ne rendra pas une vîslie à mais qu'à la fin du voyage, il pu- 

l’Eglise contenus dons l’encycb- cardinal Marty son désir de venir à M. Chirac dans l'Hôtel de Ville, car bliera les comptes. 

que s Hurruinae rntae » est Cex- p^g | 0 j 0ur jj e gon installation à « le pape n’entre jamais dans les Les critiques les plus sévères 


religions n a critiqué mercredi m/séricordleiw et tout - p^tSmîes etde votre pmfond Rome - ^ P rBmière préoccupation mairies » de même qu'il -ne couefte émanent des milieux athées. Le 

7 maM« dâacSJrds om ooDoi puissant, est un grand lien d’unité Attachement aux valeursde la des évêques français est de montrer famais chez les chefs d’Etat, mats même Jour de ta conférence de 

sent, les crevants Recevant à la entre chrétiens et musulmans ». personne humaine.* le caractère religieux et pastoral de toujours à la nonciature ». presse épiscopale, une réunion a 

nonciature apostolique les diri- Dans la matinée. Jean-Paul II n imité • *Tji nmnrir ,a VÎ3i,e - Les organisateurs du voyage sou- été organisée a Paris sur i’initia- 

geants protestants, il a Qualifié ava Jt concélébré, avec une qua- P P® m es f a C’est ainsi qu’on fait une distinc- lignent que la partie officielle de la tjve de la Libre Pensée avec la 

dfï sÆl, s i? dSvisioS entre SS”ïïSneVd!S î* ÏS "“ffi d e SJfremt Von entre le T. Deum. chanlé à visile se terminera P*r l'entretien participaHon ne , 'Union rationaliste, 

chrétiens qui affaiblit Je temoi- „ iihuruf nhertSi au «m- baies et à la vie elle-même, qui l'intérieur de Notre-Dame devant les av.ee le président de la République d0 Ia L igue des droits de l'homme, 

gnage du Christ et la position des tre de Nairobi en présence de trouve ses origines dans la fa- corps constitués (manifestation offï- et sa famille, le samedi m3tfn. Grand Odent de France, de 

^^ m t^r-- S X es *r,, n0 -^ minent danS quelque cinq cent, mille person- mille», et il a souligné, comme il cietle en présence du chel de 31 mai, et que le reste du programme l'Association de sauvegarde de 

les terres de m ission. nei du président kenyan, l'avait fait au Zaïre, que \s jno- |*Eiat). et la messe concélébrée — sauMa visite à l'UNESCO le lundi y adolescence, de l'Union des anar- 

Avoir choisi la capitale kenyane m. Daniel Arap Moi, et du chef nogamie est «le fondement de La ensU i te sur i e parvis de la cathédrale Z juin — est strictement religieux. chlstes. du Comité national des 

I '? tat ougandais, M Godfrey famille chrétienne ». (* c te liturgique pour le peuple de Toujours pour mettre l'accent sur associations familiales laïques, de 

gence œ 1 œcuménisme est aou- Blnaisa. r.'exiihprance rfpc foules in» lumn, •iukhu.mi L ... ... . . ... .. , « 
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gence cte 1 œcuménisme est aou- Blnaisa. L'exubérance des foules 
blement Justifie. Dune part, la zaïroise et congolaise avait cédé 
floraison, souvent anarchique, de place à une ferveur plus conte- 
quelque deux cent dix Eglises au nue correspondant fl la réserve 
Kenya rend inévitable d'y conso- naturelle des peuples des hauts 
lider maintenant l'unité du Chris- nlateaux kenvans 


nogamie est «le fondement de la g^uite sur le parvis de la cathédrale Z juin — est strictement religieux. 
famille chrétienne ». ^ acte liturgique pour le peuple de Toujours pour mettre l'accent 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. Paris). l'aspect pastoral, les évêques im 


tianisme. Cet émiettement a plu- 


piateaux kenyans. 

Au cours de son homélie, pro- 


Une Église ghanéenne minoritaire, un pays ruiné 


ÇMal^iüi « iiîifTf ~ 1 ««£ 




MICHE. 




on«YfitionK eS thn e iauM; U iP^ponfl!'U noncée sur 11116 immense estrade 
oppositions cthniQU^s* les conflits nrnp^ Hpc roul^urs du Vsfrîrsn 

■ïïfîKS’ Æ nïïss* s <£ 

i a I SSÏÏS**“^SÏÏS: à participer pleinement à la vie 
ment des dirigeants chrétiens noiîtimie h*> i™r nam « Celle-ci 
ayant poussé la population vers JSîS^JEelïrf ïoîSte un défi 

nfipuv UV ^J 1 1v>^nin^M rémerpenoe important pour les chrétiens. 
« o w™ VEtati les citoyens ont le 

droit et k devoir üe Prendre part 
mes " à la vie politique car une nation 


sianiques politico-religieux. 


ne peut assurer le bien de tous. 




Parallèlement, les expériences satisfaire les rêves et les aspi- 
d ‘œcuménisme au Kenya sont rations de ses différents mem- 
dèjà anciennes. Les Eglises col- bres, que dans la seule mesure où 
laborent étroitement dans les tons ses citoyens, en toute liberté 
domaines de l'éducation, de la et avec une responsabilité entière. 
santé et du développement rural, apportent leur contribution de 
En outre, selon une récente en- bon gré et avec désintéressement 
quête, neuf chrétiens sur dix du au bien de. tous. » 

Kenya ont au moins une fois Dans une allocution prononcée 
assisté à un service religieux l'après-midi devant les évêques 
autre que celui de leur Eglise kenyans. le pape a réaffirmé fen- 
d ongme. Sur ce point, les catho- seignement moral catholique tra- 
liques sont les plus réticents & ditionnel en ces termes : «» Vous 


1’ k ouverture ». 


avez clairement mis l’accent sur 


Le pape s’est aussi entretenu le droit le plus fondamental de 
avec les dirigeants musulmans du l'homme : le droit à la rie dès 
Kenya. Après avoir rendu hom- le moment de la conception. Vous 
mage au « patrimoine religieux » avez rappelé la position de V Eglise 
et aux « valeurs spirituelles de sur l'avortement, la stérilisation 


Superficie : 238 537 kilomètres 
es nés. 

Population : 10 475 000 habi- 
tants, répartis en de nombreuses 
ethnies, provenant des migra- 
tions, presque loutes d’origine 
soudanaise, notamment : les 
Guam, les Fanti. les Ashanti 
{principale ethnie ghanéenne), 
les Ewe, les Ga, les Akan. les 
Twi, etc. La langue officielle est 
l’anglais, mais la population 
parle de cinquante à quatre- 
vingts dialectes. 

Politique : La première Répu- 
blique. créée par N’Krumah en 
I960, fut renversée par les mili- 
taires en 1966. Ils laissèrent le 
pouvoir trois ans plus lard aux 
civils, qui Instaurèrent une 
II* République, pro-occldenlalê. 
mais ce fut l’échec politique et 
économique, et les militaires 
reprirent le pouvoir en 1972. 
Après plus de sept ans de dicta- 


ture militaire, le Ghana est un 
pays ruiné. 

Économie : autrefois premier 
producteur de cacao du monde, 
avec 650 000 tonnes par an, le 
Ghana n'en a produit que 
264 000 l'année dernière. Faute 
de devises, le pays ne peut plus 
s'approvisionner en matières pre- 
mières, ni acheter du pétrole. 

Les Eglises ; 40 % de la popu- 
lation est animiste, 30 fl /o pro- 
testante. 13*/o catholique et 
10 % musulmane. Les' quelque 
1 300 000 catholiques, répartis en 
neuf diocèses, sont desservis par 
445 prêtres- (dont 181 autoch- 
tones), 166 religieux (dont 93 Afri- 
cains), 443 religieuses (dont la 
moitié sont ghanéennes) et 
1 400 catéchistes. Il y a plus de 
300 000 élèves dans les écoles 
catholiques, et l'Eglise, qui fête 
son centenaire celte année, gère 
39 hôpitaux. 


Z juin — est strictement religieux. chlstes. du Comité national des 
Toujours pour mettre l'accent sur associations familiales laïques, de 
l'aspect pastoral, les évêques insis- runlon des athées et du Comité 
tent pour limiter l'impression specta- d e fi a j Son de l'athéisme. Ces orga- 
culaire de la venue d'un pape qua- nisations volent dans ce voyage 
lifiè de « vedette ». - Il ne s'agit pas une violation de la loi de sépa- 
cfune série de spectacles, affirma ra tion de l'Eglise et de l'Etat, 
Mgr -Marcus. Nous voulons dire au qu j interdit & ce dernier d'encou- 
pape qui nous sommes, nous catho- rager et encore moins da subvenir 
tiques français, et participer avec lui a toute manifestation religieuse, en 
ê une expression communautaire de autorisant des messes en public 
notre foi. C'est pourquoi nous invi- et d'autres « actes de prosély- 
tons les catholiques à venir en tisme provocant ». Elles dénoncent 
personne et ne pas se contenter de Ia participation financière de l'Etal, 

regarder les images à ta télévision. » qu | ne doll pas en g a g 8r des fonds 

Les organisateurs attendent un publfgg au profit d’une confession 
million de fidèles & la grand-messe spirituelle donnée. Enfin, elles cral- 
prévue au Bourget le dimanche gnenl une reprise de la ■ domination 
V* juin. A en juger par les lettres cléricale » qui existait en France 
(et les dons) qui aflluent — une avant la toi de séparation, 

centaine par jour. — l'intérêt suscité _ , , „ , . 

par la venue de Jean-Paul il est Parmi les manifestations préyuee 


grand, même chea les non-catho- J* organisations : l'inaugu^ 

liquss et les Incroyante. Mais les tion d urie pl aque à i a mémoire de 
évêques cherchent à éviter tout Ferdinand Buisson, cheville ouvrière 
triomphalisme, dans un pays .offf- da «■ >?' «*■ «éparahon : requête 
dellement laie et religieusement aux ■ Partenaires de pose des 


pluraliste ». 


questions orales sur la visite du 


On admet, cependant, qu'il es, P?»"' 'Assemblée: demande 
Impossible de mailriser tous les '.'Tiiîrnrn' 
aspects du voyage, el on s'attend ?! 1 UNESC0 ■ ? la " e au Co " sa " dB 
à quelques critiques. Des questions 1 EuraaB f°“ r ïlo allBn par lB 
ont dais été pesées sur le ccû, du vemement francs, s de la le, de 
voyage. La Père Maurice HïreL chan- separation- 


caller de l'archidiocèse de Paria, 


ALAIN WOODROW. 



■<ELU CDSMIL 
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trouvt.ro* 


CBET.R son T.MPLOI ! 


GRUÏSSAN 

La Résidence du Port 


SOLEIL il PARIS-, 


Si vos soirées vous paraissent 
monotones : essayez notre 
formule Rencontres dans des 
restaurants 

Rms.-vs : têl. 285-55-37 et 72B-51-21 






Le crédit assuré 


pour l'équipement 

professionnel* 


On assure votre crédit pour assurer votre avenir. 


Les crédits assurés pour l'équipement, c’est une innovation du CIC. 

Ce sont les premiers crédits que vous pouvez prendre en toute 
tranquillité, parce que nous sommes là, avec vous pour vous soutenir 
Ils permettent de financer un équipement et l’assurance garantit 
la prise en charge du remboursement (jusque 500.000 F), si vous 
avez une baisse d’activité d’au moins 10%, pendant 8 jours minimum, 
en cas de dégâts des eaux, incendie, tempêtes et autres périls annexes. 
Ces garanties sont accordées par 1UAP. 

Au CIC, nous voulons vous aider à aller de l’avant 
C’est notre manière d’établir une confiance réciproque. Le crédit assuré 
va contribuer au dynamisme des entrepreneurs, des commerçants 
et des professions libérales. 


Un banquier à votre service 
et une banque libre-service. 


acc@ 


Plus de printemps àperdre 


AU PRINTEMPS, PRENEZ DU BON TEMPS. 


Le Vallona se situe en face de la préfecture de 
Nanterre, à 200 m du RE R, lequel vous conduit 
place de l'Eroile en 7 mn. Sur place, commerces, 
écoles et crèches vous rendent la ^1e plus facile. 


AU PRINTEMPS PRENEZ LE BON AIR. 


Le Vallona borde le très beau parc de La Défense - 
17 hectares de vallons et massifs. Des balcons, 
terrasses et jardins privatifs individualisent la 
plupart des appartements. 


, SANS ATTENDRE, 


traditionnelle, peuvent permettre Tobtenrion du 
prêt conventionné (PC) er, pour la plupart, 
du 1% employeurs. 

Appartement modèle sur place : le Vallona - 6, rue 
SolvodorAIlcndc - 9200) Nanterre. Tel. 721.79.08 
Samedi, dimanche et jouis fériés de 11 h à 13 h et 
de!4hàl8h. 

Lundi, jeudi, vendredi de 14 h à 18 h. Ou en 
semaine à la Boutique Oeil : 55, bd Malesherbcs — 
75008 Paris. Tél. 261 81 15. 

* Le fwer e.r Jéiertninê en fonction du prix de l'appuii uroeM, 
prix ulrur Icvnrr l u 30. 

Œ VAU.ONA, EN FACE 

DE LA PREFECTURE DE NANTERRE. 


AVEC LA “LOCATION-VENTE” SUR 3 ANS. 


6 pièces : 130 m* + 24 m" de rerra-.'*- 4- 70 ni" Je mi, lin + puLui". 


Au Vallona, vous emménager rapidement dans un 
appartement donc vous pourrez devenir 
propriétaire dans 3 ans. A titre d’exemple, 
la l re année, vous louer un studio de 39 m 2 + 

36 m“ de terrasse + parking :1 560 F* (hors 
charges), ou un 6 pièces duplex de 130 m 2 
+ 24 m 2 de ternisse + jardin + parking : 4 125 F* 
(hors charges). Toutes les sommes versées - 
indemnité d’immobilisation, dépôt de garantie, 
loyers (hors charges) - entreront dans la 
constitution de votre apport personnel. 

Les appartements , proposés é g alement en vente 

— ^ a Kt 








RELIGION 


AU CONGRÈS DE L'OFFICE INTERNATIONAL DES ŒUVRES DE FORMATION CIVIQUE 

Des jeunes pour lo civilisation chrétienne 


La présence, de mille six cents jeunes de 
moins de trente ans sur les trois mille cinq 
cents congressistes de l’Office international des 
œuvres de formation civique, qui viennent de se 
ré unir à Paris surprenait > comment une organi- 
sation qui défend les directives sociales de l’Egli- 
se définies à la fin du dix-neuvième siècle peut- 
elle séduire une jeunesse que l’on dit de plus 
en plus éloignée du christianisme ? Pourtant. 


les possibilités de formation d'une organisation 
née en 1947 , l'originalité d’une doctrine éloignée 
du collectivisme et dn libéralisme et la ferveur 
des interventions sont apparues capables de 
« motiver - des jeunes en quête de quelques 
certitudes. La volonté de l'Office internatLoiud. 
de tresser un simple réseau de relations et 
d'amitié sans carte ni embrigadement marqua 
pourtant les limites de son influence. 


Tout en se défendant d'être trn liane : «-Vos* noua trouvons, a le Dernier Tango à Paris, àa Jm 
mouvement ou un groupe de ores- déclaré M. Claude Collens, qui législations sur i avortement et la 
sion, l'Office international ' tl». dirige en Belgique l'association contraception, qui mènent en 


œuvre de laïcs, mène ir. discuta- Savoir e: agir, de trou oies conso 
blement un combat : celui de la laiions auprès du libéralisme. » 
restauration d’une civilisation Le discours de clôture d* 
chrétienne définie par ie fonda- n. Schmitz a porté essentielle 


WAUUHi|.liA» UC1UI4U JL SCIULlU EL MU* te _ r _ L.M,.! _»-_i 

teur de roffice, Jean Ouæet, sur le danger que constl- n jS!L P** 

comme s la civilisation du mus- tuait l'avancée, depuis quelques contesté, à quflne 

1ère du Christ ». comme e an années, du communisme dans 3e 
modèle supérieur à tous les monde. Quant aux cinquante en .î™;,.i 

autres ». La grande croix blaa- stages de formation organisés Toute la dèmaxe hedeTOf Oce 


che sur fond noir de !a tribune 
témoignait de cette croyance. 
Cette civilisation chrétienne se 
définit notamment par i'appllca- 


définit notamment par i’appllca- tique, oui procède par oppositions $ 111 **? le se P s de l'in t^êt général 
tion de la doctrine sociale de au lieu de souligner les compté- demarene est volontiers eli- 
l 'Eglise selon le droit naturel qui mentantes et ie nécessaire prag- tf 1 ® 


veut redonner une place ea=en- matisme ». 


tieiie aux communautés de base Pendant un forum, un syndl- 


lus de médecins, d’industriels et 
'enseignants que d'employés : 


l'-e.rt. WlUlUUilAlU» JTCI.UJUJI, LUI 1WU UI. LUJ. HJUKU- _ r . . „ . 11,. , , 

(entreprise, famille, commune), caliste de la C.F.T.C. devait appe- 5,-î on ‘Jâ s T^actUms les plus 
Le dépassement des références à 1er ies dirigeants d'entreprise à éclairées, dlt-on a la direction. 


ia gauche et à la droite et la un c combat idéologique » con- 9Ul Jont avancer «es cnoses. » 

dénonciation des idéologies font-Lis tre « iodrersaire commun » .* les J® terrain, îœ minatavra 

de c“ïte organisation un épigone syndicats révolutionnaires. Plu- d ®. natu F® variée. 

de la nouvelle droite ? « Z2 n'er. sieurs participants, tout en se o*n®*er de manne .forme doctri- 

est rien, devait répondre Mme Da- démarquant du « syndicalisme Paiement chaque eanaine qua- 

nlelle Masson, agrégée des lettres, jaune dénonceront le monopole 9°®® JOF thème « auto- 

durant un forum, en raison du des présentations au premier eî J îf 0 S rM * : t €I A V i a 00 , 

refus de Dieu et de l’aspect pro- tou r des élections professionnel- chose, dlt-ll, que le Goulag ou la 

méthéen que contient le nouvelle les des syndicats représentatifs, démission.* Un autre, agriculteur 


gui font avancer les choses. » 

Sur le terrain, les initiatives 


mèthéen que contient le nourelie 
droite qui fait de l'homme un 
absolu, » La délégation à la base 
des responsabilités et la décentra- 


lisation prônées par l'office ' La doctrine sociale de l’Eglise ?ÏÆ£ B 25Ï? , ZÏ' 

font-elles de ses adeptes des apperait également avoir un sens ai Ut mrs dans ms ripons 


Le bien public 


dans la Somme, a choisi d’inté- 
resser aux bénéfices un salarié 
agricole dont U a fait « un cadre 


et un partenaire ». U cherche par 


de responsabilités pour tous, d’une entreprise de tannerie en aJtL t» 

rétorquent ses dirigeants, est un Franche -Corn té. une hiérarchie 

aspect positif chez Michel Rocard, naturelle oui est responsable de- «S* 

mais qui cohabite arec le contrôle rant moi. loin du jeu démagogique ^SîSSÎ t » ca JSîSS? JLSïr: 
de l’Etat, que nous âésapprau- des délégués téléguidés de Vexté- 

cons. » Le retour à 1 a tradition rieur pour démanteler l’entre- da P? de bonn ® s conditions ses 


chrétienne, enfin, assimile-t-il les prise ». « 77 faut Vôtre la diffé- ® n î a °*®- , „ 

sympathisants de l’Office à des ffià*. affi^pSST S part k X 

intégristes ? La plupart, sur ce M Jean-Louis Ælhot. P.-D.G. V S”?!? jSS riittt 

point, se démarquent de Mgr Le- d’une société de transformation gg® de la 
febvre : leur devoir n'est-il pas, des métaux qui emploie 450 per- d *5, r* 

hion mr-HpiA ti» i niim —.*1» fwstue a la contraception ens- 


febvre : leur devoir n'est-ll pas, 


bien au-delà des « querelles de sonnes à Dijon, entre délégation SÏÏErf frmn/lVi 

mes im «mi latin » rii» rnnn^wr de responsabilités et de pouvoirs mi( l ue car - 4 e1 ® transforme la 


messe en latin ». de coop érer , 
comme le leur a enseigné Pie Xn. 
au rétablissement de l'ordre 
social ? 


Ut; { C'XUXJfLXUVilàlW CL JJUUUVL7S f,,' , „ -.V.W m 

CJSLÎJ* '“ iSri 'SoUi «Mm 


sanction des faits, et la représen- TOfS 


L’avènement d’une civilisation jamais soumis a quoi que ce soit ffrïrf. **_ 
chrétienne passe, d’après les et qui font en effet n’importe 
fllrlKMte & l'OfflM , par ,te quoi.. _ _ .. .. . 

réunion de toutes les forces contre 


santés : > Le temps, dit-il. est 
venu de communiquer de manière 
plus large tout ce qui a été en- 


reumon de toutes les forces contre Le libéralisme n’est pas pour. “LJTXj 

les subversions technocratiques autant épargné par les sympathl- ° 

et maTTMtes ». Force est de cons- santé de l’Office international. d H??* 
tâter que la « troisième vole » même sH constitue une cible se- 

ainsi tracée privilégie la lutte condaire. Us dénoncent, en effet, mt sOTront^t^tu & 

contre les collectivismes pa rap- l’aliénation culturelle que consti- ** 

port à la dénonciation du libéra- tue le succès de films comme aU T ^_^rg^>enteji autorité. 


A bord du « Massalia » 
en Méditerranée 


r »Wni.iiimi | l |, 


1° Croisière 


sommaire-congrès 

d’hypnosophrologie 


La Résidence du Port 

©UfflMJW BRHHffl 


Le plus grand motif d’esprér 
pour ces congressistes tient moins 
à un hypothétique renouvellement 
des méthodes qu’à la personnalité 
de Jean-Paul H, présenté par le 
vice- président de l’Offloe, 
M* Jacques Trémolet de VUlerc. 
comme « prophète et héros de la 
charité ». Le pape constitue, en 
erfet. l’incarnation de cette vo- 
lonté de présence au mande pour 
des hommes et des femmes qui 
manquaient singulièrement, en 
dehors des siècles passés de la 
chrétienté, de références concrètes. 

NICOLAS BEAU. 


(1) Office international des œuvras 
de formation civique, 40, rue Csa 
Beneudes, 75017 Paris. 


dn 17 an 21 jnîn 1980 


organisée par le Centre d'orien- 
tation comportementale et psy- 
chologique de Paris. Président 
!>■ Cherchève. 
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Renseignements : conditions, 
horaires. Itinéraires et pro- 
gramme auprès de M. Marc 
BRODTN, psychothérapeute. Tél. 
562-38-22. 
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LIVRES 


T.E. LAWRENCE MIS A NU 


JM. G. Le Clezlo vient de 
publier chez Gallimard un 
Tomtm gui s’intitule Désert 
et dont Phérolne est une des- 
cendante des a hommes 
blousa. C’est pourquoi, eans 
doute, S s'est intéressé à 
Lawrence t? Arabie, dont ü a 
relu et commenté la Matrice. 
L’ouvrage a été réédité ré- 
cemment dans la ooUection 
l'Tmagtoafre. 

C ETTE expérience est ter- 
rible. unique, si, malgré la 
dérision, malgré la noir- 
ceur des moments qu'elle relate, 
elle garde quelque chose d’exem- 
plaire, c’est qu'elle est aussi un 
miracle, avec toute la force de 
la vérité, un homme, on jour, 
a accepté de tout quitter, de 
renoncer à tout ou presque pour 
recommencer sa vie, pour re- 
trouver celui qu’il n'était plus, 
celui qu’il n’aurait jamais ■ do 
cesser d’être. 

La vérité c’est oelle-cl : en 
1922, Lawrence, le glorieux et 
légendaire Lauwrence d’Arabie, 
l'homme qui a commandé aux 
armées des rebelles d’Orient, ce- 
lui qui a connu la beauté du 
désert, décide de s’engager 
comme mécanicien dans la RAJ 1 . 
dans la banlieue de Londres, 
sous le nom de John Hume Ross. 

Tout oe qu'il a été avant, 11 
le rejette : l'officier de Lord Kit- 
cbener en Egypte, l’ami de l'émir 
FayçaJ, F homme qui sut gagner 
la confiance et l'amitié des fa- 
rouches tribus du nord de l’Ara- 
bie et qui les guida dans leurs 
victoires contre les Turcs, 
l’homme qui participa à la confé- 
rence de paix de 1919 et qui 
fut conseiller de Winston Chur- 
chill au Colonial Office, tout 
cela, qui précède son engage- 
ment — ce renoncement au 
monde et à soi-mème, et jusqu’à 
son propre nom. — Lawrence 
l’oublie, l'abandonne comme use 
dépouille. Quelque chose a brisé 
l'effigie du héros, a rompu 
l'Image trompeuse qui s’était 
substituée à l’homme. 

< L'anonymat, chaque année, 
devient un plat pour mai plus 
précieux », écrit Lawrence dans 
ce beau récit d'aventures qu’est 
la tSatriee. « Ce n'est quTen 
cachant cette Identité passée que 
je peux être traité avec simpli- 
cité. comme le commun des 
hommes ; je m'aperçois alors que 
je suis plutôt quelqu'un de moins 
utüe que la moyenne de mon es- 
pèce. Saine leçon de modestie; 
mais coûteuse leçon, car jouer 
le nouvel homme exige une vigi- 
lance de jour et de nuit, que je 
ne puis espérer soutenir que 
grice à un état d’exaltation phy- 
sique.» 

De l’autre côté du désert, à 
l’autre bout de cette re nomm ée, 
Ü y a le soldat Ross, engagé vo- 
lontaire à la RAF, soumis à la 
hargne des instructeurs, vivant 


VOIX ARABES 
ET DU 

# Des violences de 
Vhistolre à la recherche 


dans la promiscuité des camps, 
accomplissant une tâche sans 
honneur, dominé par la plus 
absurde des disciplines, par 
r« appétit de cruauté» presque 
sexuel des chef à pér la trivialité 
et le blasphème, par le climat 
sans espoir de l’Angleterre. C’est 
bien là le mystère, et aussi la 
beauté singulière de cette aven- 
ture que Lawrence retrace jour 
après jour, avec la concision et 
l’Inspiration des vrais poètes. 
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soire, on simple mirage, l’éhlotds- 
sement passager d’une gloire à 
laquelle personne, dans le puis- 
sant monde colonial, ne pou- 
vait croire. Quand Lawrence 

comprend cela, qu’il n'a été que 
le Jouet des intérêts du monde 
occidental, et l' instrument de la 
trahison de oeux qu’il avait 
aimés, Il se détourne des autres 
et de lul-meme. H lui faut trou- 
ver une autre vérité. 

La vérité alors, c'est celle de 
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mystique . 
T-yE l’immense 


D E l’immense mouvement 
qtri agite la pensée et les 
lettres arabes, trop peu 
d’échos noos parviennent. 

Mais ne boudons pas notre 
plaisir d'aujourd'hui. Voici, sur 
ma table, cinq livres, tous acces- 
sibles au lecteur français et qui, 
par heureuse rencontre, par- 
lent les langages primordiaux 
du monde arabe d’hier et de 
demain : l’histoire, la poésie, le 
conte, le théâtre. la foi. La pre- 
mière nous rappelle que l’un des 
problèmes majeurs de ce monde- 
là, et du. monde tout court, 
6’appeHe Palestine. De cette 
histoire Shimon Ballas a voulu 
ffwjgfr non pas la rumeur, celle 
des guerres ou de la politique 
internationale, mais les échos 
qu’eiie laisse dans la conscience 
ou l'inconscient collectifs. La 
Littérature arabe et le Con/W au 
Proche-Orient (1948-1973) U) 
n’est donc pas un livre d’histoire 
au sens strict, ai même parfois 
d’histoire littéraire : pas ou peu 
de Jugements esthétiques, et une 
préférence très marquée pour le 
théâtre et surtout le roman. 
Visiblement le propos de l’auteur 
est de rencontrer le drame pales- 
tinien là où la littérature pouvait 

m Bbirnon Ballas, la Littérature 

arabe et le conflit a* Pr0 ^ h ^~ 
: MMS -1973). préface de 
Maxime Kodlnson. antbrep 08 » 338 P* 
Environ 78 F. 
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D’abord, ü y a cette rencontre 
des deux extrêmes de la société 
humaine, comme on raccourci de 
l’âme : d’un côté le pouvoir, la 
force, de l’autre la servitude ; 
d’un côté le chef, de l’autre le 
soldat, 1 Irresponsable , brisé, ter- 
rorisé comme un vaincu ; d’un 
côté la gloire, l’orgueil ; de l’autre 
côté l’humiliation, la mortifica- 
tion. l'obscurité. Cette expérience 
extrême, pour Lawrence, c’est 
avant tout la rencontre avec son 
double humilié, qui seul peut lui 
donner la vérité. Car la vérité 
est dans cette con n aissa n ce de 
la totalité de l’âme humaine, des 
institutions, des valeurs, des 
langages. 

Le cavalier qui parcourait le 
désert aux côtés d'Abdulla et de 
ses guerriers, que pouxsuivalt-il 
vraiment ? La chimérique liberté 
des peuples du désert, que le 
monde occidental allait bafouer 
tant de fois, ce mensonge de 
l’Occident qui transforme les 
luttes épiques des guerriers en 
intrigues de politi cien s ? Alors, 
c’est que cette quête était ilhi- 

DU PRÉSENT 
PASSÉ 

le lui présenter au mieux, c omme 
idéologie et comme sentiment. 

Histoire profonde. Histoire d'un 
choc. Le roman de la Palestine 
arabe est toujours à deux prota- 
gonistes, deux moteurs, deux 
atmosphères contradictoires. D 
oppose et unit le rêve éperdu de 
la paix à la nécessité présente de 
la violence libératrice; l’amour, 
quasi physique du sol natal à la 
tendresse pour les êtres. Jusqu’en 
leurs faiblesses; le roma nti s m e 
de la révolution aux impératifs 
de la stratégie ; la Palestine 
occupée à celle de l'exil, et la 
même Palestine aux autres pays 
arabes, quand ce n'est pas an 
monde 'entier ; la solidarité à la 
solitude; la patrie en soi à la 
patrie comme support de la jus- 
tice sociale. 

Dans cette littérature du choc 
et de l’angoisse, les premiers 
rôles reviennent ainsi à un sou- 
venir, la fuite, à un présent, la 
coupure, à un avenir, la ren- 
contre. Fuite : hors du pays de 
^enfance, hors du camp de réfu- 
giés, hors du monde arabe par- 
fois. Coupure : avec le reste du 
inonde arabe, pour la minorité 
arabe d’Israël; entre les deux 
rives du Jourdain ; entre le 
peuple de l’exil et les autres 
poflpip-g arabes. Rencontre ; la 
victoire, la paix le retour, verront 
réunies les deux trois, quatre 
Palestine, celle qui a ess a imé 
au -dehors, celle- de la rive droite, 
celle qui, en Israël, parle' arabe 
et, pourquoi pas ? celle qui parle 
hébreu. ANDRÉ MIQUEL 
(Lire la suite page 22.) 
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ir Dessin de Bérénice CLBEVB. 

l’homme mis à nu, cette nudité 
dæ hommes que l’on examine au 
moment de rengagement dans 
l’armée. L’homme doit être 
confronté au mande. La vérité, 
c’est vouloir connaître le monde, 
c'est se mesurer au monde, quand 
toutes les protections sont abo- 
lies, et qu’il n’y a plus ni hon- 
neur, ni fortune, ni éducation. 
N’est-ce pas u np folie de la part 
de l’ancien étudiant d’art médié- 
val, qui parcourait la Syrie à 
pied à la recherche de trésors 
d'architecture ? 

Dans une sorte de désir mys- 
tique d’humilité, Lawrence veut 
enfin s’affronter à la réalité, à 
celle qui lui fait le plus peur: 
le monde des soldats a ng la i s, les 
pauvres, les ignorants, les déshé- 
rités, tous ceux que le malheur, 
la barrière des castes et l'avilis- 
sement organisé par les chefs ont 
exclus à tout Jamais du rang des 
civilisés. 

Et le miracle, c’est que dans 
la compagnie de oes êtres infé- 
rieurs, broyés par l'armée, 
vaincus par cette < force de 
frappe», le mécanicien Ross re- 
trouve enfin la vérité, «sa» vé- 
rité ; c’est dans ce monde 
subalterne qu’il retrouve la vio- 
lence et l’Ivresse de la vie, dans 
ces bagarres continuelles, ces in- 
sultes, ces persécutions, mais 
aussi dans cette cocasserie, dans 
la vulgarité saine de l’argot des 
soldats, opposée aux mensonges 
distingués des grands de la Terre. 
(Etlemble a excellé à traduire la 
drôlerie, la violence et la profon- 
deur de cette langue révoltée.) 


31 y a surtout cette inépuisable 
force de la vie; cette tendresse 
parfois, la simple émotion d'un 
picmt/vn , qui, voyant Lawrence 
tourner en rond dans son insom- 
nie, lui donne un peu d'argent 
pour aller boire du thé. Tout cela 
est le miracle, qui vient juste- 
ment de la vérité. Il faut que 
l'homme se libère de lui-même, 
qu'il se dépouille de ses atours 
et de sa fausse gloire, pour 
atteindre à la vraie vie. 

L’muminatlon intérieure, la 
révélation — d'une certaine façon 
comme chez les grands saints de 
l’Islam, — ne peut apparaître que 
dans cette totale humiliation, 
dans cette totale soumission à 
l’ordre du monde. H y a là tout 
autre chose, je crois, que le ma- 
sochisme ou l’auto-punition dont 
on parle souvent à propos de 
Lawrence. C’est au contraire 
quelque chose comme un élan 
mystique, une très grande soif 
d’amour et de réel qui permet 
d’endurer de telles souffrances. 

Ce rêve d’une vie nouvelle, 
Lawrence le fait jusqu’au bout, 
jusqu'à changer son nom, pour 
effacer toutes les traces de son 
passé. Suprême humilité, ou 
suprême orgueil, c’est tout un ; 
Tnft.tg c’est un des rêves les plus 
anciens de l’homme, celui d’une 
a dotesoe™** étemelle, quand 
chaque Jour tout serait passible, 
y compris de changer d’âme et 
de visage. 

L’aimée est trayeuse, dévo- 
reuse d’hommes, elle est la ma- 
trice qui peut créer une âme 
nouvelle et vierge. Ne mélange- 
t-elle pas tout, le chef avec les 
soldats, le héros avec les lâches, 
et l’élève de l’érudit Hogarth 
avec les Taffy, les Poulton. les 
Dickson ? En fait, pour Lawrence, 
elle est surtout le contraire de la 
pensée, le contraire de la cul- 
ture, c'est-à-dire le contraire de 
ces qualités de l'Occident qui 
sont des déguisements de la tra- 
hison et du mensonge. Ce n’est 
pas pour se punir que l’anden 
guerrier du désert se livre corps 
et âme à cet enfer, mais pour y 
retrouver 1e goût de la vie sans 
fard, 

NU. l’h omm e l’est encore 
davantage dans cette vie au ras 
du réel, sans mystère, sans beauté 
trompeuse.. Ce goût de l’action 
pure, c’est aussi cette ivresse 
de la vitesse quand, s ur sa 
puissante moto « Boanerges », 
Lawrence fonce sur les routes 
de l’Angleterre — et l’on peut 
Imaginer qu’il retrouve alors le 
souvenir de la puissance des 
chevauchées dans le désert. On 
n’a peut-être Jamais rien écrit 
de plus extraordinaire que ce 
duel entre l'avion de chasse et 
la moto, « filant comme l'éclair 
mais en silence entre des champs 
cPéteule dorés par le soleil ». 

L’écriture de Lawrence se 
confond avec le corps, avec 
l’action. A l’autre extrémité de 
l’aventure, à l’autre bout de la 
route, il y a la mort qui attend 
l’aventurier sur son cheval de 
fer, mais il le sait sûrement 
déjà. 

J A4. G. .LE CLËZ10. 

i U MATMCE. ta t.B. ta*- 
rcnce, traduction «PEtlemble. Galli- 
mard, co U. iLlsueliuin*. Envi- 
ron 20 F. 


“Qu’il nous fasse / /*£ 
rire, qu’il nous in- /;^g 
quiète, qu’il nous / yj| 
émeuve, Max-Pol / Æbc? 
Fouchet s’affirme 
toujours comme un 
maître conteur.” ^^1 
Jean-Pierre Énard. 


Max- Pol Fouchet 

La relevée des herbes 

roman 

Histores pour dre autre chose 

nouvelles 


les «cerfs-volants» de Romain GARY 

A IA POURSUITE DU BLEU 

V INGT-CINQ titres en vingt-cinq ans I Comme tous las 
auteurs prolifiques. Gary risque de se répéter avec 
un bonheur inégal, et s’attire des réactions de îaste- 
vfn : ta cuvée 1380 flatte-t-elle le mélange de rêve russe et 
de réalisme français à quoi se reconnaît toute son œuvre? 
Réponse personnelle : un grand cru l 

Côté réalisme, l’époque - — 1935-1945 — garantit una 
haute teneur en aventures. Plus que n’en espérait le narrateur, 
nommé Ludo. Malgré ses dons prodigieux pour ie calcul 
mental, cet orphelin des années 20 se volt un avenir d’obscur 
postier normand, comme son tuteur, dont la fantaisie se borne 
à bricoler des cerfs-volants. 

Le sort en décide autrement en le faisant rencontrer dans 
un bois, et aimer aussitôt, la fillette d’un manoir voisin. Ula 
Bronicka réunit tous les charmes fantasques des grandes 
familles polonaises en vadrouiHe : père richissime ou fauché 
au gré des coups de Bourse ou de casino, mère passée du 
théâtre à la galanterie orageuse, frère pianiste, cousin prussien 
et Jaloux, Packard bleu azur, rêves de destins brefs et 
mirobolants— 

T ROP roturier pour faire un gendre, mais fêté comme 
amant de la fille et secrétaire du père, le petit bricoleur 
matheux prend vite goût à cette fantaisie décadents, 
éprise d’histoire, et à son image. Sa vie va d’ailleurs croiser 
exemplairement tous les grands événements de la guerre : 
visite au château Bronicki de Dantzig en pleine crise du 
fameux « couloir > ; retour dans son village normand, partagé 
entre les diverses formes de collaboration et de résistance. 

Parmi les nombreux personnages de fiction qui côtoient 
& cette occasion, des héros authentiques — tel Comigllon- 

Par Bertrand Poirot-Delpech 


Molinier, plaisamment évoqué, — les mieux typés sont un 
restaurateur trois étoiles pour qui le maintien de sa réputation 
culinaire, y compris auprès de l’occupant garantit la «per- 
manence » française, et une m aquarelle de Pigalle que sa rage 
et sa ruse à vivre changent en espionne de haut vol. 

V OILA pour le romanesque d’intrigue et le pittoresque de 
caractère, qui abondent Mais les Cerfs- Vo/an fs, comme 
l’indique le titre à la Nabokov, s'élèvent dans une 
troisième dimension, fantastique et symbolique ; appefons-(a : 
russe. 

D’abord, rien ne dit que Lila existe vraiment Elle a surgi 
d’un bois avec un panier de fraises, comme dans un conte 
de fées. On la verra coucher avec des généraux allemands 
pour sauver sa famille, Ludo l'arrachera à l'épuration et 
i’épousera; mais n’est-ce pas dans' l’Imagination du narrateur 
que cela se passe, «sous ses paupières», comme il dit? 
La petite princesse polonaise qui rêvait de laisser un nom 
à l’histoire ne figure-t-elle pas la fierté sans cesse brisée 
de son pays, la folie mortelle de l’Europe entière ? 

Les cerfs-volants de l’oncle facteur qui rejoint le villqge 
cévenol de Chambon, où furent cachés des enfants Juifs, et 
qui réchappera d'Auschwitz, représentent évidemment, avec 
leurs effigies de Montaigne, Rousseau, Bium et de Gautié, 
les valeurs humanistes françaises, battant de l'aile «à /a 
poursuite du bleu»-. 

O N reconnaît bien lè l'idéalisme de Gary; ou plutôt, 
ce qui n’est pas pareil, son mépris du réalisme. La 
civilisation consiste, pour lui, à • tordre le cou aine 
choses telles qu’elles sont». Ce n'est pas qu’il croie, naïvement 
en Dieu ou dans le progrès ; mais il éprouve une tendresse 
invincible pour ce qui permet à l’homme de donner le meilleur 
de lul-môme, et pour le rflve, porteur de rébellion. 

Pour la mémoire, surtout C’est â elle qu’est dédié le livre, 
et c’est d’elle, en effet qu’H ne cesse de parler. Le passé ne 
suffit pas à assurer le salut collectif, les Polonais en font la 
tragique expérience ; mais il fonde les grands sursauts. Dans 
les villages. 1789 garde la présence d’uns histoire de famille. 
Il n’y aurait pas eu de Commune sans souvenir diffus, Infus, 
de ce que le peuple a enduré et espéré pendant des siècles 1 

P OUR empêcha- l’oubli dont naissent les barbaries, H n’y 
a pas mieux finalement que- I’ » enseignement public 
obligatoire ». Telle est la leçon centrale du roman. Gary ne 
rougit pas de son ingénuité apparente. Pas plus qu’il ne rougit 
de sa passion, go ur._ la France, sa « force tranquille», sa 
« folle », sans laquelle • elle aurait disparu depuis longtemps ». 

Un tel patriotisme, de nos jours, fait figure de bizarrerie. 
On ne te rencontre plus guère que chez les écrivains qui ont 
élu leur patrie, au lieu d’y naître malgré eux L’ennui avec 
l'amour filial, d'habitude, c’est qu'on ne ie choisit pas. 

★ LES CERFS-VOLANTS, ta Romain Gary, Gallimard. 570 pages. 
Environ 52 F. 


LA BARBARIE EST PROCHE 


# Un document sur 

tous les aspects de la 

torture et de la défense 

des droits de Vhomme. 

L E 9 décembre 1975, l’Assem- 
blée générale des Nations 
unies adoptait la résolution 
3452. dans laquelle figure oet 
extrait : «La torture constitue 
une forme aggravée et délibérée 
de peines ou de traitements 
cruels, inhumains ou dégra- 
dants. a Le naïf Juridisme de 
cette tardive résolution peut aga- 
cer quand on connaît l’expérience 
de l’ho mme en matière de barba- 
rie. Néanmoins, ceux qui luttent 
pour l’abolition de la torture 
considèrent le texte des Nations 
unies comme une grande vic- 
toire. une importante base légale 
à opposer aux Etats répressifs. 

La torture est une constante 
à travers toutes les périodes de 
l’histoire et toutes les clvfli- 
sations, notent Michel Temlsien 
et Daniel Bacry dans leur 
ouvrage la Torture, la NottveUe 
inquisition. A son origine, l'obs- 
curantisme et le despotisme. 
Dans le temps romains, après' 
les esclaves perçus comme des 
«choses» et traités comme tel- 
les, les chrétiens minoritaires 
seront châtiés en «ennemis» de 
la nation. A son tour, la très 
chrétienne civilisation médiévale 
torturera ses s déviants ». margi- 
naux et autres hérétiques. Elle 
inventera l'Inquisition, qui,, font 
remarquer M. Temlsien et D. 


Bacry, < a l'immense démérite 
d’avoir donné à VEurope occiden- 
tale renseignement d'uns torture 
légale ». Rites, Instruments et 
peines sont réglementés. Institu- 
tionnalisés. 

Louis XVI abolira la torture en 
2788, ce que confirmera la Révo- 
lution, héritière de l'esprit des 
Lumières. La période abolition- 
niste que connaît l'Europe ne 
sera rompue qu'à l'avènement 
des Etats totalitaires modernes, 
entre les deux guerres mondiales. 

Les pays tortionnaires présen- 
tent différents symptômes qui 
caractérisent une «■ maladie » so- 
ciale : « Grave crise politique, 
crise économique accompagnée 
de conflits sociaux aigus, ten- 
sions structurelles internes ( iné- 
galités de richesses, par exem- 
ple), mouvements ■ d'opposition 
organisés.» Qu'une minorité se 
soulève ou proteste, et le dispo- 
sitif répressif se met en branle. 
La terreur 'devient une a mé- 
thode de gouvernement, un ins- 
trument de domination et 
d’oppression» <Tun peuple, 
convié à la restauration d’un 
<c ordre moral » menacé ou 
non par les déviants. Selon 
Amn esty International, citée par 
les auteurs, a la torture n’est 
qu'un élément qui permet à l'exor- 
ciser la société ». Ce qui est diffé- 
rent est hérétique face à la 
vérité absolue du pouvoir, a for- 
tiori quand l’Etat s’identifie avec 
une idéologie unique ou un parti 
unique. 

BERNARD ALLIÛT. 

(Lire la suite page tt J 
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Trois destins 
d’hommes 
sur fond d’histoire 
contemporaine 

Brice Ardalion 

ou la lucidité des illusions perdues 

Comédien de valeur qui s 'accepte 
avec ses compromis. 

Une: compagne aimée, une retraite/ , 
paisible, des souvenirs, mais, quelque-part 
aussi, un vide, une-absence dans cette vie' 
finalement heureuse.' - : ./■; 

Christo Vauhallan ’ 

ou la révolte 

Ami d'enfance du précédent qu'ii retrouve 
trente ans après. 

Tenté par la vie religieuse, mais s'engage 
dans l’armée (les FFL, r Indochine puis. 
l'Algérie) comme ses deux frères. 
Colonel en Algérie, il démissionne lorsque 
Madeleine., son amour d'adolescence, 
est tuée dans le bombardement de Sakhiet. 
Soldat perdu, homme révolté contre Dieu. 

Théo 

ou la recherche de l’absolu 

Personnage étrange qui fascine- les deux ; 
autres. Une longue recherche spirituelle. * 
en particulier plusieurs années au - 
Mont Athos. Finit par créer un club de 
jeunes motocyclistes. 

Un croyant sans religion. 


ESTANG 

Les déicides 


•Roman 283 pages 


Vier.: de paraître en " Points-Roman " 
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La mémoire de Jean Sénac 

Peu avant sa mort, le poète algérien Jean 
Sénac a écrit un poème, bref et superbe, pré- 
monitoire de sa disparition : 

- Qu'il a agissent sur ce corps. S’ils peuvent, 

Qu'Ils fafdent à renaître 

Orné des signes et des grâces. * 

La belle revue Solaire que dirige René Dail- 
lie (à Issirac. 30130 Pont-Saint-Esprit} publie, 
dans son numéro 27. onze poèmes inédite de 
Sénac. Des textes où ie poète qui signait 
d'un soleil -se souvient de son futur- et 
parle de - celle plaie mauresque - qu'il portait 
en lui avec exigence et tendresse. 

Il écrit dans Rede-du-rivage : 

* Je t'apporterai un collier de nacres 

// faut vingt Jours pour en rassembler un 

Mais tous les crépuscules viendront ensuite 

Sur ta poitrine pour éclairer ma ioie 

Sur ton épaule gauche le tune 

Sur ta droite le soleil 

Entre deux aubes le poème 

Parce que Je ferme /'écris 

Du tond des cataractes l’annonce la source. » 

Autour des poèmes de Sénac, des textes 
des poètes algériens Hamld Tibouchl et Djamal 
Imaziten, des textes de Lorand Gaspar, Albert 
Camus, Serge Meitinger, etc. — T.B.J. 

La mythologie du couple. 

Il est difficile de croire au bonheur de 
l'homme ou de la femme qui ont choisi de 
vivre seul ; on peut leur envier leur liberté, 
mais leur solitude a souvent quelque chose 
de suspect, quand ce n’est pas de pitoyable. 
U est tout aussi difficile de croire au bonheur 
de oeux qui se consacrent à leur famille : 
trop de contraintes, de conventions — et 
de mauvais souvenirs parfois — sont associée 


vient de paraître 


la vie littéraire 


à cette dernière. En revanche, l'image du 
couple conserve un puissant attrait : la 
passion, la tendresse, la complicité, tissent 
autour des deux amants une légende dorée. 

C'est cette légende, justement, que la 
revue Aufremerjf (avril 1980, 237 pages, 37 F 
environ, diffusion Seuil) a passé a la mouii- 
nette dans un numéro spécial passionnant 
intitulé : - Couples Elle a demandé à 
des hommes et a des femmes de se racon- 
tar. Entra leurs témoigneges, elle a inséré 
des analyses d'historiens (Ttieodor Zeldln, 
J.-L. Flandrin), de sociologues (M.-O. Marty, 
A. Langevln) ou de psychanalystes (J. Le- 
maire). Elle a même donné la parole â une 
petite amoureuse de dix ans, longuement 
Interviewée par Michèle Decoust, qui décrit 
ainsi les gens qui s'aiment : • Ils se rendent 
des services. Ils sont tendres avec les 
autres. Ils se font des cadeaux, des caresses, 
des petits câlins. - — FL J. 

Parlez-moi de séduction ! 

Jacques Sojcher et Maurice Oiender, deux 
universitaires belges, ont réuni cet hiver, 
dans leur pays, un colloque multidisciplinaire 
qui. pendant trois jours, a brodé sur le 
thème de la séduction. Aujourd'hui (bravo 
à l'éditeur pour sa rapidité !). on retrouve 
en librairie (/a Séduction, Editions Aubier, 
220 pages, environ 58 F] les principaux mo- 
ments de ces passionnantes rencontres. 
L’ouvrage nous invitB donc à nous plonger, 
avec Roger Lewinter (le traducteur de Grod- 
deck), dans une « comédie magnétique - 
qui opère un raccourci fulgurant entre Rim- 
baud et les annonces matrimoniales, cepen- 
dant qu'Albert Jacquard — généticien des 
populations — nous confronte à l'énigme 
des trois S (sexualité, solitude, séduction), 
que Francia Martens — psychanalyste — 


médite sur la grimace (et ce qui en découle), 
que Chantal Akerman — réalisatrice de 
cinéma — nous dit tout, tout, tout, sur les 
actrices qui ont tourné dans ses Alms. et 
que Jean-Yves Bosseur — musicien — noue 
initie aux rapports (complexes) entre dom 
Juan et le matériau sonore. 

U ne faudrait pas oublier non plus — 
parmi tant d'autres — les contributions de 
Florence Delay. d'AJaïn Roger (très Intéres- 
sante, son analyse de la - féminité - des 
séducteurs), de Françoise Collin, qui présente 
ie point de vue féministe sur la séduction 
(pas celui qu'on attendait et d'autant plus 
attachant), des organisateurs du colloque 
eux-mômes. et enfin de Dominique Rolln, 
qui, dans un texte d'une beauté à couper 
le souffle, étudie la séduction de Vermeer. 
Un volume vraiment séduisant I — E. L. 

Nouvelles printanières 

Dans l'effort actuel pour réhabiliter fa 
nouvelle, dont - le Monde Dimanche » se 
fait l'écho, Nicole Vitaux, qui dirige le jour- 
nal Hachette Informations à destination 
des librairies et des critiques, vient d'avoir 
une heureuse initiative. Elle a publié, è tirage 
(imité, sous le Litre - Saisons - une plaquette 
contenant quatre nouvelles de Rezvanl, Jean 
Freustié, Jacques Chessex et Georges Perse, 
parues dans le journal qu'elle anime, en 
1979 el 198a 

Il -est seulement dommage que cette publi- 
cation, gracieuse, soit exclusivement â 
{'usage des librairies. Si la nouvelle est un 
échantillon de la manière d'un écrivain des- 
tiné à le faire mieux connaître, pourquoi se 
limiter è cette passerelle que constitue le 
libraire, entre l'auteur et son public, et ne 
pas en faire bénéficier également ce der- 
nier 7 — P. M. 


Nouvelles 

MARGUERITE DURAS: V Homme 
suit dons h couloir. — Un court 
rédt Érotique et dramatique par 
l'auteur de Un barrage contre le 
Pacifique. (Ed. de Minuit, 36 pj 

RENEE B ROCK : Ceux du canal. 
— Uu recueil de nouvelles de 
la poétesse belge récemment dis- 
parue, prix Victor Rosse] en 1971 
pour V Etranger intime, (lx Cher- 
che- Midi, éditeur, 263 p.) 

Légendes 

TCHICAYA U TAM-SI: Uganda 
africaines. — — Des légendes pui- 
sées dans le folklore africain, par 
le lauréat du grand prix de poésie 
du Festival des ans nègres de 
Dakar en 1966. Préhue de Mercec 
Cook. (Seghers, 235 p.) 

Lettres étrangères 

GRAHAM GREENE: Docteur Fis- 
cher de Genève. — Un bref roman 
qui ressemble à nu « conte and > 
sur un étrange personnage vivant 
à Genève entouré de parasites. 
Traduit de l'anglais par Robert 
Louïc. (Laffont, 200 p.) 

FRUTTERO ET LUCENTINI : la 
Nuit du grand bois. — Un roman 
policier scintillant, par les au- 
teurs de la Femme du dimanche. 
Traduit de l 'italien par Jean - 
Claude ZancaxinL (Grasset, 479 p-) 

CHEN JO-HSI : le Préfet Y in. — 
Des nouvdles-témoignages sur la 
révolution culturelle. L'auteur est 
née à Taiwan, en 1938, a vécu 
en Chine de 1966 à 1973, M 
trouve, aujourd'hui, aux Etats-Unis, 
préface et traduction de Simon 
Leys. (Denoël, 272 p.) 

MARY WESTMACOTT : Ainsi vont 
tes filles. — Une relation d'omour- 
hsine entre une mère et sa fille. 
L'auteur s'appelait aussi Agatha 
Christie. Traduit de l'anglais par 
AM. Las Vctgnas. (Ed. Jean Gon- 
jon, 11, rue Jean-Gonjon, 75008 
Paris.) 

Poésie 

GUTLLEV1C : Autres poèmes. — Un 
recueil de poèmes et une série 
de « dialogues », de 1969 à 1979. 
(Gallimard, 154 p:) 

Roman policier 

ALAIN DEMOUZON : Quidam. — 
L’errance hallucinante d'an cadre 
su chômage, de cadavre en cada- 
vre. Par le lauréat du prix Mys- 
tère de la critique 1979. (Flam- 
marion, 196 p.) 

Souvenirs 

PAUL ROBERT: Au fil des ans et 
des mots. — Socs- titré le Grain 
et la Chaume, le second tome des 
souvenir; de Paul Robert, créateur 
des célèbres dictionnaires qui por- 
tent son nom. (Robert Laffont, 
330 pj 


BERNARD OUDIN : ta foi qui lue. 
— La réémergence des religions 
serait-elle le signal de nouveaux 
antagonismes entre les peuples ? 
Par l'nitair .de Plaidoyer pour la 
ville. (Robert Laffont, 270 p.) 

Documents 

JEAN- CLAUDE BUHRER ET 
CLAUDE LEVENSON : U Gua- 


temala et ses populations. — A 
travers l'étude de ses groupes 
ethniques, une synthèse pour 
mieux comprendre la réalité 
complexe et malriple da Guate- 
mala à l'heure où de profonds 
remous secouent l’Amérique cen- 
trale (Editions Complexe, distri- 
bution Presses universitaires de 
France, 218 pages). 

CARMEN CASTILLO : Un jour 
d'octobre d Santiago. — — La nais- 
sance de la dictature, la répression 
quotidienne et la résistance au 
régime de Santiago, raco ntée- par 
une exilée chilienne à Paris. 
(Stock 2, 284 p.) 

MAURICE RAJFUS: Dos Juifs dans 
la collaboration : PU GIF 1941- 
1944. — Un dossier sur les nota- 
bles juifs français qui, an sein 
de l’Union générale des israéUtes 
Je France, servirent les directives 
racistes de Vichy dorant l'occu- 
pation. Préface de Pierre Vidal - 
Naquet. (EDI, 405 p.) 

MAURICE SCHUMANN: Un car- 
Sam 78 Juin. — Des faits peu 
connus et une vue générale de 
la situation mondiale au 
18 juin 1940, jour de L'appd da 
général de Gaulle, sous la plume 
d*un de ses fidèles. (Plon, 310 p.) 


^ — cahiers 

Paulhan, Proust, Saint-Exupéry 

A l'ensemble des sept Cahiers — souvent de gros volumes 
dont le total atteint la cinquantaine — consacrés chacun é un 
écrivain de la N.R.F., deux autres viennent s'ajouter. Ils sont, 
comme les précédents, fondés en liaison avec la Société d'amis 
rassemblée autour de ces écrivains. 

Le premier des Cahiers Jean Paulhan entreprend la publi- 
cation de la première date des correspondances de Paulhan : 
avec Guillaume de Tarde. Les amis ont alors è peine vingt ans. 
Us se connaissent depuis l'âge de dix ans. Une amitié sans 
fin, dont G. de Tarde, â quatre-vingt-quinze ans, reste le témoin. 

Ils aiment alors la même Jeune fille russe ; pour Ida. ou par 
elle, Paulhan se fait militant anarchiste. C’Bst le temps des 
Carnets du /eune homme. Tarde qui, kii, se prépare au Conseil 
d'Ëtat, se met vite è écrire — des vers — mais ne publie pas. 
La correspondance se poursuivra jusqu'en 1968. En _ voici le 
commencement (ce qui en subsiste) : 1904 & 1920. Paulhan est 
déjà là, Jusque dans 8a passion du langage, juste encore assez 
béjaune au début pour être plus émouvant - Commerce d'esprit - 
et de cœur, chronique d'époque aussi, où sé trouve déjà fa 
nôtre : fermentation, agitation, contestation, chansons ; la famille 
n'est guère mieux traitée que les militaires (bientôt ié zouave 
Paulhan sera blessé, re-blessé) : la guerre chaude succède 
aux guerres froides. Et Ida, exilée ■ en Sibérie, puis . disparue, 
sera, pense-t-on, pendue par les soins du pouvoir en exercice. ' 

C'est par la - Lettre d'un adolescent » que s'ouvrem aussi les 
Cahiers Saint-Exupéry. On y trouvera des textes Inédits : .'des 
témoignages : CA Jaeger apporte du nouveau sur la fin de 
celui qui, le 31 juillet 1944, s'évanouit dans le ciel de Provence. 
Des études littéraires et une bibliographie générale forment la 
dernière partie du cahier. 

Les Cahiers Marcel Proust (ou plutôt' la nouvelle série) en 
sont, eux, è leur douzième année. Le neuvième est un troisième 
reçus)] d* « Etudes prouatlonnes - diverses male dont deux sont 
centrées sur le pastiche chez Proust. Dee feuillets inédits, large- 
ment commentés ; Inédites aussi, des correspondances, dont la 
plus Imprévue serait sans doute celle avec Jacques Copeau : 
dix-huit lettres de Proust, reste une seule réponse de Copeau. 
Mais ce n'est, pas eu directeur du Vieux-Colombier (sinon inci- 
demment pour souscrire à des actions du théâtre), c'est A celui 
de la N.R.F. qu'elles s'adressent Proust n'a pas psrdu tout 
espoir d'y être édité. FOt-ce par des extraits dans la revue. 
Quand II en est revenu et qu'il corrige les épreuves de Grasset, 
il croit pouvoir - se dire (et dire à Copeau, û l’Intention de 
Gide, Ghéon, Gallimard et compagnie) que la JVJÎ.F. aurait pu, 
sans honte, éditer Fouvrage ou publier des fragmente ». 

YVES FLO RENNE. 

* Gallimard, 1960. Respecta rement : 214, 196, 378 pages. . 


en bref 


Sciences humaines 

GEORGES BALANDEER : le pou- 
roir sur scènes. — Le pouvoir 
comme forme suprême da jea dra- 
matique. (Ed. BaUsnd, 18S p.) 

HENRI LEFEBVRE : Une pensée 
devenue monde... — Le marxisme 
est-il une idéologie dépassée oa an 
fragment authentique da savoir? 
(Ed. Fayard, 259 p.) 

THEODORE ROSZAK : F Homme 
planète. ■ — Ce qa'O adviendrait de 
l’homme s'il refusait d'être on 
rouage de l'urbanisation à ou- 
trance et de l'industrialisation qui 
menacent la pla n èt e . Par l'auteur 
de Vers une contre-culture, réédité 
par Stock-Pins. Traduction de 
l'américain par R. Albeck. (Ed. 
Stock, 516 p.) 

Voyages 

FRANÇOIS THIBAUX: la Pérégri- 
nation de Fertsao Mondes Pinto 
(/570-I583J. — L' ét o nn ante aven- 
ture d'un Portugais, root à tour 
pirate et marchand, qui fat en 
1543 le premier Européen & abor- 
der le Japon. (Sçghea, 250 p.) 


• LE GRAND PRIX DG LIT- 
TERATURE DE LA VILLE DE 
BORDEAUX vient d'être décerné 
è Miche] Peyramaure pour l'en- 
semble de son œuvre, notamment 
pour « Quand surgira l’étoile 
absinthe n, dont l’action m situe 
principalement dans la région 
bordelaise. 

• LE PRIX MEDEC on d'hu- 
manisme médical a été remis au 
docteur Claude Simon pour son 
livre s De la vie avant tonte 
chose rs. (Editions Maxartne.) 

• LE PRIX DES SEPT ne sera 
pas décerné cette année. D’un 
montant de 70 000 F, U avait été 
fondé en 1977 par le romande » 
Boris Schreiber. Celui-ci, pour des 
raisons Indépendantes de sa vo- 
lonté, est obligé de renoncer à est 
acte de mécénat. Rappelons que 
le Prix des Sept, dont le Jury était 
composé de Mme Dominique Anry, 
MM. Alain Bosquet, François Non- 
rissler, Mme Jacqueline Piatier et 
M. Boris Schreiber lai - même, b 
couronné : Henri Thomas, Jacques 
Réda et Jean-Jacques Bro chier. 

• TROIS JOURS POUR LE 
LIVRE sont organisés par lu 
éditions du parti communiste ce 
jeudi S mal (de 18 h. à 22 ta.}, le 
vendredi 9 mai (de 18 h. & 22 h.) 
et le samedi 10 mai (de 10 h. ê 
18 h.), au 146, rue du Faubourg- 
Poissonnière (75010 Paris). De 
nombreux ouvragés seront vendus 
à des prix promotionnels à ceUe 
vente-exposition, au cours de 
laquelle des débats se déroulera, t. 
Des auteurs seront présents. 

• DES LIVRES, catalogues,- affi- 
ches, gravures, revues, cartes pos- 
tales, diapositives, etc, édités par 
je ministère de la culture et de la , 
communication, les Archives de 
France. l'Association française 
d'action artistique, la Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques et des sites, l’Union cen- 
trale des arts décoratifs, . U Réu- 
nion des musées nationaux, seront 
vendus à dre . prix exceptionnels . 
les samedi 10 et dimanche 11 mal, 
au Musée national des mono- ■ 
mente français (Palais de Chaü- 
lotj, de 10 h. à 19 h. 

• <x L’EDITION AUJOURD’HUI, ' 
L’EDITION DEMAIN » est le thème 
de Journées d’études organise», . 
à Strasbourg, du 10 au 13 mat, 
par l’Association des bibliothé- 
caires français (65, rue de Riche- 
lieu, 75002 Paris. TëL : 297-57-67)- 
De nombreux rapports seront pré- 
sentés au cours de ces journées 
auxquelles participeront aussi des 
éditeurs. 

■ UN COLLOQUE SUR ÏÆl' 

THÈME a LA PSYCHANALYSE 
EST - E LUS UNE HISTOIRE 
JUIVE? b est organisé les 24, 
25 et 26 mai, & l’Université des 
sciences et techniques de Mont-' 
peUJer, par la district européen . 
du D'iis! B*rlth. Renseignements.; - 
Vacance-Center, 11, nu de la 
Hachette, 75005 Paris. Téléphone':. . 
325-68-15. 

• SUR UES TRACEE DU r : 
a GRAND MEAULNSS 
L’Association des amis de Jacques 
Rivière et d'Alain Tournier orga- . 
nise chaque année pour les fêtes 
de la Pentecôte un voyage en . 
Berry et en- Sologne, pays natal 
de l’auteur du ■ Grand Moatti- - 
nés a sur les deux qui ont Inspiré 
le roman. Cette année le voyage 
aura lieu les 24, 25 et 56 mai.. - 
(Renseignements an siège de l’as». 
sudation : AJUZ.AJP., SI, rue. 
Arthur-Petit, 78226 VtaoUay, 'W.' 
#84-48-67, coût du voyage 536 FJ..', 
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LE MONDE DES UVRES 


roman 

Les espions 

souffrent d’arthrose 

• Une politique-fic- 
tion de Gilbert Joseph , 

SI les Russes envahissaient 
l’Europe occidentale, et surtout 
la France, sur quelle partie de 
la population pourrai ent-fl^ s’ap- 
puyer pour opprimer l’autre ? 
C'est à cette question que répond 
le romancier Gilbert Joseph, dans 
un ouvrage de politique-rictlon, 
Ze Grand, Résident. 

A la veille du voyage de 
Brejnev en France, Rakadine, 
ambassadeur dtJJLB.S. à Paris, 
entretient des rapports presque 
intimes avec certains Français ; 
non pas les dirigeants du parti 
frère, comme on pourrait s’y 
attendre, mais l'élite du monde 
industriel et financier. Un de ses 
plus brillants représentants, le 
sidérurgiste Hugo d' Arcole, grand 
ami de Rakadine. n'hésite pas à 
affirmer : a L’UnUm soviétique 
est le seul pays qui me plaise : 
hiérarchie très stricte, discipline, 
travail, pas de grèves, mise au 
pas des récalcitrants ™ Ici, en 
France, ça manque plutôt de 
poigne ». 

Ha marge de cette Idylle 
franco-russe que Georges Mar- 
chais n’aurait certes pas prévue, 
les espions s'agitent, et la fille 
de l'ambassadeur Rakadine passe 
à l’Ouest Les Intrigues se multi- 
plient dans l'ombre. Un certain 
Jérôme Fabius est chargé par le 
gouvernement de démasquer dis- 
crètement la «taupe» qui pré- 
pare l'Invasion soviétique, par la 
subversion. Mais ne comptez pas 
trop sur des James Bond sautil- 
lants et infatigables. Depuis John 
Le Carré, l'ennemi numéro un de 
l’espion occidental est l'arthrose. 

Dieu merci, de l’autre côté du 
rideau, et au plus haut niveau, 
c'est pareil : la description par 
Gilbert Joseph du séjour de 
Brejnev au château de Ram- 
bouillet forme la partie la plus 
intéressante du Grand Rési- 
dent. L'auteur traque le grand 
maître et sa suite dans leur vil- 
légiature, ne néglige aucun dé- 
tail pittoresque, depuis la crise 
de mauvaise humeur de Brejnev 
devant les deux somptueuses 
voitures de sport qu'on lui offre 
(il n'aime pas leur couleur), jus- 
qu'à la scène émouvante où le 
dirigeant soviétique découvre 
dans ses appartements, les 
larmes aux yeux, une édition 
magnifiquement réliêe de ses 
propres discours traduits en 
français, accompagnés d’une bio- 
graphie où sont inlassablement 
énumérés ses immenses qualités 
de héros du peuple, de travail- 
leur, et de soldat au génie sans 
précédent. 

Des diplomates trop curieux 
et remuants, un gouvernement 
prêt à toutes les compromissions 
poux préserver la « détente », le 
chef de la deuxième paissance 
mondiale plus ou moins gâteux— 
Décidément, l’imagination de 
Gilbert Joseph n’a pas de bornes. 

ALEXIS LECAYE. 

* LE GRAND RESIDENT, de 
Gilbert Joseph, Albin Michel, 310 p. 


documents 


LA BARBARIE EST PROCHE 


( Suite de la page 19.) 

La coopération entre pays 
répressifs étend la torture en 
tache d’huile. Les grandes 
puissances organisent parfois de 
redoutables forces de répression 
dans les pays qu'elles considè- 
rent comme leur chasse gardée. 
Ainsi, la police politique iranienne, 
la SAVAK, composée d'une 
dizaine de miniers de profession- 
nels, a été, rappellent M. Teml- 
slen et D. Bacry, « structurée par 
les services de renseignements 
américains s. On peut en dire 
autant pour un certain nombre 
de pays placés dans la zone d’in- 


truitrcs » ceux qui dénoncent les 
pratiques lnhuznatr.es. 

Les autres pays, invoquant, la 
plupart du temps, la « non-ingè- 
rence » dans les affaires inté- 
rieures, hors quelques propos 
lénifiants sur les droits de l'hom- 
me, entretiennent des relations 
avec les Etats tortionnaires. La 
Chine se précipite au Chili de 
ML Pinochet, la France vend des 
armes à l'Afrique du Sud de 
l’apartheid. Les intérêts écono- 
miques, politiques ou stratégi- 
ques priment sur la défense des 
individus. La « prudence » des 
Etats explique en grande partie 
la lenteur des travaux effectués 


plaçable d’informateur de l’opi- 
nion mondiale. Indépendante des 
Etats, elle propose des textes 
juridiques en faveur des droits 
de l'homme plus rapidement que 
les Institutions officielles. En son 
sein, des médecins définissent les 
séquelles, toujours profondes, de 
la toiture physique ou psycholo- 
gique. Elle élabore des codes de 
conduite à rosage de professions 
a fragiles s (magistrats, médecins, 
psychiatres, avocats, policiers) à 
qui des Etats tortionnaires peu- 
vent faire appel. Ses moyens 
d’action reposent essentielle- 
ment sur la bonne volonté des 
individus. Après enquête sur les 


Lâ confession dun tortionnaire ordinaire 


L 'ARSENAL répressif a ceci 
de particulier qu'il se dé- 
veloppe de façon auto- 
nome. Ses centres d'interroga- 
toires sont localisés dans des 
endroits « secrets et imperson- 
nels -. Les tortionnaires ont le 
goût du mystère. Au centre de 
Sao-PauJo. I e s interrogatoires 
sont qualifiés de «séâncaü spi- 
rituelles Pour Michel Terni- 
sien et Daniel Bacry, Je tortion- 
naire, souvent bon père et bon 
époux, est une « conscience 
pervertie fl évacue aa respon- 
sabilité par une grande « sou- 
mission à Fautorlté 

Jean-Pierre Vitiori. auteur 
d'une histoire des appelés d'Al- 
gérie, a recueilli les Confessions 
d'un professionnel de la torture. 
Ce témoignage rejoint les obser- 
vations générales sur la psycho- 
logie du tortionnaire de M. Ter- 
n tel en et D. Bacry. 

Ce K professionnel de la tor- 
ture - anonyme a servi en tant 
que sous-officier durant la guerre 
d'Algérie dans les DOP (dispo- 
sitif opérationnel de protection) 
dont l'organisation était calquée 
sur l’OPA (organisation politico- 
administrative) du F.LN. Dix à 
quinze mille soldats ont été ver- 
sés dans les DOP. 

Cet homme de cinquante-cinq 
ans, qui vit dans le sud de la 
France, marié et père de deux 


fluence de ÏTTJLS.S. La torture 
gagne comme la gangrène. 
« j^'Arpentine, qui a accueilli la 
majeure partie des crimmels de 
guerre nazis, après la guerre, est 
devenue Vun des plus grands 
pays tortionnaires. » 

Selon Amnesty international, 
en ISIS, soixante pays recou- 
raient aux mauvais traitements 
et à la torture contre les oppo- 
sants. Ce chiffre est à peu près 
ie même aujourd'hui. Moins de 
vingt pays ont adopté une Consti- 
tution conforme à la Déclaration 
universelle des droits de l’homme. 
Parmi ceux-là. l’Empire Centra- 
fricain— En toute duplicité, les 
gouvernements qui ont recours 
à la torture, alors qu’ils en ont 
reconnu le caractère hors la loi, 
désignent à la vindicte publique 
comme « criminels, conspirateurs. 


enfants (U parle d'abondance de 
l'amour qu'il porte è se famille) 
a interrogé » environ deux 
cent cinquante personnes. «J'en 
ai torturé beaucoup ef cef aveu 
me coûte. > U éprouve désor- 
mais «/s sentiment traumatisant 
de s'àtre sali les mains. Pour 
rien. Et Jes criminels de guerre 
se trouvent toufoun dans le 
camp des vaincus •: 

41 s'étonne : « Comment ai-je 
pu penser que des hommes pou- 
vaient vivre dignement avec 
300 F ( anciens J par jour ? Com- 
ment ai-je pu faire miens des 
arguments racistes ? - Il volt jus- 
tement dans le racisme « la 
principale raison de F utilisation 
à grande échelle de la torture... 
et de la faci//fé avec laquelle 
on a trouvé des tortionnaires. 
On ne torture systématiquement, 
poursuit-ll, que les gens consi- 
dérés comme Intérieurs. Et celte 
certitude est nécessaire au tor- 
tionnaire ordinaire pour ne pas 
succomber au doute, première 
étape vers le remords et la 
mort ■>. 

Oui étaient ces tortionnaires 
ordinaires ? De jeunes soldats 
& qui l’on avait inculqué 
r • esprit de caste ». Ils étalent 
le * dessus du panier », la 
« crème d'une armée timorée ». 
Ils inspiraient une » terreur salu- 
taire ». Les journaux qui, tel le 
Monde, dénonçaient l'usage de 


ta torture en Algérie, à l'époque, 
las * salissaient ». « Sommes- 
nous donc des tortionnaires ? », 
s'offusquaient ces soldats 
« loyaux ». 

» Oui parle de torture ? dit 
un capitaine. Nous menons des 
interrogatoires. C'est ta dernière 
lois que f entends ce mot...» 
Oui, mais quand ils « interro- 
gent » une femme, -/a nature de 
leur fonction apparaît è beau- 
coup dans toute son inhumani- 
té ». 

Notre tortionnaire préféré l'ap- 
proche psychologique, le - bon 
vieux truc de l'amitié simulée ». 
aux coups,, ù la baignoire, à [a 
« gégène ». Mais quand if le 
faut, il enfourne lui aussi l'en- 
tonnoir dans la bouche de la 
victime. 

(f est accessible à fa pitié : 
aprèB la mort d'une gazelle, il 
n'a jamais plus chassé. Aujour- 
d'hui, if aide, d’un point de vue 
humanitaire, les Algériens en 
proie à des difficultés en France. 

• Parfois la nuit, dit-il. r en- 
tends encore des cris... » Le 
sait-ll ? les victimes revivent pé- 
riodiquement les séances de 
torture dans leurs cauchemars... 
Un document effarant. — B. A. 

+ CONFESSIONS DW FRO- 
FEÿSIOXXBL DE LA TORTURE, 
de Jean-Pierre vittorL Kd. E ara- 
sa y. 208 p. Environ 45 F. 


par les organismes spécialisés de 
l’ONU et de la convention euro- 
péenne des droits de l'homme 
— et. parfois leurs conclusions 
timorées. Par exemple, les res- 
ponsables de la police doivent, 
dans le projet de code élaboré 
par l'ONTJ, signaler les cas de 
violation des droits... par voie 
hiérarchique. Une juridiction, à 
l'exemple du tribunal de Nurem- 
berg qui jugea les crimes contre 
l’humanité en 1945, manque 
cruellement. 

Amnesty international 

On ne peut que louer, devant 
la défaillance des politiques, l'ac- 
tion d'organisations humani- 
taires, et notamment celle d' Am- 
nesty International Fondée en. 
1961, elle remplit le rôle irrem- 
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cas de tortures signalés par ses 
correspondants, un de ses deux 
mille cinq cents groupes a d’adop- 
tion » répartis dans uns dizaine 
de pays (deux cent quatre-vingts 
pour la France) prend en charge 
l'aide morale et la défense maté- 
rielle des accusés. Elle invite ses 
membres & écrire inlassablement 
aux autorités politiques, 'reli- 
gieuses, morales du pays 
concerné. Elle s'adresse aussi aux 
organisations professionnelles. On 
sait, par exemple, que l'action 
du Comité des mathématiciens 
fut pour beaucoup dans la libé- 
ration de Leonid Pltouchtch 

a Notre époque illustre parfai- 
tement. soulignent Michel Temi- 
slen et Daniel Bacry, cette 
contradiction entre un mouve- 
ment abolition niste qui rfa 
jamais été aussi puissant et une 
extension grandissante de la tor- 
ture à travers le monde. » Jamais 
l'homme n'a mis autant d’ingé- 
niosité, à une telle échelle, pour 
faire souffrir ses semblables : 
M. Temisien et D. Bacry rappor- 
tent des cas de torture propre- 
ment insoutenables. Leur 
ouvrage, remarquable par la 
richesse de sa documentation, 
traite de tous les aspects de la 
torture et de la défense des droits 
de l'homme. Ils lancent « un 
appel pour tous ceux qui se sont 
aperçus que, en ces temps de 
crise, la barbarie est proches. 

BERNARD ALLIOT. 

* LA TORTURE, LA NOUVELLE 
INQUISITION, de Michel Temisien 
et Daniel Bacry. Fayard, 454 p. 
Environ 88 F. 
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L’ADONISANT 

«Un homme qui déteste son corps et qui rêve d*en 
changer, coûte que coûte». En tous points une oeuvre 

à' arts Alain Bosqtet (LE QtfQTUHEH DE PAH 1 S) 

«Un merveilleux récit pour Bunuel ou Ferrerf.1 

GEB&S Costaz [IE HAT1IQ 

«Une Intelligence excitée et excitante, une désinvol- 
ture de tous les Instants, un humour en perpétuelle 
alerte.» Un Wilde très chrétien.» 

«nseb BbaU GL’EXPBEsq 

CALMANN-LEVY 





La Sexualité dans les Religions 

. (Ed. A. Lefeuvre) j- 


r *" «17 


Marcel Brfon wftm des marlnrs delà littéra- 
ture fantastique et du romantisme allemand. 
Membre dé l’Académie française depuis 
1964, il a obtenu le Grand Prix de Littéra- 
ture du Prince Ramier III de Monaco, et fe 
Grand Prix national des lettres. 
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de r Académie française 

Un certain 
ÏSinin 

Le 18 iuin 1940, que faisaient, que disaient, 
que pensaient Hitler et Mussolini, 
Churchill et Roosevelt, Staline et Franco ? 
Quels étaient leurs espoirs et leurs 
craintes? Le même avenir se cachait-il 
sous les mêmes apparences de Bordeaux 
à Tokyo en passant par Alger ? 

Quel était, quand le général de Gaulle 
parla de Londres aux Français pour la 
première fois, le visage de Paris stupéfait ? 

Révélant ou rétablissant des faits mal 
connus, rapprochant des pièces d'archives 
souvent médites, Maurice Schumann 
a composé un vaste tableau qui n'avait 
jamais été tracé et donne, pour la 
première fois. une vue générale dn 18 juin 
qui embrasse toute la planète. . 
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civilisation 


Voix arabes du présent et du passé 


(Suite de la page 19.) 

La vision de l’Israélien, et 
du juif en général, n’échappe 
certes pas toujours aux stéréo- 
types, et pourtant, à travers ces 
t r >ifrnwR partagés de la fuite, de 
la coupure et de la rencontre, 
à travers ces mêmes aspirations 
à la patrie et à la justice, il 
faudrait parfois peu de chose 
pour que le visage de l’ennemi 
se transforme, pour qu'il recon- 
naisse, le Palestinien privé 

de terre comme lui-même le fut 
un jour, un frère dans te mal- 
heur, et donc un frère, ■ tout 
simplement. 

Le livre de Shimon Baltes, 
jusque les Images de conflit 
et de misère qu’il reflète, est 
donc finalement un livre de paix, 
par l'effort de compréhension et 
de sympathie dont 11 fait montre. 
Saluons ces mots de l’auteur. 


La naît 
de Salah Stétié 

S ALAH STÊTIÊ est un poète 
essentiel. Un poète qu‘ a su 
• rendre r Initiative aux 
mots »- (• C’est leur confier no- 
tre nuit. Cast veiller avec eux 
auprès d'une tempe, en attente 
d'une aube », écrit-il.) 

Sur la poésie, sur fa silence 
de Rimbaud, « un verbe aimanté 
per le néant », sur la parole men- 
diante et démunie du soufl Djalal 
Eddine El RoOml. sur la mort et 
la nuit liées, Salah Stétié vient 
d'écrire un texte superbe. Ur en 
poésie, c'est sa patrie, son imagi- 
naire d’homme ( arabe, sa réclu- 
sion spirituelle. 'C’est le territoire 
où le verbe surgit de l’ombre. 

C’est aussi un visage mys- 
tique, celui d’B RoOmi, auteur 
du vers qui contiendrait l’es- 
sence même de fa poésie : 
« La rose est un Jardin où se 
cachent des arbres. » Salah Sté- 
tié lui consacre de très belles 
pages où l'analyse théorique est 
écartée au profit de l’émotion. 
Rarement Mallarmé a été 
confronté avec autant de subti- 
lité et d’amblguTté à un autre 
poète venu d’un autre espace, 
El RoOmi. 

Ce vohime reprend un texte 
importent de Salah Stétié. 
les Porteurs de leu, publié en 
1872 chez Gallimard. 

TÀHÀR BEN JELLOUN. 

le U UNIEME NUIT, de Salab 
Stétié, Stock; 258 p. Env. ZS F. 


Juif irakien d'origine et qui 
assume ainsi sa double culture : 
« Nous voulons exprimer Ici le 
vœu que le problème palestinien 
soit résolu et que ce peuple qui 
partage avec les Israéliens le 
territoire de la Palestine vive en 
pleine souveraineté, en entente 
et coopération avec ses voisins.» 

Les drames d’aujourd’hui ne 
sent pas absents, tant s'en faut, 
du recueil d'un jeune poète liba- 
nais, Rachid El Dalf (2). Quelle 
est cette patrie dont le mot 
même (loatan) est & la recherche 
de ses lettres perdues? Liban ? 
Palestine? Ou le pays arabe? 
Le drame est va Ici comme un 
des aspects multiples d'un autre, 
éternel : celui par lequel l'homme 
recherche son identité, où qu’il 
soit, dans un monde dont les 
secrets pourraient bien lui être 
impénétrables sinon par la poésie. 


Le poème. Rachid El Dalf le 
cherche, peut-on dire, à peu près 
partout. Notamment dans le 
conte, ce trésor inégalé des let- 
tres arabes, que l’auteur détourne 
de ses intentions premières pour 
le faire servir & ce projet total 
qu’est la découverte de l’être. 
Souvent, c’est dans ta plus courte 
plSce possible, votre dans ta 
phrase unique, isolée, que Rachid 
El Dalf veut découvrir l’essence 
d’un tangage accordé aux pre- 
miers et éternels mystères. A ce 
jeu, 1e rythme traditionnel du 
vers arabe n’est plus qu'une ligne 
idéale de part et d'autre de 
laquelle 1e poète joue et cisèle, 
pour ta plus grande joie des 
mata, des sons et des sens. Dès 
ta titre, noos voilà engagés dans 

l'aventure de cette épée (sayf) 
lumineuse, tranchant un 

antre éclat, ta faux, celui de l’été 
(çayj), afin d’amener an. vrai 
jour le monde aveuglé, occulté. 

D'où l’impression continue de 
Jaillissement que me donne ce 
petit livre, parfaitement traduit, 
avec autant d’tateüigenoe que de 
scrupule, par «LE. Beocheüh. 
Entreprise audacieuse, a tout 
parler sur ta vérité, et en même 
temps sur l'étonnement où doit 
nous laisser sa découverte, on 
risque parfois de buter sur un 
éno n cé qui, quoi qu’on veuille, 
résiste, dans un sens ou dans 
l'autre, soit que son opacité ne 


laisse rien débusquer au-delà 
d’eUo-mème, soit que la lumière 
nous arrive si crue qu’il nous 
semblait bien, déjà, ta connaître. 
Maïs c’est si rare que je m’en 
veux presque de signaler ces 
quelques, impasses. Parlons plu- 
tôt du fourmillant trésor qui nous 
est laissé. Nul doute que, du 
monde tel que le voit ta poète, 
c’est la femme qui détient tes 
clés : 

Lorsque la jeune /fl le quitte ses 
vêtements. 

Eue revêt les années. 

Plus que les années, tes sai- 
sons ; pour Rachid El Dalf, le 
temps n’aurait presque pas d’au- 
tres noms que les leurs : 

Sem renversé 

O toit du monde 

(L’hiver chasse Vhtoer 

Comment peux-tu dormir 
après avoir allumé mi feu gui 
suffit à r hiver? 

C'est peut-être, finalement, 
dans cet hiver-là, et dans ta nuit, 
que se fait la xérétettata suprême, 
puisque, en eux, glt cette lumière 
que 1e jour et l’été prétendaient 
avoir accaparée : 

La nuit jalouse n’étreint pas 
les flancs du jour. La nuit n’est 
pas stupide : lorsqu'elle disp Or- 
rait sous la perfidie du soleü, 
elle laisse partout de ses traces. 
(7 est dire qu'elle reviendra _ Le 
noir n’est pas sa couleur, mais 
celle du soleil qui trahit. 


La recherche du secret 


Après 1e poète qui puise, quand 
H. le faut, aux sources du oonte, 
voici 1e conteur qui ea appelle 
à ta poésie. Non que 1e Tunisien 
Chems Nadir, dans 7 Astrolabe de 
la mer (3), eu reste là de son 
appétit : tout lui est bon. jusqu’à 
ta citation, des pensons arabes 
ou de Georges Bataille au récit 
historique du Moyen Age réin- 
terprété, et même au journal de 
tournage d’un film. Mais ressen- 
tie! du livre appartient au conte, 
par le cadre et ta déootoage du 
récit, mieux : de ta phrase. Le 
tout dans l'esprit de ta poésie, 
une fods encore, pomme recherche 
du secret total Le vieil astrolabe, 
registre de tous tas mystères, 
jadis npyé par on roi inquiet et 
repôchéT de? aoe Jouis, livre, après 
être passé par l’épreuve de ta 
mer, cta pesanteur du concret 
et l'empire du réels. Tous deux, 
on s’en doute, transfigurés, ré-’ 
docte à leur cristal éblouissant 
par ta regard du philosophe ou 
du poète, ixunme on voudra. Le 
oonte est ainsi, de toujours, une 
littérature du plaisir absolu, 
mais aussi te lieu d'un message 
à décrypter. 

Lequel? Chems Nadir- ne 
refait évidemment pas les Mille 
et Une Nuits, même si ce modèle 
le fascine, jusqu’en ce français 
qu’il utilise, lui arabe, avec un 
rare bonheur et qu’il plie, jus- 
tement, aux exigences dn 
modèle. A partir des plus vieil- 
les sources, tradition orale ou 
écrite, récits d’événements his- 
toriques ou des plus antiques 
cosmogonies, le conte s'ouvre 
sur les problèmes de notre 
monde, de l’excardce présent du 
pouvoir, de ta survie des cul- 
tures. 

Le cùnte et ta poésie; comme 
un re fr ai n sans fin, reprendront 
toujours le même effort de 
l’homme. A l’taage de l’étemel 
cavalier qui revient chercher à 
Samarcande; dans l'apparition 
mortelle d'une femme surgis 
d'ailleurs, le déti r absolu. Ou 
comme ce calilgrapbe arraché 


à son art et qui savait bien 
que « V Œuvre ne s’arrêterait 
pas s, que « quelqu’un . repren- 
drait le calame pour continuer 
a déchiffrer V ambre de la rose, 
la déchirure du voi le et les mer- 
veilles énigmatiques de l’uni- 
vers s. 

Ce sont, vers les mêmes mys- 
tères, d’autres voies qu’explore 
l’Egyptien Tawfïg AT -TTaJrim. l'une 
des gloires les moins contestables 
des lettres arabes, , dont ta public 
français, connaît déjà an moins 
l’admirable Journal d'un substi- 
tut de campagne. On peut main- 
tenant découvrir Dans sa robe 
verte, l'excellente traduction 
d’une pièce publiée en 1962 (4). 
Le titre original, Td tdlf ach- 
chajara (O toi qui grimpes à 
r arbre l) reprend tas premiers 
mots d’une comptine, sans queue 
ni tète, comme 1 se doit : 

O toi qui grimpes à tartre, 
Apporte-moi taie vache. 
Pour la traire et boire son lait 
Dans une cuSler de porcelaine 1 

Sans queue ni tête ? En réa- 
lité, rien n’est gratuit dans 
l’œuvre de Tawfiq Al-Hafcim, 
depuis ces années 1920 où elle 
commença de prendre forme. 
Rien, et surtout pas le théâtre, 
le plus jeune des genres de ta 
littérature arabe, pour l’accli- 
matation duquel l’écrivain oeu- 
vra si fort qu’il en parait bien 
aujourd’hui le plus illustre 
représentant, et comme une 
manière de fondateur ou de 
parrain. Ici comme affleurs, 
l’acte d'écrire est d’abord 
recherche. Même ta l'auteur 
ne s'en expliquait pas 
clairement dans sa préface, on 

verrait d’entrée de Jeu tout ce 
que Dans sa robe verte doit à 
Adaznov ou à Beckett Mais il 
ne s’agit pas d’appliquer des 
recettes, d’engager le théâtre 
arabe dans les pas d’autrui, 
comme cela, pour le plaisir. Il 
s’agit, par un biais neuf, d'ac- 
corder le théâtre à un désir 
profond : cette espèce d* c Ivresse 
insolente » des mots qui, en 


même temps, révèlent et cachent 
le réel, ce « quelque chose » 
qu’fis enveloppent et qui e se 
suffit à soi-méme indépendam- 
ment de tout sens et de toute 
logique ». 

Rien de plus simple en appa- 
rence que 1e sujet de cette 
pièce-ci. Dn contrôleur des che- 
mins de fer donne tout son 
temps de loisir à soigner l'oran- 
ger de son jardin et à observer 
un lésard vert qui a creusé son 
trou au pied de l’arbre. La 
femme du contrôleur, elle, 
occupe sa vie à ressasser le 
souvenir d’un enfant dont elle 


n’a pas voulu. Ce serait tout, 
si cette femme ne disparaissait 
pas et si l'on n’accusait le mari 
de meurtre. Vrai ? Baux ? Faux 
d’abord, car l’épouse revient, on 
ne sait trop d'où, vrai ensuite 
puisque le mari, au cours d’une 
dispute, ta tue. Mais la police 
n’en croira rien et, du reste, le 
cadavre a disparu, remplacé; 
dirait -on, par le lézard mort. 
Autour des deux protagonistes, 
les autres personnages, policier, 
servante, adjoint et derviche 
apparaissait et reviennent pour 
mieux nous empêcher chaque 
fois, semble-t-il. de voir clair. 


Les mystiques de Vislam 


Et pourtant, claire est . la leçon 
de ta pièce, dans son ambiguïté 
même. Ces êtres entre ta vie et 
ta mort, présents à volonté en 
plusieurs lieux ou époques de 
leur existence, ce derviche venu 
de l’air jusque dans le wagon 
de chemin de fer ou le jardin, 
ce dialogue éblouissant et extra- 
ordinairement alerte, qui ne fait 
progresser l'action, que pour 
mieux ta ramener, quand la pièce 
s’achève, à son point de départ, 
tout conspire à nous r e pr ésenter, 
par ta magie du théâtre et, tou- 
jours elle, de la poésie, ta fable 
même de notre vie. La vie vraie. 
Celle où les souvenirs et les 
rêves deviennent aussi visibles 
que 1e réel et 1e présent. Celle 
des consciences doses, radicale- 
ment coupées tes unes des au- 
tres et qui, en fait de dialogue, 
ne font que juxtaposer des mo- 
nologues impénitents. Celle dont 
ta temps est finalement la seule 
vérité et la seule certitude puis- 
que lui seul ne change pas, voué 
qu’il est à se reproduire tel quel, 
sous ta visage d’événements et de 
personnages immuables. Le temps, 
masque de Dieu ; le théâtre, 
scène d’un Dieu caché et partout 
présent, ce Dieu à qui c nous re- 
tournerons» et qui, par la bou- 
che du derviche, rafle, la seule 
conclusion possible à tant de 
mystères. 

Le pas est facile du derviche 
de Tawfiq Al-HaJdm aux mys- 
tiques de l’islam. Avec eux. Dieu 
se révèle clairement, non. pas en 
son être, évidemment, mais par 
des signes, que chantait à l’envi 
les s soufls », tas « gens de ta 
lune » : en arabe, en persan 
aussi, en turc ou en d’autres 
tangues du monde musulman. 
Remercions Eva de Vïtray- 
Meyerovitch de nous donner ce 
trésor de textes que constitue, à 
partir de traductions inédites ou 
reprises à d’anciens recueils, 
l'Anthologie du soufisme (5). De 
toutes les voix de l’islam, celle-ci 
se veut ta plus haute, ta plus 
fidèle & l’esprit de cette religion 
pour qui le miracle premier est 
le verbe m ê me de Dieu, inscrit 
dans un texte, ta Coran, dont le 
mysticisme se veut exploration 
inassouvie. D’abord, fi s’agit de 
reconnaître l'énigme essentielle : 
ce monde divas, éparpillé, riche 
d'une multitude de formes, de 
couleurs et de vies, ne relève que 
d’un être et d’un seul. Si l’uni- 
cité divine est 1e pivot de l’uni- 
vers, la méditation qu'elle inspire 
sera donc ta porte royale- du 
soufisme. 

Reconnaître Dieu en sou mys- 
tère, c’est déjà l’aimer. Sans 
doute peut-on prouver cet amour 
par les obligations du culte. Mais 
l’Insistance mise ici 6ur la prière 
dit bien, déjà, que l'essentiel 


vient du cœur, que les formes 
importent moins que rétan. Sur 
ses marges extrêmes, ta mysti- 
cisme musulman ne cache pas 
qu’il partage la même expérience 
que celle qui naît de ta médita- 
tion sur ta Croix. Aimer, donc ; 

A la porte de notre Roi, 
au servit » de notre Seigneur 
les étoüer des amoureux 
sont pareilles aux sentinelles. 

Tout le monde sait que les 
mystiques, ceux-là comme tas 
autres, trouvent naturellement, 
la quête, les . accents du 
désir et du plaisir, toute ta sym- 
bolique du tangage amoureux ou 
du vin. Mai» pour celui qui cher- 
che <Ie miel des miels», aucun 
de ces mots-là n’a ta même sens 
que celui que leur, donnent tas 
choses de ta terre. La pureté va 
de sol dès qu'il s’agit d’aimer 
au-delà de ce monde : c Lc~ livre 
du soufl n’est pas composé d’en- 
cre et de lettres, ù n’est rien 
d’autre qu’un cœur blanc comme 
la neige. » Non que ta route soit 
facile, car ce monde, (pii est 
leurre, n’en finit pas. pour se 
défendre, de nous berner :« C’est 
l’aube de rameur, et ü te faut 
encore escalader la montagne. » 

H faut donc tiimprégner de 
cette vérité : c Une fois que tes 
yeux seront ouverts, le monde 
V apparaîtra un rêve. » Après 
quoi, sur le chemin difficile et 
exaltant du bonheur, on verra 
peu à peu se préciser sinon l’être, 
du moins rim&ge de Dieu. Les 
mystères, à défaut de se révéler, : - 
de viendront signes de la vérité 
ineffable. Au désespoir de 
l’homme qui ne peut compter les 
voiles dont ta vérité ici-bas 
s’enveloppe (sont-Ite soixante- 
dix, sept cents ou soixante-dix 
mille?) fera écho l’ivresse dn 
soufl devant ta mort enfin 
venue : « Je suis arrivé au but 
de mon voyage ; que m’importe 
la caravane I » Tous ceux-là 
auraient pu dire, comme un vieil 
ami me l’écrivait, depuis Saint- 
Maxlmln - La - Sainte - Baume : 

« Nous sommes comme des 
chouettes devant le soleü de la 
mort > 

ANDRE MIQUEL. 


(2) Rachid El DaH, VSti au tran- 
chant de l’épée, lecture par JÆ 
Ben cheikh. Le Sycomore, 152 p. 
(texte et traduction). Environ 34 F. 

(3) O&ou Nadir, l’Astrolabe as 
ta mer, préface de Léopold Snnehor, 
Stock (c Arabesques»), 143 p. Bntl-. 
ron 25 F. 

(4) Tbwflq, Al-HaUm Dans sa 
robe verte, traduction par Viviane 
Amlna Tact et Joseph Tablana, 
Antibes, Ares» (Association fran- 
çaise pour le développement de la 
recherche scientifique en Afrique de 
l’Esc, Bibliothèque Pelresc), 1979, 
98 p. 

(5) Eva de Vltray - Meyerovltch. 
Anthologie dn soufisme, Slndbad 
(« Bibliothèque de l'islam»), 1978;' 
383 p. Environ 85 F. 



L ’AME d’un peuple peut 
s'exprimer dans ta . mu- 
«Ique et le chant, dans 
fa pierre ou tes mythes. Celle 
des Kabyles a choisi te yertaL. 
La parole a valeur fondamentale. 
Le poème dit a valeur Ambrante. 
Telle est la vocation .et ta. tra- 
dition de la civilisation kabyle. 

La colonisation a tenté de 
détruire la culture dù peuple 
algérien. Elle est arrivés à figer 
l’évolution de la culture tradi- 
tionnelle, notamment caffe des 
populations . berbères.' Ainsi . ta 
survie, des ■ poèmes transmis 
oralement a été- difficile ; elle 
dépendait, de . ta . chaîne dès 
mémoires qui assuraient ta trans- 
mission et lé maintien du patri- 
moine non écrit. «// fallait, écrit 
Mouloud Mammeri, hâter de fixer 
le verbe quelque part où U pût 
survivre, même de cette vie 
demi-morts d’un . texte couché 
sur le s - feuillets morts tfua 
livre. » 

Déjà en 1669. Mammeri pu- 
bliait les Jsefra (poèmes de 
Si Mohand-ou-Mband) recueil 
essentiel où le lyrisme person- 
nel du poète légendaire acquiert 
une . dimension universelle. A 
présent, Mammeri rapporte des 
poèmes éparpillés dans le temps 
et dans faire kabyle qui va de 
la côte méditerranéenne au ver- 
sant sud du Djurtfjura, dé la 
région de TlzirOuzou à la limite 
orientale de la Petite KsbyUe. 
Une anthologie d'une quinzaine 
de poètes dont le plus célèbre 
et aussi le plus Important est 
sans conteste . Yousef-oo-Kad 
qui aurait vécu à cheval entre 
le dix-septième et le. dix-hultiéme 
siècle. Des poèmes qui célè- 
brent aussi hlen.ta fol mystique 
que les exploits' militaires ou ta 
résistance à la colonisation. Les 
thèmes sont en général ceux 
de toute poésie authentiquement 
enracinée dans le peuple : le 
quotidien et les vertus univer- 
selles — ' ie courage, rameur, 
l'honneur, la constance, et aussi 
l’humour. 


Une culture menacée 


tes' poèmes recuelRls dans ce 
livre — ' souvent de ta bouche 
du père de Mouloud Mammeri. 
mort centenaire en 1972 — 
vivent; Ils ont une valeur exis- 
tentielle. *7/a font partie, écrit 
Mammeri, des réalités qui don- 
nent un sens é rexlstence du 
groupe qui les a créés et, è 
travers lui, à mon existence. » 

Sans agressivité ni fanatisme, 
Mouloud Mammeri restitue les 
morceaux d'une- culture menacée 
ou du moins écartée- de l’expres- 
sion libre. Il reconnaît que des 
révisions s'imposent En tout 
cas, ce patrimoine — oral autre- 
fois, écrit è présent — né peut 
être Ignoré où soustrait de l'iden- 
tité et de Fétre algériens. « Le 
temps n’est plus, écrit-il, où 
une culture pouvait se tuer dans 
l’ombre, par la violence ouverte 
et quelquefois avec T’acquiesce-, 
ment aliéné des -victimes. » Les 
récents événements de TtiS- 
Ouzou eont ta pour le prouver. 

T. B. J. • 

* POEMES KABYLES 
ANCIENS, de Mouloud Mm-, 
mari ; texte berbère et' fran- 
çsle. KO. Français Maspero, 

« Voix », 472 pages. , 
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Ceitenaîre de la mort de FLAUBERT 


H y a un «de, le 8iiiaîî880,iiK)trrajtFLAUBERX 
H nous laissait une œuvré grandiose et passion- 
nante qui fait de lui je premier des grands écrivains 
modernes. 

le CLUB DE L’HONNÊTE HOMME, en 
ayant publié, sous la direction de Maurice Bar- 
dèche, les Œuvres complètes de FLAUBERT^ 

dorme à cet évènement toute sa mesure. 

■ L’eroloration systématique et la publication 
des dossiers de FLAUBERT, de ses Carnets, de ses 
scénarios, de ses protêts et Ôxradies, de ses notes, 
3e texte anthentïqae de sa Correspondaocg (3764 let- 
tres dont331 încammes) constituent pneebpncfante 
matifrm inédite qm renouvelle les ïnfiwim r T nng 
qtfon possédait sur ce “géantf’daXEXcjâède. 

Ces nombreux inédits, notes et notices, pré- 
faces, appendices, projettent un éclairage n o u v eau 
sur f œuvré et 2k pers onnal i té ' de Faut e ur et font 


de ces 16 volumes une édition considérée à plus 
cPun titre comme exceptionnelle. 

“Cette édition fira date-. Ces 16 volumes*, sont un 
admirait trmaddédùùm*(LcMi&zmcjJ.tiêralrc) 

*Vru édition (tune quotité azxplîomdfa enrichie de\ 
nombreux inédits? Qlc Figaro) 

*Une édition qsi rendra démodées fontes les autresf\ 
(JemDutand de ^Académie française) j 

! "La sade édition vntimat comp&e ; ouvres, œms-\ 
\pondamx, Cmtets,pùrmZ 

(Le Mande, 25 avril 1980} 

C3XIBIŒI/HONNÉTE HOMME, , 

LnxBad&éften^ 

32, Tire Rousselet 75007 Para -TéL 734J64I5 et 27.17 


YèmQezriK fine parrenlrgranntementerjansenprgeniaitde ma pan; une documentation «un 
-Fédinon des CEnvra complètes de HAUBERT □ -«uttos antres éditions disponibles O 


NOM: 


.PRÉNQM: 


-PROFESSION: 


ADRESSE: 

R&inw dncLÜiiDEL 1 HONNEf£BOMME,lBc«HgclnéÆroit;32 > tBtRoruMWTW7P^,_T<l tuh 


-CODE POSTAL: 


Roger GRENIER 


LA F0LLIA 


roman 


... Qu’il invente ou qu’il se souvienne, 
Roger Grenier nous donne toujours l’im- 
pression de décrire très simplement la vie 

comme elle va. Jacques Brenner - Le Matin de Paris. 
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lettres étrangères 


Martin WaLser 


Anaïs Nin 

à la découverte d’elle -même et la crise du quadragénaire 


• Le journal d'en- 
fance ou la naissance 
d'un écrivain . 

O N cannait la double Impor- 
tance dn célèbre Journal 
d' An aïs Nin dont d'impor- 
tants fragments ont été jusqu’ici 
publiés (1) : d'abord, un témoi- 
gnage précieux et continu sur 
une époque et un milieu, mais 
surtout une entreprise quasiment 
unique pour se trouver sol-mème. 
Cette entreprise ne va pas sans 
entraîner une fascination qui 
comporte des dangers contre les- 
quels Henry Miller mettait en 
garde son amie : à force de 
plonger en soi. on risque de dis- 
paraître dans le gouffre. 

Or. cette tentative commence 
dés du'Anais Nin sait écrire. EHe 
a onze ans k>requ‘elle inaugure 


On a longtemps pensé que le 
Journal de ces années-là était 
fait de lettres au père absent. 
C’était faute de pouvoir le lire. 
En réalité, les lettres au père y 
figurent, mais dévient assez vite 
de leur objet lnitiaL n ne faut 
pas attendre longtemps pour voir 
le Journal s'affirmer pour ce 
qu’il sera : confession de soi à 
soi. et recherche de soi, des- 
cente dans le labyrinthe inté- 
rieur, questionnement et affir- 
mations tout ensemble. « Mon 
journal connaît ma maîtresse, 
mes compagnes et mes compa- 
gnons de classe, mes amis et 
ennemis et V école où, je vais. Il 
me connaît, U connaît mon Ame 
et mes goûts, mes défauts et mes 
qualités, mes foies et mes dou- 
leurs, mais U y a une nouvelle 
chose qu’il ne cannait pas. » 
(1916). Et ce que le Journal ne 
connaît pas, du moins encore. 





•1> • " '•■■.% 

le premier des innombrables 
cahiers qui formeront à la fols 
le double et le cœur dé sa via 
Ce sont ces premiers feuillets 
qui nous sont livrés aujourd’hui 
en deux volumes, sous Je titre : 
Journal d’enfance. Ils couvrent 
près de six années, débutant le 
25 julUet 19M. à Barcelone, et 
se terminant le 9 juillet 1920. 
Pourquoi cette date limite? Est- 
ce parce que. l’enfance d’Anals 
Nin se termine ce 9 juillet-là? 
C’est pour une raison plus 
extraordinaire : le Journal d’en- 
fance a été entièrement xêdigé 
en français. C’est à partir de ce 
9 juillet qu' Anaïs Ni n opte déci- 
dément et définitivement pour 
la langue anglaise. 

f L’œuvre ^ 
érotique 

O N connaît l’histoire : pour 
faire vivre Je clan de ses 
amis dans les années dif- 
ficiles du début de fa seconde 
guerre mondiale, Anaïs Nin avait 
accepté d’écrire pour un collec- 
tion neur une série d'histoires 
érotiques. Ces histoires n'étalent 
pas toutes de son Invention — 
et il s'agissait au vrai d'une fa- 
çon de travail collectif. Mais il 
n’empéche que c’est elle qui les 
« écrivit -, et c'est cala qui. 
aujourd'hui, nous requiert. A la 
fin de son existence, elfe 
accepta que oes récits soient 
rendus publics — et elle eut 
raison I 

Une première série de contes 
fut publiée il y a quelques mois 
sous le titre de Venus erotica. 

Une seconde série, les Petits 
Oiseaux, eroüca 2. vient d’être 
traduite (très bien ) par Béatrice 
Commengè. Il y a la treize 
nouveaux récits, qui sont -de la 
même verve que les premiers. 

Un bonheur certain du corps et 
le labyrinthe de l'érotisme y 
sont évoqués avec uns sorte 
de plaisir païen et sans la moin- 
dre vulgarité. Tout y est dit, 
montré, décrit, évoqué. Rien de 
ce qui appartient à La jouissance 
de la femme n'y est dissimulé. 

Et c’est bien cela l'important, 

. qui était déjà à l'œuvre dans 
Venus erotica : c'est un livre 
au féminin. On y voit Anaïs- Nin 
parler — en femme — . du sexe 
de la femme. On la découvre 
s'aventurant dans ce domaine 
qui ôtait Jusqu'ici pratiquement 
interdit aux femmes — comme 
si les hom/tiss, seuls, avaient 
le droit de ' parier de choses 
aussi aventurées. 

; L’œuvré érotique d'Anaîs Nin 
ne peut plus, désormais, être 
séparée de ses autres livres: 
tout se complète, s'accompagna 
et réciproquement S’éclaira. 

C’est le travail d’un grand écri- 
vain. Et quel «plaisir» émane 
de ce livre I — H. J. 

* LES PETITS OISEAUX, par 
Aoûts Nin- Traduit de l’anglais 
pax Béatrice Commengè. Stock, 

241 pages. Environ 42 F. 
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c’est le changement qui s'opère 
chez son auteur. Alors Anaïs 
Nin va tenter d’expliquer cette 
métamorphose à son journal — 
et. du même coup, elle va essayer 
de se dévoiler à elle-même. Ce 
aéra, jusqu’à la fin, une démar- 
che constante —'et qui explicite 
l’intérêt futur de l'écrivain pour 
certaines formes de la .psycha- 
nalyse. . 

Que ce Journal s’achève avec 
l’enfance d’Anaîs Nin est égale- 
ment vrai. Des confidences le 
prouvent : ajournai chéri, je 
suis sûre, je sais, par des mil- 
lions de signes, que je ne suis 
plus laide 1% (1920). C’est avec 
la fin de l’enfance que le Journal 
prendra sa forme et sa fonction 
définitives. Le rôle qu’il devra, 
désormais jouer dans la vie de 
son auteur est clairement mar- 
qué : « Monsieur mon journal, 
c’est à vous à présent de remplir 
tous les espaces qui restent dans 
mon cœur, mes moments de lone- 
liness »... HUBERT JUIN. 

* JOURNAL D'ENFANCE, par 
Aaals Nia. préfacé pu Joaqnin Nin- 
CulmeU. présenté par Marie-Claire 
Van der Elit. Dent volâmes de 
422 pages et 4« pages. Editions 
Stock. Environ 60 F et 65 F. 


(1) Le Journal d'Anaîs Nin com- 
porte à ce Jour six volumes. Edi- 
tions Stock. 


• Des r creances sur le 
lac de Constance, comme 
un mauvais rêve . 

L ES romans de Martin 
CTateer, comme les fables de 
La Fontaine, empruntent 
volontiers leur titre au monde 
des animaux. Aussi bien les 
œuvres de cet écrivain allemand 
se présentent-elles comme autant 
de paraboles autour des diffé- 
rents aspects du même thème : 
la difficulté qu’U y a pour 
l'homme d’aujourd'hui à rester 
aoi-m&xoe, face aux aliénations 
psychologiques, sociales, cultu- 
relles que lui oppose notre 
monde capitaliste. 

Après Chêne et lapins angora 
et le Cygne noir. les deux pièces 
qui révélèrent l’auteur de 1968. 
«près le roman-fleuve la 
Licorne, sans oublier, bien sûr, 
les Histoires pour mentir, un 
recueil de contes fantastiques a 
la manière de Kaflm. voici, tra- 
duit chez Gallimard, Un cheval 
qui fuit, un nouveau roman 
conçu, lui aussi, sous la forme 
d’une fable : l’histoire de deux 
hommes et de leur corps à 
corps avec le vieillissement. 

Par une belle journée du 
mois d'août, dans une villégia- 
ture des bords du lac de 
Constance, Helmut Halm, un 
professeur, la quarantaine décli- 
nante et la brioche montante, 
s’apprête, pour la onzième année 
consécutive, à passer des 
vacances moroses lorsqu’une 
rencontre inattendue vient sou- 
dain tout remettre en question. 

Sur la promenade qu’il 
arpente en compagnie de -sa 
femme. Sabine, dont le soleil 
souligne déjà les rides, voici 
qu’un gracieux jeune h omm e, 
blue-jeans, chemise ouverte 
jusqu'à la ceinture, suivi d’une 
ravissante jeune femme, l’ inter- 
pelle. 

Les présentations faites, l’in- 
connu, qu’Helmut a d’abord pris 
pour un ancien ' élève, se révèle 
être un «mi d’enfance, quadra- 
génaire lui aussi, un certain 
Klaus Buch, perdue de vue depuis 
vingt-trois ans. 

Le premier réflexe d'Helmut 
est de fuir l'Importun- Mais, oe 
dernier montrant on empresse- 
ment inébranlable, il se trouve 
entraîné, bon gré mal gré, dans 
une succession de dîners en ville 
et d'excursions au cours desquels 
les contrastes entre les deux 
hommes ne font que s'accuser. 

Helmut sait que le temps des 
conquêtes est passé Son seul 
plaisir est de contempler sa dé- 
faite avec une philosophie maso- 
chiste pulsée dans la lecture 
quotidienne de Kierkegaard. Son 
seul souhait, qu’-on le laisse en 
paix. Journaliste, spécialiste de 
l’écologie et de la diététique. 
Klaus, lui, se consacre chaque 
matin dès 7 heures à la course 
à pied et au tennis. Le premier 


Alfred Draper 


OPERATION 



Comment 

For de F Europe 
échappa aux nazis 


1939-1945 

Ecrit à partir de documents confidentiels 
et de témoignages inédits, 
accompagné de photographies 
récemment exhumées et souvent prises 
de façon illicite, ce livre révèle un aspect’ 
curieux et mal connu de la guerre. 

H rappelle aussi que l'issue des conflits 
modernes est autant une affaire 
économique que stratégique. 

PLON 
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apprécie le bourgogne le plus 
lourd et 2e plus cher. Le second 
ne se nourrit que de steaks et 
de salades, ne fume jamais et 
ne boit que de l’eau minérale. 

Et pourtant, entre le vieillard 
avant l’heure qui a choisi, pour 
lutter contre le temps, de se 
replier sur lui-même, et l’étemel 
adolescent qui, lui, préfère nier 
je vieillissement, une étrange 
relation d 'amour-haine s'installe. 

Mené avec une maîtrise In- 
comparable dans la progression 
dr amat ique et le maniement de 
l’humour, le récit culmine ifans 
une virée en voilier sur le lac 
dont la sérénité apparente se 
transforme en une tempête apo- 
calyptique. Au cours de celle-ci. 
Klaus avoue qull est, lui aussi, 
un homme traqué et que ses 
efforts désespérés pour s’identi- 
fier & l'image idéale de la jeu- 
nesse virile telle qu’elle est 
prônée dans les magazines à la 
mode n’est qu’une forme diffé- 
rente de fuite. Comprenant alors 
la menace mortelle qui pèse sur 
lui, Helmut, dans une ultime 
parade, donne un coup de pied 
subreptioe à la barre du voilier, 
précipitant son rival dans les 
flots déchaînés. 

Le roman s’achève sur une 
série de pirouettes. Tandis que 
tout le monde verse des larmes 
sur le noyé, ce dernier réappa- 
raît comme par enchantement. 
Le couple Halm quitte, à jamais 
peut-on présumer. les bords du 
lac de Constance pour poursuivre 
ses vacances en Italie. 

A moins que toute l’histoire 
n’ait été, après tout, qu'un mau- 
vais rêve. C’est sur la phrase 
même du début que s’achève oe 
roman, peut-être l’un des plus 
drôles, et des plus terribles, le 
plus déconcertant en tout cas, 
qui aient jamais été écrits sur la 
crise de l’homme de quarante 

ans. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

★ UN CHEVAL QUI FUIT, de 
Martin Walser. traduit de l’alle- 
mand par Bernard Kreiss. Galli- 
mard, 155 pages. Environ 35 F. 


râaNcasROîîSffir 

LA GREVE 
DES VENTRES 

Propagande néo-malthusienne 
et haïsse de la natalité en France 
19* - 20* siècles 

Assez de chair à pïaisir I 
de chair à travail ! 
de chair à canon ! 

..Femmes, faisons 
la grève des mères ! 

AFFICHE 1902 

SERGE CHASSAGNE 

OBERKAMPF 

Un entrepreneur capitaliste 
au Siècle des Lumières 

L’irrésistible ascension sociale 
de l’homme qui inventa la toile de Jouy 
mais fut aussi, en France, 
le premier des “patrons” 


AUBIER 


Im portant Editeur Parisien 

recherche pour ses différentes collections 



Adressez manuscrit et C.V. â la 
Pensée UntvezseUe 4 rue CharLanaçyie, 
75004 Paris -TH. 887.0&2L 


Conditions fixées par contrat. 
Notre contrat habituel est défini par 
farfide 49 de la là du 11 mars 1957 sur 
la propriéîé taéraire. 


Pour seulement 52,5 0 P pa r mois 
offrez-vous LE LiTl’Hg 


Un Littré dans chaque foyer. 

Ouvrage de référence irremplaçable, véri- 
table bastion de la langue et de b culture 
françaises, le Littré devrait être présent 
dans chaque foyer. Pour le rendre acces- 
sible à tous, rENCYCLOPÆDlA BRI- 
TANNICA vous Po&e i des conditions 
exceptionnellement avantageuses : seule- 
ment 52p0 F par mois! 

Ne laissez pas échapper cette occasion qin 
met le Littré à b portée de tous- 

Le dictionnaire des écrivains 

Le présagé du Littré est immense. Consi- 
dère comme fourrage de référence pour 
tout ce qui concerne b langue française; 
c’en l'instrument de travail, b "Bible" des 
écrivains, des enseignants, de tons ceux qui 
ont le goût de faire le meilleur usage de 
notre langue. Et les tmiKers de dorions 
qu’il consent en font on véritable trésor 
qui rassemble tous les plus g r a n ds n o m s de 
b littérature. 

L’ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA 
vous donne aujourd’hui b possibilité cf ac- 
quérir ce prestigieux dictionnaire i des 
conditions exceptionnellement avanta- 
geuses— 



Quatre volumes magnifiques Czédhgratmt:52 t 50Fpartnois! 


UNE ÉDITION PRESTIGIEUSE 

• 4 tvbm tes i/t-ytitrto (24 xJO cm) 
m Relia te ivoire 

• DpsfburiMK&e durrs 
■ 6.800 pajrj 

• 70000 wi 

• des dizaines de milliers Je 
riiedPRi fauteurs (latàques. 


L’ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA a 
réalisé une édition superbe dn Littré en 
quatre volumes in-quarto sons reliure 
ivoire avec titres, plats et tranche dorés. Les 
textes, imprimés sur deux colonne* se pré- 
sentent sous une forme moderne et claire 
permettant une consultation agréable. 
Mon liment de b langue française; votre 
Littré sera ainsi également le joyau de 
votre bibliothèque. 


Demandez vite à recevoir les quatre volu- 
mes du Littré en retournant le Bon ri-des- 
sous. Nous vous ks ferons parvenir anssirôt 
c on t r e un faible versement de 70 F de 
droits de réservation (somme qui vous 
serait immédiatement remb ou rsée ri, 
entre-temps, vous aviez changé d’avis). 

JEt il ne vous restera pli» qu’à profiter de 
votre crédit gratuit en nous adressant, cha- 
que mois, b modique somme de 5230 F. 
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^ OFFRE 
PRÉALABLE 
DECRÉDIT 
L’ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA vous 
offre de bénéficier d'un crédit gratuit vous 
p ermet ta nt de régler b collection m 4 vola- 
mes dn Limé (prix ton! 700 f) en 12 mruua- 
Knb de 5250 F chacune, soit au «ntal 630 F, 
auiqiteb viennent s'ajouter 70 F de droits de 
rcsrrvaiim. (érables i b comnundr (les fiai 
<f envoi soot ntufremeru gratuits). 

La première mensuaficè r« fixée au 5 août 
1980, ainsi que le précise le Boa d-caoue qo'ii 
vous suffit de nous moumre ctnnpléic « 
tçne dus le ex ou ces conditions voas 
agirent. 

l'mfitrZTS vite en nous retournant ce Bon 
.lesauioordlun a Tidrew suivante : 
ENCYCLOPÆDZA BRITANNICA 
Tour Maine Montparnasse 
U, mut dn Maine -7S75S Pari» Cedex 15 
C *■’ -V.’ if iffi' 1 fwpiL vêlâlù I h i «i Mmr m 

r/vn» dil/M»' 


BON DE COMMANDE PERSONNEL m 
OFFRE SPÉCIALE DE CRÉDIT GRATUIT 

lunrarrS ENCYCLOfVGDiA UiUT*NNICA.Too! Uuuc StcoSfamur SXomucAi Uw TS7S5 Pua Cedex C) 

: recevoir le Littré en quatre volumes au prix de 700 F (frais d’envoi gratuits). 

_ r vous adresse doac avec ce Bon les droits (70 francs) c onesp on dannilaitecevationtraoccoOec- 
. Don Littré que je trotu prie de bien vouloir ni’cxpcdier. 
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LE MONDE DES LIVRES 


philosophie 


au fil des lectures 


La transparence de Malebranche 


# Un ascète qui aimait 
plaire . 

J ’AI la faiblesse de ne pouvoir 
parler d'un philosophe, cet 
être abstrait, si Je n’ai pas 
d’abord cherché & le voir, A le 
joindre. Malebranche, je l'ai 
dessiné bien des fols : son vaste 
front pensif, ce nez Interminable, 
une bouche fendue, malicieuse ; 
le menton écrasé, des yeux bleu- 
gris. Un mélange de candeur et 
de rigueur. U paraît que sa voix 
était vive, aiguë, qu'il criait dans 
les disputes. Aucune élasticité, . 
une démarche de statue. Dans la 
conversation, fl était candide. 
Ingénu, famili er, indifférent' à sa 
gloire. 

J’aime aussi entendre, après 
avoir vu, et, pour cela, lire A 
haute voix. La plupart des phi- 
losophes échouent dans cette 
épreuve. Malebranche triomphe, - 
comme le sauront ceux qui vont 
savourer le premier volume des 
Œuvres, qui paraît dans la 
Pléiade, présenté par Gene- 
viève Rodls-Lewte. La qualité 
propre à Malebranche, c’est la 
transparence. IL a cette Illusion 


cartésienne que n’importe quoi 
(et même le plus difficile) peut 
être éclairé, exposé à n’importe 
qxü, pourvu qu'on présente les 
idées Intermédiaires : Platon le 
pensait, lui qui enseignait la 
géométrie A l'esclave. 

Mais alors, nous nous trouvons 
devant une difficulté redoutable, 
peu commune en philosophie Si 


causalité ; celui des rapports de 
la nature et de la grâce, du 
« pur amour », du bonheur et 
de la béatitude. 

Ce premier volume ne nous 
présente que la Recherche de 
la vérité, les Eclaircissements et 
les Conversations chrétiennes. 
c'est-à-dire l’œuvre de la qua- 






Un « Album Giono i> 
dans la Pléiade 

Cest un Album Qlano que 
propose « la Pléiade » jusqu'au 
24 mai pour sa traditionnelle 
campagne. Les librairies offrent 
cet album A tout acheteur de 
trois volumes de la célèbre col- 
lection. Dans cet ouvrage de 
320 pages et 575 Illustrations, 
Henri Godard brosse un portrait 
chaleureux du sage de Manoa- 
que. mort II y aura dix ans en 
octobre prochain. Quatre volu- 
mes des œuvres de Giono figu- 
rent pour l'Instant dans « la 
Pléiade ». Gallimard annonce 
d'autre part la publication pro- 
chaine d'une œuvre de jeunesse 
Inédite, Angélique, et des Ecrits 
cinématographiques Inédite du 

réalisateur de «Crësus». 
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MalebDmche ru par Jean Oultton. 


je Ils Hegel, Heidegger, Husserl, 
l'obscurité Impénétrable et dense 
m'excite ; J’éprouve de la joie & 
déchiffrer. 

Avec Malebranche, la teana- 
parence de Tonde voile la pro- 
fondeur. Et 11 faut bien de 
l'érudition (celle de mitw aodls- 
Lewls, en ses admirables com- 
mentaires) pour apercevoir les 
problèmes cachés sous la limpi- 
dité de la Recherche de la 
vérité : par exemple, celui de la 


rantlème année (Malebranche 
naquit et mour ut a ux mêmes 
dates que Louis XIV). Le grand 
Malebranche n'a pas pria son 
essor. Ce sont des prémices et 
des promesses qui valurent & 
Malebranche cet accident redou- 
table, le succès dans c le monde ». 
Et,. par parenthèse, U est piquant 
de constater combien cet ascète 
qui ne cesse, comme Pascal ou 
Fénelon, de nous mette en garde 
centre le plaisir aimait & plaire. 


Nous attendons donc le second 
tome, qui nous conduira à l'in- 
time. Dans sa préface précise, 
Mme Rodls-Lewls nous donne 
.'avant-goût. Ayant reçu Henri 
Gouhler à l'Académie, lui le plus 
solide Interprète de Malebran- 
che, je me sois replongé en 
Malebranche a cette occasion. 
Puis J'ai fermé les jeux — cher- 
chant A me le résumer en silence. 
H faut toujours en revenir A 
son fameux projet Initial de 
concilier, contre saint Thomas 
et la scolastique, la science nou- 
velle, mathématique, efficace. 
Issue de Descartes, avec la tra- 
dition mystique de saint Augus- 
tin : l’explication mécaniste par 
figure et mouvement avec l'illu- 
mination par le verbe intérieur. 
Comment aller au-delà de cette 
définition juste mais banale ? 
Avec raison et preuves A l’ap- 
pui, Henri Go obier nous a 
montré Malebranche préoccupé 
avant tout de Dieu (plus pré- 
sent A mol que moi-même), de 
la gloire de Dieu : celle qui 
se suffit éternellement, avant 
la création des mondes. On sait 
■qu'aux yeux de Malebranche le 
verbt aurait pris chair (même 
si Adam n'avait pas péché) 
poux être, sur terre et au dd, 
TEter-nel Adorateur. Jadis, on 
donnait à commenter, le jour du 
bachot, cette pensée exprimant 
tout Aristote, s Le cosmos est 
une pensée qui ne se pense pas, 
suspendu à une pensée qui se 
pense. » Pour exprimer tout 
Malebranche, il faudrait com- 
pléter, modifier, et dire : c Le 
monde est une gloire qui s'ignore, 
adorant une gloire qui se 
cramait. » Ou encore, comme 
je l'entendais jadis de la bou- 
che d'Emile Bontroux : c Nous 
ne pouvons cesser de nous vou- 
loir nous-même que si Dieu 
condescend A se vouloir en 


nous. » 


JEAN GUITTON. 


- 4 - MALEBRANCHE (oeuvres). 
Bibliothèque de I» Pléiade, VOL X, 
par Geneviève Kodia- Lewis, avec la 
collaboration de Germain Malbreü, 
1815 pages. Environ 160 P. 
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Ce nouveau numéro d'OBLIQUES constitue un événement litté- 
raire d’une portée considérable. C’est le premier ensemble publié 
par la- revue à ne comporter que des textes inédits. 

Inédit l’ensemble critique réunissant une quarantaine d’analyses 
nouvelles qui étudient les différents aspects de l'activité intellec- 
tuelle, multiforme et incessante de Sartre : la littérature romanes* 
que, le théâtre, la critique littéraire, la philosophie, la politique. 

Inédits (et c’est évidemment le centre nerveux de ce numéro) les 
deux longs textes de Sartre lui-même : Le Cahier de Notes de la 
Grande Morale de 1947 (texte souvent évoqué, attendu mais ja- 
mais publié) et L’Engagement de Mallarmé (que l’on croyait défi- 
nitivement perdu et que Simone de Beauvoir a retrouvé lors du tra- 
vail de préparation de -ce numéro). 

Inédit, enfin, le long entretien au cours duquel Sartre s’explique 
sur la production matérielle de ses textes et la façon donttl vit 
récriture. 

Michel Sicard, ’quf a dirigé cet ensemble d’une richesse excep- 
tionnelle, s’est employé à présenter un SARTRE hors des modes, 
en utilisant la masse énorme de documents inconnus qui lui 
étaient confiés, organisant ceux-ci entre eux de telle sorte que 
nous avons affaire à un SARTRE doublement inédit : une approche 
renouvelée, de l’œuvre majeure de ce temps en même temps 
qu’un nouveau livre de Sartre. 

Un livre sans lequel désormais il n’est plus possible d’appré- 
cier justement le demi-siècle de vigilance culturelle que Sartre a 
donné à la pensée. 

OBLIQUES ■ N° 18-19 • SARTRE ■ 382 pages, 300 illustrations, 

tirage sur Vélin des papeteries de Lana, 160 F. 


Obliques B. P. ï lies Pilles 26110 Nyons 
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Un âge dénigré 


E soir de la vie apporte avec sol sa lampe. » Roger Jüdrin 
a choisi cette belle pensée de Joubert, pour servir 


^ ^ d'épigraphe A son recueil de maximes (1). car il évoqué 
souvent cet âge si dénigré et si redouté, où l’esprit subit -/sa 
représailles de la chair ». - La corps, dlt-ÎI, habite Pâme et II la. 
mortifie . » Roger Judrin rassemble les désarrois et 1er enseigne- 
ments de la vieillesse dans cet aphorisme cruel: * Lorsque' Dieu 
veut Instruire de leur néant les Idolâtres <f eux-mémes, Il se contente 
d'éterniser les adfaux qu'ils disent A leur mol. • • NI ma naissance, 
ni ma mort ne font cause commune avec ma pansée, remarque 
aussi l'auteur. On ne se prépare pae plus i mourir qu'on ne 
s’était préparé A vivre. » 

La finesse et la profondeur de ces maximes leur donnent un 
visage très séduisant, malgré la mélancolie qui les inspira La. 
lecteur retient particuliérement la manière dont Roger Judrin ressent 
tes plaisirs de la réflexion : « Venant de aol, on peut venir de loin. 
Cest un bonheur d'historien. » L'auteur adopta parfois un ion plus 
désinvolte. Ainsi lorsqu'il constate que «/a difficulté d * écrire an 
prose vient de la facilité qu'a M. Jourdain pour en taire » ; ou. bien . 
lorsqu’il dépeint la fol comme - une aveugle qui donne des yeux 
A Taspérance». Roger Judrin associe dans aea propos le tragique 
et la légèreté. Cest son ait, et son charma. ... 

La magie de la littérature 

L A vieillesse nous parafüatt naturelle, si ràme n’ était que 
ridée du corps. » Cet Autre aphorisme de Roger Judrin 
résume les sentiments qui dévalent agttarJoè Bousquet, 
lorsqu’il considérait la misère de son corps Infirme. On sait qu’il 
est resté paralysé, après avoir, été blessé, fa 27 mal 1918; en 
s'exposant volontairement aux balles de P ennemi. Joé Bousquet 
allait ensuite écrire avec cette allégresse étrange, qui tire sa fores 
du désespoir. On commence, enfin, à lui rendre Justice, et A le 
regarder comme un de nos auteurs les plus subtils (Z). Guetteur 
de ses pansées, II a su traduire leurs mouvements les plus intimes, 
sans jamais être impudique. Il a déshabillé discrètement son Ame. 

Les édifions Verdier publient, avec une préface de Maurice 
Nadaau, te journal qu'il a tenu de 1939 à 1942(3). On se trouve 
aussitôt dans un rapport d’amitié avec ce texte. - Sous la pression 
des nouvelles Internationales, dit Joé Bousquet, la vie s’éclaire, se 
révéle dans sa grandeur menacée. J’apprends à approfondir 
F angoisse et la douleur ~ Je rfal plus gu*A écrire avec jofe uns 
œuvre de fin de monde. » Tandis que l'Europe s'enfonce dans te 
pire cauchemar de son "histoire, un homme veille, reclus dans sa 
chambre. (1 apparatt comme un Pascal Imposé par des circons- 
tances funestes. Son état te contraint A :la méditation. - Je veux 

que ma vie soit le salaire de ma pensée, dît-îl Je pense afin de 

continuer i être. » 

Joé Bousquet, s’adressant à lui-même, écrit : « Ce n’est pas au 
moment où tu es las d'être toi que tu découvriras en toi fs force 
de devenir un autre. » En te sauvant de sa lassitude, la màgla 'de 
la littérature lui a permlB de ressentir autrement son Infortune. Qn 
peut croire qu'il almaB presque sa détresse, quand U s'employait 
A la dépeindre. • ‘ 

Un égotiste immodéré 

U N auteur anglais — Barbellfon — a subi te même sort que 
Jaë Bousquet II est troublant dè Iss lire. A la suite, en - 
obéissant au hasard qui tas a rapprochée. Mais te hasard, 
on s'en douta, n'est Jamais que là conséquence de nos désira, 
profonds, le résultat de nos volontés secrètes. Barbelllon s'appelait 
en fait Bruce Frederick Cummings. Il est mort A trente .-ans. te 
22 octobre 1919, « d'une paralysie lente qui ; dés sa .vingt-quatrième 
années r avait réduit A rinacthrité». IL. laissait. un. Journal qu'il avait 
commencé, adolescent, et qu'il avaR poursùIvi durant toiite son 
existence. Les éditions Ressources en ont repris, des extraits dans 
un volume présenté par Roland Jaccard <4). . 

Quand la maladie l'a atteint, le Jaune anglais s'est révolté à 
la pensée d'être un Jour vaincu par la mort: «* Il est al humiliant 
de mourir I ». Mais Barbelflon redoutait surtout de voir son carac- 
tère s'affaiblir, soua l'effet du sort contraire. «La sympathie que 
Fai pour moi-même devient niaisement sentimentale », déplora it-H. 
Dès lors, il s'sst occupé de son œuvre «avec' une sollicitude 
désespérée», comme l'écrit Roland Jaccard. Cet égotiste Immodéré 
s'sst mis à nu, avec un orgueil qui ne tolérait aucune Indulgence. 
Démentant sas craintes, l’adversité a raffermi son courage.. Ses 
aveux féroces ont un sir de défi: «Je Jette ces pages A la face 
des gens timides, secrets et respectables, et Je leur dis: tenez, 
c'est mol.» 

Quelque temps avant sa fin, Bataillon a fait croire qu’il était 
déjà mort, pour avoir te loisir de considérer sa destinée posthume 
d'un œil moqueur. 

FRANÇOIS BOTT. 

(1) Ténèbres d’or, de Roger Judrin, Editions de l’Aire (avenus 
J.-J.-Merclar, 1003 Lausanne), 182 p. 

(2) « La Monde des livres » a publié un ensemble d'études sur 
Joé Bousquet, le 18 novembre 1970, A l’occasion de la réédition do 
son Œuvre romanesque complète, chez Albin MlcbeL 

(3) PaptOon de neige, de JoB Bousquet. Xk L Verdier (11220 Là- 
graase), 110 p. 

(4) Journal dun homme déçu, de BarbeUlon. Bd. Ressourcée 
(Slatkine, France, B J?. 12, 01170 Gex), 432 p. i 
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Cet album de la Pléiade 

est offert gracieusement à tout acquéreur 
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sciences humaines 


5^1 Un sociologue oublié 


# Gabriel Tarde, 
entre Vhistoire et la 
psychan alyse. 


D ANS la deuxième moitié du 
dix-neuvième siècle, l'école 
sociologique française était 
incontestablement la première 
du monde. A vrai dire, la socio- 
logie. baptisée par Auguste 
Corate, était al dis une science 
française, comme l'économie po- 
litique était un genre britanni- 
que. Fendant le demi-siècle qui 
va de 1850 à 1900. Frédéric Le 
Play, 'Gabriel Tarde et Emile 
Durkheim, complémentaires et 
rivaux, établissent solidement les 
buts et les méthodes de cette 
nouvelle discipline. Qui meurt 
aussitôt, tuée en deux temps, par 
deux guerres. Le premier conflit 
mondial décime la génération 
appelée & remplacer les pères 
fondateurs. Le deuxième entame 
de façon aussi irrationnelle 
qu'inévitable la confiance des 
Français en leurs propres tradi- 
tions et capacités intellectuelles. 

A partir de 1940. on invoque 
surtout la pensée allemande : 
Heidegger en philosophie, Weber 
ou Marx en sociologie. En 1980, 
les trois chefs de file de l'école 
sociologique française du dix- 
□euxième siècle dorment dans 
leurs œuvres, inutilisés, oubliés. 
Seul Durkheim a laissé quelques 
traces dans 4'esprtt de nos 
contemporains, par l'intermé- 
diaire des manuels de philosophie 
poux classes terminales, où U 
trône, solennellement confirmé 


dans son image ce vleu-i barbon 
positiviste. Frédéric Le Play, socio- 
logue de la famille. Inventeur de 
la monographie comparée, atteint 
presque je degre zéro de la re- 
nommée. il n’apparait même pas 
dans les Etapes de la pensée so- 
ciologique, de Raymond Aron. 
Gabriel Tarde non plus «1». Ce 
dernier, sociologue, criminologue, 
auteur de science-fiction, a au- 
jourd'hui une petite chance de 
resurgir, grâce à une réédition de 
l’une de ses œuvres majeures, in- 
trouvable, les Lois de l'imitation 
(1390). Grâce aussi à sa moder- 
nité et sa clarté. 


Dans cet essai sur le change- 
ment social et la diffusion des 
innovations. Tarde est proche, à 
tout moment, de deux des do- 
maines les plus actifs de la 
pensée actuelle: l’histoire et la 
psychanalyse. Statisticien bril- 
lant et profond, il définit, avec 
soixante-dix ans d'avance, la mé- 
thode qui domine aujourd'hui ia 
nouvelle histoire. «s-Rien de plus 
instructif en général que les ta- 
bleaux chronologiques des statis- 
ticiens où. année par année. ils 
nous révèlent la hausse ou le 
baisse croissent d'uiie consom- 
mation ou d'une production spé- 
ciale, d’une opinion politique 
traduite en bulletins de rote, 
d'un besoin de sécurité déter- 
miné exprimé en primes d'essu- 
rance contre V incendie, ou en 
livrets de caisses d'êpc-pne. Cha- 
cune de ces courbes graphiques... 
est une monographie his- 
torique ... :• Voilà qui ravirait 
Pierre Chaunu. théoricien de 
l'histoire sérielle. 


Le cauchemar collectif 


Quant aux psychanalystes, fis 
trouveront dans cet ouvrage 
ancien les reflets curieux de leurs 
préoccupations éternelles. Chez 
Tarde, comme chez la plupart des 
grands sociologues de l’époque, le 
concept d'inconscient est partout. 
C'est normal, la sociologie naît 
alors, en même temps que la psy- 
chanalyse, des Insuffisances de la 
représentation rationnelle de 
l'homme, commune aux écono- 
mistes britanniques et aux philo- 
sophes des Lumières. Les modèles 
optimistes et utilitaristes du 
début du siècle conviennent mal 
à la société bourgeoise inquiète, 
névrosée, des années 1880-1890. 
Tarde écrit : « L'instabilité et le 
malaise de nos sociétés modernes 
doivent sembler inexplicables aux 
yeux des économistes _ et en 
général des sociologues quelcon- 
ques qui fondent la société sur 
Vutütté réciproque. » 

Ce penseur pessimiste volt, 
mieux que Max Weber et avant 
Wilhelm Reich, le caractère 
potentiellement névrotique de 
l’adhésion au pouvoir politique, 
proche souvent du pur et simple 
somnambulisme. « N'est-ce pas là 
justement l'effet de l’obéissance 
et de l’imitation par fascination, 
véritable névrose, sorte de polari- 
sation inconsciente de l'amour et 
de la foi. s On est ici très loin 


de la philosophie marxiste ou 
économiste de l'histoire. Très pro- 
che, en revanche, de Freud. Très 
proche également de la réalité 
historique qui vient : l'Allemagne 
fera bientôt, entre 1933 et 1945, 
un tel accès de gn rnnamhulkrn e. 

On découvre surtout dans ce 
livre l'extrême banalité, vers 1890, 
de bon nombre de conceptions 
aujourd'hui considérées comme 
« psychanalytiques b. Ainsi, le 
changement social est très élé- 
gamment défini par Tarde, en 
tenues de parricide intellectuel : 
a Un peuple se met, avec un 
parti pris systématique, à ne plus 
reproduire les exemples de ses 
ancêtres, en fait de rites, d’usa- 
ges, d'idées ; c'est là une véritable 
dissociation des pères et des 
füs, rupture du cordon ombilical 
entre la t neüie et la nouvelle 
société, s Et qu’est-ce pour lui 
qu'une révolution? a Une non- 
imitation des exemples pater- 
nels. B 

En 1895. un tiers de siècle 
avant que Freud n'écrive Malaise 
dans la civilisation, Gabriel 
Tarde constate : « On pourrait se 
demander jusqu'à quel point la 
société, ce long rêve collectif, 
ce cauchemar cotiect If, si souvent 
vaut ce qu’elle coûte de sang et 
de larmes _» 

EMMANUEL TODD. 


SAMEDI 10 MAI 1980 

a 20 h. 30 


LES LOIS DE L'IMITATION, 
de Gabriel Tarde. 428 p. Ed. Res- 
sources. (Slatkine-France, B. P. 12, 
01270 G ex). Présentation de Ray- 
mond Roudou. 


LE LIVRE DES MORTS 
DES OCCIDENTAUX 



Conférence de Jean PRIEUR 
199, rue Saint-Martin. 75003 Parle 
Part : 20 F. 


(1) Deux exceptions dam cette 
conspiration du silence : l’ouvrage 
remarquable de Jean Mllet, Gabriel 
Tarde et la philosophie de l’histoire 
(Vrin. 1970), et l’article consacré 
par Pierre Ve reine au f rcrrmenf 
d’histoire future, roman d’antici- 
pation de Tarde, dans son Encyclo- 
pédie de l’utopie et de la sclence- 
tlctlon {l'Age d’homme, 19721. 


Islande 





Terre de contrastes, - ■■ 

Terre de feu et de glace, t 

Pays des amoureux de la nature. 


La brochure “Saga Tours 80” vous propose: 


• Tours classiques 

• Expéditions camping 
(pour ceux qui désirent vivre 
une aventure) 

• Islande en toute liberté 
(louez une voiture 

et découvrez l'Islande) 


• Randonnées 

(voyage de 3 semaines dont 
6 jours à pied, sac au dos) 

• Tours spéciaux 
(ornithologie, géologie, 
minéralogie, pêche au 
saumon, rassemblement 
des moutons-.) 


Consultez votre agent de voyages ou retournez cette annonce avec 
votre nom et adresse à ICELANDAIR, 32. rue du 4 Septembre, 
75002 Paris - Têl. 742J52J2.6. et nous recevrez 
renseignements et documentation. 


ICELANDAIR 




La poésie des origines 


L IRE Octave Mannoni est 
toujours un plaisir rare ; il 
excelle â mettre le lecteur 
au diapason de sort incons- 
cient ; avec un humour mali- 
cieux. il l’invite à participer 
à l'élaboration de son œuvre. Nul 
pédantisme chez lui ; pas le 
moindre "auci d'împraaaïonner 
ou d'épater, mais une simplicité 
exceptionnelle dans les écrits 
psychanalytiques et des intui- 
tions souvent fulgurantes. 

il serait sans doute exagéré de 
dire qu'Octave Mannoni se mé- 
fie de la théorie : mais on le 
sent parfois exaspéré par les sur- 
enchères conceptuelles aux- 
quelles se livrent certains de 
ses confrères ; il les compare 
ironiquement à un pécheur 
délirant qui mourait de lalm en 
compliquant toujours ses filets 
au lieu - s'en servir pour pren- 
dre des poissons. Il observe éga- 
lement que plus les analystes 
théorisent, plus ils sa désinté- 
ressent du rêve. Ce oui est vrai 
même de Freud dans son évo- 
lution. 


rêves et au complexe d'Œdipe, 
— ce fut son transfert sur Flless 
et son rapport à son propre In- 
conscient. 


Cette attention 
patiente . 


Les deux Freud 


A propos de Freud justement, 
il se demande s'il n'y a pas 
lieu de le partager en deux : 
l'un qui a découvert la psycha- 
nalyse à ses risques et périls, 
l'autre qui l'a fait breveter à 
son profit et en a assuré l'ex- 
pansion. Seul le premier lui sem- 
ble vraiment important; aussi 
n'a-t-il de cesse de revenir à ce 
qu'il nomme V analyse originelle,' 
c'est-à-dire à l'étrange relation 
qui s'instaura entre Freud et 
Flless de 1895 è 1900. Freud 
avait alors déjà beaucoup appris 
de Charcot, de Bernheim et de 
Breuer. Mais ce qui le conduisit 
sur les chemins de l'analyse — 

V et plus précisément aux décou- 
vertes de l'interprétation des 


Dans un des textes remar- 
quables de ce recueil : Psycha- 
nalyse et enseignement. Octave 
Mannoni Insiste sur le fait que 
quiconque veut accéder au eavoir 
analytique doit d'abord passer 
par une analyse .qui ne peut 
être qu'analogue à celle que 
Freud a faite avec Fliess ; qui 
n'en est, d'une certaine ma- 
nière, que la répétition. Il ajoute : 
« Les analystes savent bien que, 
coupée de son origine et de ses 
obscurités fondatrices, la psy- 
chon-'yse se rationalise, se sim- 
plifie rtous (f apparentes compli- 
cations doctrinales, et qu'elle 
n'en fonctionne que plus facile- 
ment, mais au prix de ce qu’elle 
y perd. » 

A vrai dire, malgré tout ce 
qu'il doit à Lacan, Octave Man- 
noni m'apparaît plus proche de 
Winnicott auquel il rend ici un 
hommage émouvant - Aux cer- 
cles analytiques proprement dite, 
écrit-il. ce qu'apportait Winni- 
cott. plus qu'autre chose, c'était 
de la liberté. ■ Compliment JustB 
qui pourrait parfaitement être 
retourné è Mannoni : nul n'est 
moins dogmatique que lui, plus 
ouvert au jeu, à la fiction, à 
la poésie des origines et à cette 
attention patiente à l'autre qui 
fondent, en définitive, la psy- 
chanalyse dans ce qu'elle a de 
meilleur, c'est-à-dire . de pius 
fécond. 

ROLAND JACCARD. 


-k UN COMMENCEMENT QUI 
N'EN FINIT PAS. d’Octave Man- 
noni. Le Senti, 185 pages. Envi- 
ron 45 F. 


UN ÉVÉNEMENT LITTÉRAIRE POUR CHAQUE BIBLIOPHILE : 


La première maison d'éditions littéraires franco-allemande présente, 
dans le cadre de ses collections parallèles : 


« POUB QUE L'HOMME DEMEUHE 


par Jacques Hodin 

■ Le modèle de société attendu par des millions d'indhridas. > 


CBroché. 160 pages. ISBN : 3-88545-003. En librairie. 
Commande directe : 38 FF. Franco. CCP Hamburg 605-27-204.) 
Maurice Moineau Verlag - Maurice Maures u. Editeur 


LA MAISON FRANCO- ALLEMANDE 
EkhofStrasse 30. 2000 Hamburg 76 
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Noua avorte ent/iepHite de 
contetituen Za pZute ZmpoHtante 
coZZectlon d’Ajmgete énotiquete 
de toute Zqa tmpte et de toute 
Ze& payte. 

Un cataZogue detec/iZpti£ 

{ 44 HepHodwtfÂorte ) et toute 
nerte eignmentte pouft adhê/ten. 
cul CLUB VU LIVRE SECRET 
teont envoyer conOte toute 
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Giscard d’Estaing photographe o 

Toulouse-Lautrec photographe 
o Ursula Andress photographe o 

François Mitterrand photographe o Paul 
Bocuse photographe o Coluche photo- 
graphe o Gaston Defferre photographe 
o Lorin Maazel photographe o Roman 
Polanski photographe o Charles Azna- 
vour photographe o Charlotte Rampling 
photographe o Robert Galley photo- 
graphe o Caroline Kennedy photographe 

Napoléon III o Sainte Thérèse de Lisieux o 
Emile Zola o Michel Simon o Rauschenberg o 
Annie Duperrey o Hemingway o Rimbaud o 

Brancusi o J.-C. Killy o Henri de Monfreid o Sylvie 
Vartan o David Hockney o Klaus Kinski o Delacroix o 
Jean Shrimpton o Georges-Bernard Shawo Raymond 
Queneau o Lewis Carroll o Clemenceau o Michel 
Tournier o Millet o Christian Boltanski o Nicolas 
Peyrac o Alain Bernardin o Françoise Sagan o Serge 
Gainsbourg o Pierre Loti o Julien Green o Bonnard o 
Strindberg o Général Mangin o Degas o Jean-Louis 
David o Alain Resnais ooo et a’ autres encore. 
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les amateurs célèbres ... 
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Naissances 


— M. Jean - François A U B Y et 
Mme. née Brigitte Donamoria- 
Sallens, sont heureux de 'aire port 
de ln naissance de 

Marie-Juliette. 

Bel-Alr, le 2 mal. 

26, rue Godot-de-llauroy ! 

Parta |9*). 


Décès 


PHfLfPPE 0LM1 


Nous apprenons le décès. le 1 er mal. 


— Mlle Marie - Elisabeth Alajoua- 
nlne. sa fille. 

Mlles Pasquler. ses nièces. 

Ses élèves et ses *mu 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

professeur 

Théophile ALAJOVANINE. 

membre de l'Académie de médecine, 
grand officier 
de la Légion d'honneur, 
professeur honoraire 
de la faculté de médecine de Parla, 
survenu le 2 mal I960, dans sa 
quatre - vingt - dixième année, muni 
dee sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques religieuses ont en 
Heu. dans l' Intimité, en l'église de 
LallzoUé (Allier). 

Une me&se & son Intention sera 
célébrée le Jeudi 22 mal, k 10 h. 30. 
en l'église Saint-Honoré d'Eylau. par 
le Père Perrot. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


(L« Monde du 8 maL) 


— L'Académie d'architecture a le 
grand regret de faire part du décès 
de son ancien président, 

Louis ACBLET. 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 
dee Arts et Lettres, 
prix de Rome, 
architecte en cher 
des bâtiments civils 
et palais nationaux, 
ancien chef d’atelier 
et professeur de théorie 
a l’Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts. 

Ses obsèques ont été célébrées en 
l’égltae Saint-Pierre de Neullly. le 
Jeudi 8 mal 1980. 

B, place des Vosges. 75004 Paria. 
(La Monde du 8 maL) 


— Mme Pierre Bertrand, 

M. François Bertrand, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Pierre BERTRAND, 


survenu en eon domlcHe, le 3 mal 
1980. 


La cérémonie religieuse s eu lieu 
dans la plus stricte Intimité. 


34, rue dn Docteur-Blanche, 
Parle (16»), 


— Presles-en-Brle. 


Mme Maurice Billard, son épouse, 
M. et Mme Jacques Billard et leur 
Üta Vincent, ses enfanta et petlt- 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Maurice BILLARD, 


survenu à Melun, le 6 mal lflw. & 
l’Age de solxante-dlx-neor ans. 

Les obsèques auront lieu le ven- 

î5üSL*- m S-î! 10 ’ k - 18 het,rea - «o 

I église de Praalea-en-Brle (SeJne-et- 
Marne), où 1 on se réunira. 

Un registre A signatures tiendra 
lieu de condoléances. 

-L'Inhumation se fera au cimetière | 
da Presles-en-Brle. ! 

Cet avis tient lieu de faire-part 


Vlltapatour, Presles-en-Brle, 
77220 Tournan-en-Brle. 
MontmardeUn. 89200 Avallon. 
Meluzleo, 89200 Avallon. 


VENTES AUX ENCHÈRES 


HOTEL des VENTES 
78. Faubourg- Sain t-Hoooré 
M“ LOUDMER, POULAIN S.C.P. 


DIMANCHE U MAT, à 24 h. 30 
TABLEAUX MOD. - ESTAMPES. 
Exposition du Jeudi 8 Mai. au 
samedi 10 maL do 11 L & U h. 


MARDI 13 MAL à XX heures 
TAPIS d’OBJENT 
EXPO du Jeudi 8 an samedi 10. 
de 11 h. A 18 h. - Lundi 12. de 
11 h. à 19 h. - Mardi 13. de 11 b. 
A 13 h.; en soirée Jeudi 31 h .-33 n. 
T. : 268-90-01 - Téta 641958 P. 


Les Etablissement» diamantaires 

Asscber S. A. ont le profond regret 
de faire part dn décès, survenu le 
4 mal 1980. de leur ancien adminis- 
trateur. 

M. Gabriel DUIZEND, 
cheraUer de l’ordre d’Orange-Naaaau. 

Les obsèques ont en Heu dans 
lia Limité. 


— Le docteur et Mme André 
Morel sont heureux d’annoncer la 
naissance de leurs petits - en f a n ts : 

chez Pierre et Olga MOREL, le 
12 février 1980, 

Constance, 

chez Bertrand et Caroline de BLES- 
SON. le 12 avril 1980. 

Victor, 

chez Jean-Jacques et Marie -Diane 
MOREL, le 30 avril 19S0. 

12, rue Lamartine. 26100 Romans. 
23. quai d’Anjou. Paris (4«). 

10. rue Albert -Dam ouse. 

92310 Sèvres. 

Boulevard Rapha£12e-Lupla, 

28300 Bourg-de-Pèage. 


— Paris, Sfax. 

Mb» Félix Haddad, 
ir.Ie Annie Haddad. 

Mme Victor Haddad, 
at. et Mme René Haddad et leurs 
enfants. 

M. Jacques Haddad, 

M et Mme Joseph Haddad et leurs 
enfants. 

Les familles Haddad. GhidagUa, , 
MoatL parents et aillés, 
ont la douleur de faire part du t 
décès de leur époux, père. fila, frère 
et beau-frere, 

M. Félix HADDAD, 
survenu le T mal 1980, dans sa cin- 
quante-huitième année. 

Réunion au cimetière parisien de , 
Panda, vendredi 9 mal 1980, à 10 h. 45. ' 
La famille s'excuse de ne pouvoir 
recevoir. 


— François et Claire MOULT, 
Laurent et Matthieu ont la Joie 
d'annoncer la naissance de 
Camille, 

le 3 mal. 


8, allée des Orgues -de- Flandre. 
75019 Paris. 


— Anne-Marie et Alain LEKCHER 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Samuel, 

Paris, le 2 mal 1980. 


Philippe OLML I 

ancien député, 
ancien ministre. j 

[Né la 4 août 7891 à Nice, ingénieur 
agronome, expert agricole et fonder, 
Philippe Oimi avait été élu député indé- 
pendant-psysan des Alpes-Maritimes en 
1946, après avoir activement participé A 
la Résistance dans le Var et appartenu 
é l'état-major de l’armée des Alpes, apres 
le débarquement de 1944. 

Maire de Vï[!efraneh*-su r-Mer de 1947 
à 1965. réélu député des Alpes-Mar il) mes 
en 1951. il ne s'était pas représenté aux 
élections législatives de 1956. Il avait été 
secrétaire d'Etat i l'agriculture dans le 
gouvernement Lanlel de iuin 1953 à Juin 
Juin 1954 et Malt ensuite devenu directeur 
du Journal «l'Action Nice-Côte d'Azur »J 


— Mme Maurice La barbarie, son 
épouse, 

M. et Mme Jean-Clande Darchy. 
née Monique Lab&rbarle. ses enfanta, 
Claire. Brigitte et Jean - Bernard, 
ses petits-enfants, 

Et toute la famlle. parents at 
alliés. i 

ont la douleur de faire part du 
décès. & Bordeaux, du 

colonel (EJL) 

Maurice LABABBARŒ, 
officier de la Légion d'honneur, 
pieusement décédé le l* r mal 1980. 

Selon le voeu du défunt, les obsè- 
ques ont été célébrées le lundi 5 mal 
1980. en la chapelle de l’ hôpital 
militaire Robert- PI cqué, dans la plus 
stricte Intimité, ainsi que l’Inhuma- 
tion le caveau de famille k 

Beauregard (Dordogne). 

8, rue P.-L. Lande. 33000 Bordeaux. 
6. rue du Docteur-Labeeque. 

47000 Agen. 


— Marseille, Pierrelatte, Paris, 
Cavalllon. 

Mme Louis Montagnier, son épousa. 


M. et Mme Jean Danmen, 

Le docteur et Mme Jacques Mon- 
tagnier, 11 

Mlle Andrée Montagnier, 

M- et Mme Chanliac. 

M. et Mme Bernard NoualD», _ 
ses enfants. 


Le docteur et Mme Jean -Michel 
Daumen et Pauline, 

M. et Mme Bruno Danmen et 
Antoine, 

Anne et CHUes Daumen, 

Le docteur et Mme Philippe Mon- 
tagnier et Cbloé, 

Le docteur et Mme Robert Mon- i 
tagnler et Sébastien, 

Mlcbei et Bénédicte Montagnier, 
Pascale et François Chanliac, 

Marie et Benoit BayoL 
Cécile Nouallle, 

ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 


Mme André Montagnier, 

Le docteur et Mme Pierre Mon- i 
tagnler, i 

Le docteur Jean-Augustin Mon- ' 
tagnler, ’ ! 

ses cousine. 


Les familles Montagnier, Resuge, 
de Vernlsy, Mathleu-Resuge et leurs 
enfants, parents et alliés. 

Ses nombreux amis, 
ont la profonde douleur de faire 
part de la mort dn 


docteur Louis Antoine 
MONTAGNIER, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


survenue à Marseille, le 4 mal 1980, 1 
dans sa quatre - vingt - deuxième 
année. 

44, rue de Marengo, 

13008 Marseille. 


— On nous prie d'annoncer la , 
décès de 

M. François MOREL, ! 
rappelé a Dieu, le 29 avril 1980, -dans 
sa quatre-vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse et l’inhu- 
mation ont eu Ueo & Laqueullle 
iPuy-de-Dôme). 

278, rue de Vauglrard. Parta (15«). 

<3, allée Oénéral-de-Oaulle, 

Condom (Gers). 


— Paris. 

Le docteur et Mme Jean-Jacques 
Schneider, 

M. Michel Plot et Mme, née OdUe 
Schneider, 

Eric Schneider. 

Cécile et Hélène Plot, 

Les familles Schneider, Plot, 
Campoli et Clamons, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Martho SCHNEIDER, ! 
née Barbe Vaillant, 
survenu le 30 avril, A l’&ge de 
soixante-seize ans. . 

Les obsèques ont en lieu le mardi 
8 maL dans la plus stricte Intimité. 


• Gravevr..* 

depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 


— mw Françoise Cachln, aa flDe. 
Charlotte Cachln - Llebert, sa 
péri te- fille, 

M. Jack Ch ambrin, son compagnon. 
Mme Colette Marseille, sa sœur, 

M. Henri Cachln, son beau-Cls, 

Le docteur Charles Cachln. 

M. Georges Hébert, Mme Qsbrlelle 
Pascal. . 

ont la grande douleur de faire part - 
de la mort de 

Ginette SIGNAC, 
artiste peintre, 

chevalier de la Légion d’honneur 
et de l’ordre dn Mérite, ■■ - 

vice- présidente de la société 
des Ami» du Musée d'Orsay, 
survenue A soixante - dix ans. ta 

l«r quai. 

& la suite d’une longue maladie. 

L' inhuma tion a eu Heu dans la plus 
stricte Intimité. 

Cat avis tient lieu de faire-part. 
[Fille de Paul Signée «T do Jeanne' 
Sel mershel m -Desgrange, Ginette SJgnac 
était également une artiste . de grand 
talent Elle s’est particulièrement consa- 
crée A la défense de la mémoire de son 
père et a lait d'importantes donations 
aux musées nationaux d’ouvrés de l'école 
néo-lmpressJoml5to.] - 


— Mme Maurice Hocquart, son 
épouse. 

Lionel et Patrick Hocquart, ses 
enfants, 

ont la douleur de - faire part du 
décès de 

Maurice HOCQUART, 
ingénieur ET AC A. 
médaille de bronze 
pour la recherche et l’Invention, 
membre dn Tomato Jules. 
L’incinération aura lieu le lundi 
12 mal 1980. â 10 h. 30. au créma- 
torium du Pére-Lachatae, où l’on se 
réunira. 


— Mme Joseph Store, 

M. et Mme Gilbert Store, *4°»*» 
et Laurent, 

M. et Mme Raymond Stora, Olivier 
et Thierry, 

Et toute la famille, 
ont le regret de faire part du " 
décès de 


M. Joseph STORA, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
chevalier de la Légion d’honneur; 


— Mme Angèle Kovalsky, sa mère, 
Stéphane Eovalafcy, son fils, 
ont le chagrin de faire part du 
décès de 

Nathalie KOVALSKT, 
survenu le l* r mal 1980. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
le 5 mal 1980. & l’église orthodoxe 
antocéphale ukrainienne A Paria. 


survenu dans sa quatre -vingt-h ul- 
ttémo année, le 1" mal 1989. 

Les obsèques ont eu Ueu au cime- 
tière du Montparnasse, 8»n» l'in- 
timité. 


Cet avis tient lien de faire-part. 


Remerciements 


— Les familles Porthault. Bernaud. . 
très touchées des nombreuses mar- 
que» de sympathie qui leur ont. été 
témoignées lors du décès de 
Mme Madeleine PORTHAULT, 
remercient sincèrement tous les «*"«■ 
associés A leur très grand chagrin. 


Anniversaires 


— Le 9 nnd 1079, le 
général 

Gabriel RAMANANTSOA ; 
était brutalement, ravi à l’affection 
des Biens. . 

Que ceux quL l’ont connu s'unis- 
sent A sa î ami lie en ce Jour anni- 
versaire. " 


Messes anniversaires 


— Pour le septième centenaire du 
rappel à Dieu, le S mal 1280, 


d’HUMBERT de BUENC, 

bienfaiteur da l’Eglise, 


Michel Chômer» t,- président .du 
Centre culturel de Buenc, fera dire 
une messe le~ dimanche 11 m aL en 
l’église d’Han tacourt (01259), k 
9- h. 30. 


Communications diverses 


— Cinquantième anniversaire du 
Hachomer Hatxalr. Grand gala fol- 
klorique dimanche 11 mai 1980. k 
20 h. 30, aù Théâtre de la Porte- 
rie- la -Plaine, 16, boulevard Saint-' 
Martin. 75010 Parla (métro Stras- 
bourg-S oint- Denis) . 


Les deux SCHWEPPES, 
rtm se retourne, l’autre pas. 


Burberrys 


Tailleur tweed 
pure laine 1 £50 F 
Pull cashmere col V 580 F 
Carré soie 60 F 


8, bd Malesherbes 

Paris 8* - 266.13.01 



Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 


GODECHOT et PAUIÎDBX 
86, avenue R. Poincaré (16) - 1 

Ptacc Vktor-Hogo I ' 

Tél. : 72734.90 I 

Bagues de fiançailles' | 


Ateliers et Bureaux: 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TEL : 236AA48 - 508L8&45 
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Hngo, Musset, an Marais. 

Ze dix-septième Festival du 
Marais aura lieu du 10 juin au 
12 juillet et Couvrira en l'hôtel 
d'Aumont, avec la pièce de 
Victor Bugo Mille francs de 
récompense, par le Théâtre de 
liberté de Chelles. En ce même 
Ueu seront donnés Apollinaire 
le mal aimé de Michel de 
Moulue (du 24 au 27 juin) et 

11 ne faot jurer de rien de 
Musset (du 7" au 12 juillet ). 
Le théâtre Rssalon accueillera 
la Princesse de Babylone d’après 
Voltaire et Des phantasmes 
dans le caviar de Micheline 
Bourday. 

Fidèle à la tradition, le pro- 
gramme musical s’annonce 
riche en concerts de musique 
classique en l’église Saint-Paul - 
Saint-Louis , l’hôtel Carnavalet, 
Yéglise Saint - Merri, VêgUse 
Notre - Dame-des- Blancs-Man- 
teaux. L’hôtel de Beauvais 
Abritera le cajé-thê&trè et le 
café-chantant, le café de la 
Gare quatre concerts de jazz, 
et le Centre culturel belge des 
spectacles pour enfants ; des 
spectacles de rue animeront 
les pavés du Marais. 

En un mois pas moins de 
2 47 manifestations qui feront 
les beaux jours de ce quartier 
historique. (Rerts. 887-74-31 et 
887-81-61 J 


Mouvement 
du secteur privé. 

Alors que les Artistes fran- 
çais associés souhaitent s’ins- 
taller à Rébertot où Laurent 
Terzieff reprend le Pic du bossu, 
créé salle Gemier. alors que l’on 
srintenoge sur l'avenir de salles 
comme l’Athénée et le 347, le 
Saint - Georges, fermé depuis 
plusieurs mois, vient de rouvrir 
ses portes avec I’Aide-Mémolre, 
que Delphine Seyrig et Senti 
Garcin avaient fait triompher 
à V Atelier en 1968. et dont Ca- 
roline Cellier et André Dussolier 
reprennent les rôles. Théâtre 
et musique se complètent dans 
les programmes du Saint- 
Georges. ainsi qu'à la Made- 
leine, sous la nouvelle direc- 
tion de Jean Desaüly et Simone 
Valère. Elle sera effective à la 
rentrée d’automne, après que 
seront terminées les représen- 
tations de Tovaritch. n y aura 
des concerts, des soirées poéti- 
ques et, en ouverture, une pièce 
iTYves Jamiaque. la Mémoire 
courte, mise en scène par Jean- 
Luc Moreau. 


Calendrier. 

Le Centre éducatif et culturel 
de la vallée d’Yerres présente 
les 9 et 10 mai, à 21 heures. 
Oh ! les beaux jouis ! dans une 
mise en scène de Denis Llorca. 

La dernière création de la 
saison du Théâtre national de 
Strasbourg se donne du 12 mai 
bu 30 juin sur la plate-forme 
de la cathédrale. Quatre-vingts 
personnes par soir peuvent y 
tenir avec leurs pull-overs et 
leurs écTiarpes. Elles y verront 
Lenz, montage de textes de 
Lena, Buchner. Robert W aider, 
dans une mise en scène de 
Johann&s Klett. qui a été assis- 
tant de Klaus Grüber. D’autre 
part, la MJ JC. de Gerland, à 
Lyon, projette le 10 mai. à 
20 h. 30, Hôtel Moderne, film 
réalisé par André Engel — 
metteur en scène du TJï£. — 
à partir de son spectacle Kafka, 
Théâtre complet ( renseigne- 
ments : 872-72-86). 

Le Centre dramatique de 
YOutsi organise dans son 
Théâtre ■ de la Parcheminerie 
une quinzaine polonaise, au 
cours de laquelle est accueilli 
du 8 au 17 mat un spectacle 
produit par le Théâtre de Poche 
de Bédé: Un drôle de petit 
n i pillar d de Tadeusz Roseimcz. 
adaptée par jean-Yves Erhel 
(renseignements: 99-79-47-63J 

La Compagnie dramatique 
dr Aquitaine participe au Mai 
de Bordeaux — qui accueille 
Athahe avec Geneviève Page 
dans la mise en scène de Jean 
Negmrd - en créant le Dindon 
de Feydeau, mise en scène 
de Français Timmerman. Lès 
représ e ntations ont lieu au 
Ferai na, du 13 ta* 23 mai. 

té Centre dramatique de 
Franche-Comté présente ius- 
qufau 7 juin à Besançon un 
speeta^fi-cabaret d’André Mai- 
nt la Guerre on la Vie. portrait 
de ta France d’entre deux 
guerres (renseignements : 
(81) 81-42-56). 

Gü Fisseau et Giorgio Buüa. 
qui sont Lyonnais, présentent à 
Lyon leur création, qià s’appelle 

Pas la peine, jusqu’au 17 mai. 
au SI, rue des Tables-Cl&u- 
diemes. 


« Bérénice » par vitez 


« Le Sexe des anges > 
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( Suite de la première page.) 

La « Bérénice », de Plonchon, 
Inoubliable, racontait un raf enfer- 
mé dons son palais de miroirs, les 
conflits et les connivences des 
pouvoirs temporels et spirituels. 
Chez Vitez. le politique n'est pas 
absent. H ne se distingue pas, il 
est comme une divinité panthéiste, 
à l'intérieur et au fond de chaque 
chose. Il est l'essence des êtres, 
la base de leur comportement. Pas 
un instant Us ne mettent en doute 
leur fonction sociale. La situation 
est claire, le spectacle démontre sa 
fragilité en montrant celle des 
hommes, comment ils réagissent, 
comment en eux s’imbriquent étroi- 
tement les Impulsions Irraisonnées^ 
irrésistibles, et les constructions les 
plus subtiles de l'esprit qui servent 
en même temps à se défendre de 
/'amour, à le vivre, à le dire. 

Racine le dit en alexandrins. 
Vitez met en scène l'écriture, ses 
contraintes, sa musique magique, 
sa force émotionnelle, comme il 
l'avait fait dans c Phèdre ». Ici, 
ce n'est pas un chant, ce n'est pas 
le trajet d'un aveu, le récit d'une 
agonie-extase. L'intrigue réduite 
pourrait convenir à un vaudeville, 
à un mélodrame. Vitez ne les 
écarte pas plus que l'élégie et le 
tragique pur. Il en souligne la déri- 
sion pour mieux cerner les erre- 
ments de la souffrance. Bérénice, 
frappée au cœur, n'est plus la 
reine, mais une femme humiliée à 
qui on arrache la peau et qui 
défend sa peau, comme une brute. 
Elle a trop mal pour savoir encore 
être belle et intelligente. Le pire 
lui arrive qaund elle reprend ses 
esprits : elle « voit » Titus, un 
garçon lâche qui lui laisse prendre 
la décision de partir. La déception 
est insupportable, elle se vide, un 
corps mort... Elle avait voulu croire 
à l'impossible, Titus avait cru se 
trouver en elle, Antiochus depuis 
longtemps a renoncé à croire. Il a 
trop peur d'obtenir et persiste à 
s'étonner de ses échecs. 

L'amour, dans la mesure où il 
déséquilibre la conscience qu'ils ont 
de leur fonction sociale, de leurs 
devoirs d'apparence les prive de 
sexualité, iis ne peuvent se joindre, 
le moindre soupçon d'effleurement 


les met en danger de chute, ils 
se noient dans des vertiges de 
refus. Une seule fols, à la fin, 
quand Antiochus est sûr d'avoir 
définitivement perdu Bérénice, il 
l'étreint, étreint le corps vidé, in- 
différent, et c'est comme un viol 
désespéré. Des personnages détes- 
tables et bouleversants. 

L'étiquette souvent collée à 
Vitez est : cérébral, donc sec. 
Comment le pourrait- H alors qu'il 
met à vif tes cellules grises où se 
nouent les passions. Formaliste, 
oui, dans le sens où les multiples 
implications du récit se trans- 
crivent en images d'un raffine- 
ment inouï. Une bande dessinée 
par un maître, un roman - photo 
d'art. La perfection des gestes est 
aussi importante que celle des into- 
nations. Vitez défriche la Tradition, 
majuscule. Chaque moment évoque 
les gravures qui nous ont transmis 
ce que nous savons du théâtre, 
les attitudes d'un Talma ou d'une 
Roche!, les alternances d'emphase 
et de trivialité que nous pouvons 
imaginer. Peut-être un temps plus 
ou moins long est-il nécessaire 
pour se mettre au diapason, il faut 
accepter la volonté insistante de 
jouer l'artifice pour atteindre une 
vérité indéniable... Il n’est qu'à se 
laisser aller à la beauté des mots, 
des formes, des éclairages, à l'am- 
biance trouble de la cour donnée 
por ia simple présence d'un jeune 
homme équivoque â qui personne 
ne prête attention. H n'est qu'à 
se laisser aller à la cruauté élé- 
gante de cette scène de rupture 
en cinq actes. Il n'est qu'à écouter 
les comédiens. Si Pierre Romans 
(Titus) est trop littéralement mal- 
sain, Antoine Vitez fait d'Antio- 
chus un vâlléitaire désarmé et lu- 
cide. Il ose pousser certains traits 
ou ridicule et aller encore un cran 
au-dessus pour atteindre le gran- 
diose. Quant à Madeiine Marion 
— Bérénice, qui avait peu joué 
on la découvre ici splendidement 
généreuse et haineuse, criarde et 
douloureuse, splendidement amou- 
reuse, dans ce spectacle impudi- 
que. 

COLETTE GODARD. 

* Nanterre. 20 h. 90, Jusqu’au 
22 mat. Du 3i mal au 23 Juin, Ivry. 


Le délire des ménagères 


• Les Mirabelles, vous connais- 
sez? 

— Je pense bien. Je tes ai 
vues dans Fauves, au Ranelagh, 
en 1975 ; puie dans Berceuses 
dorages, au Bio-Théâtre, en 
1976 : puis dans les G uérflle- 
roses, en 1977, A la Cour des 
Miracles ; puis dans les Contes 
de la dame blanche, au Pal8ce, 
juste avant que çe devienne ce 
que c’est devenu— Je ne vous 
assure pas que les dates soient 
luates. 

— El alors, qu’en pensez- 
vous ? 

— Vous me demandez ça 
d'une façon bien sévère. Je les 
adore. 

— Ah oull 

— Blés sont si fraîches, ai 
séraphiques ! 

— Plranéslenne s, voua voulez 
dire. U faut se métier. On 
raconte que ce sont des espion- 
nes trotskistes — 

— Vous plaisantez. Marie Bon- 
heur était â l’usine â dix-huit 
ans, et menulslère. Nlni Crépon, 
fils de charcutier, dansait déjà 
la Danse des sept voiles à 
l’âge de trois ans. on Ta vu 
dans leur film, vous savez qu’il 
y a eu un film ? 

— Mais qu’est - ce que c’est 
que ces garçons malingres qui 
chantent la cause de a ména- 
gères? C’est un peu rétro- 
On m’a dit que leur dernier 
spectacle. Blanchisserie Blan- 
che— 


PETITES NOUVELLES 


■ L’Académie des beatu-irt s - 
dicenie les prix de dessin Pierre- 
Da- iO-Weill : le premier prix ( 20 «W 
(rues) à Antonio Hatanelia, Tlnat- 
se <t ans. de nationalité espagnole ; 
le deuxième II5WÔ P) i iezn Fau- 
cheur, vingt-quatre ans, français; 
le troisième f i*) 000 F) A Lneie 
Roque* vingt-deux ans, française- 
Le p*U Jacqnes-TbÉTenot (300 F), 
destin, i couronner a» élève de 
douze a dlx-hoit ans doué pour Je 
dessin, a été attribué i Alexandra 
Poutot de Pécole des ^ts appliqués 
de la rue OUvter-de-Serrea. Les tra- 
vaux retenus sont exposés Jusqu'au 

10 mal, «h» Co-itcsse - de - Caen, 
27, quat de Conti, . de IB heures a 

11 Heures. 


— AllazHe voir avant d’en 
parier— 

— Il y a du Brecht, du Charles 
Trenet, le vois déjà ce que c’est. 
Chacune chante son petit cou- 
plet. Il ne manquerait plus que 
ce soit en play-back. Ça ne fait 
paa un peu patronage ? 

— Ecoutez, Je ne saurais paa 
voua dire, mais D y a dans ce 
spectacle des moments de grâce. 
de magie-. 

— Mais qu’eet-ce que ça 
raconte ? 

— Eh bien, ce sont des pau- 
vre» blanchisseuses qut travail- 
lent dur A faire partir les taches 
de leurs clients. Blés triment 
et elles papotent, elles se racon- 
tent leurs petites histoires, et 
elles ont pas eu de chance, cea 
pauvres filles. Andrée est une 
fille mère et son fils François 
a râlé son examen, alla lui avait 
pourtant acheté une Mobylette. 
Il y en a une autre, son « Iules • 
est en prtsoa La petite. |e ne 
sais plus son nom. elle est un 
peu gourde, ails fait sauter les 
disjoncteurs, elle crache dans 
l’eav pour se défouler. Quant A 
Dany. n’en partons pas, c’est 
une sauteuse, elle ne parte que 
d'Alfa Romeo et de biscotfos- 

— Ne faites pas cette tête-là. 
Je vous assure, c’eet un très 
joli spectacle Allez-y, sinon 
vous regretterez. • 

HERVE GUIBERT. 

* Studio des Champs-Elysées, 
21 h. 


Le Voci Bi anche, comédie ita- 
lienne, est déjà sortie sous ce titre 
français, en 1965. dans une version 
raccourcis et doublés qui consti- 
tuait, dans une certaine mesure, une 
trahison. Elle apparaissait ainsi 
comme un vaudeville graveleux sur 
les aventures de Meo. un garçon 
du peuple romain (à (a fin du tfix- 
hulüème siècle) obligé d'entrer au 
Conservatoire des castrats. Ayant 
réussi A acheter te chirurgien qui 
devait l'opérer. Meo. resté un homme 
normal, chantait en voix de fausset, 
arrivait A mystifier tout le monde 
ei A faire l’amour avec les dames 
de la bonne société au nez et A la 
barbe des maris. 

La version originale rétablie (avec, 
en particulier, la scène finale) fait 
apparaître un autre film, mais i! na 
faut tout de môme pas parler de 
chef-d’œuvre méconnu. Pour manier 
le grotesque, Festa Campanile et 
Franclosa ont eu la main un peu 
lourde et les équivoques sexuelles 
restent déplaisantes. Il n’y a pas 
vraiment Id d’étude historique sur 
l’univers des castrats, ces chanteurs 
qui payaient de leur virilité leurs 
-voix blanches- d’une pureté 
Irréelle et louaient, dans l’opéra ita- 
lien. les rôles de femmes A une 
époque où le pape avait interdit A 


celles-ci de chanter dans les églises 
et de se produire en scène. . 

Les réalisateurs ont pris surtout A 
cet univers un pittoresque extérieur 
et des situations scabreuses frondant 
la censura des années 60. Mata,, dans 
les magnifiques déco». (palais; 
salons, jardins) d’une société, déca- 
dente où l’homme -est maître, absolu 
et la femme objet -Jusque' -.dans sa 
caricature de castrat .tcsvesti L on 
trouve aussi une comédie de mœurs 
par moments assez Apre. Meo (Tac- 
tour Paoio Ferrari a te tempérament, 
le talent d’un Gassman), fripon, rusé, 
menteur, combinard, c'est un renard 
des faubourgs de Rome introduit 
dans les poulaillers dorés sous le 
masque d'un chapon. L'intérêt de 
le Voci blanche (pourquoi ne pas 
avoir traduit littéralement, le titre 
original ?) tient A Topposîflon des 
pauvres et des riches dans la Rome 
papale créatrice de monstruosités, 
â la lutte sournoise : de Meo- contre; 
le prince Ascsniô, assistant au Saint- 
Siège et A la revanche des seigneurs 
par l’intermédiaire d'un vieil aristo- 
crate cruel et impuissant Dommage 
que Festa Campanile et Franclosa 
aient voulu jouer sur deux tableaux. 


JACQUES SICLIER. 


ir Hantefenllle 

T.truvUn (8*). 


Styaées- 


« La Révolution de la confiture » 

d’Erland Josephson 

L’acteur Erland Josephson. ancien fille du couple et une auditrice du 
directeur du Théâtre royal de professeur. 

Stockholm. Interprète de nombreux comme dans son premier film en 
films d'Ingmar Bergman, coscéna- tant que réalisateur. Un plus un 
riste de Bergman dans Toutes ses (coréafisatton Ingrid Thulln), Erland 
femmes, vient-il de réaliser le film josephson associe étroitement son 
suédois par exoellenca. aseptisé, ^ opérateur Sven Nykvtet au tra- 
Inodore. incolore, protégé par la vail de la mise en scène, lui dé- 
doublé vitre du langage du contact mande de créer un espace neutre, 
avec une réalité troublante 7 On anonyme comme une publicité de 
hésite un pqu à ee prononcer, à télévision ou une thèse de doctorat, 
cause de cette barrière des mots. ma j 8 0 £i l’acteur, tes acteurs, peuvent 
souvent infranchissable pour l’étran- éw0 | Uôr ^gns j a pius parfaite liberté, 
ger. Il est néanmoins impossible de Renforçant au maximum les conven- 
se contenter de passer ce film aux tiens d’un tel sujet. Il en arrive, sans 
pertes et profits. ^ crier gare. A moquer le ronronne- 

Karl-Henrfk, professeur d’unlv»-? I"®™ Pathétique -de -ta société do 
sité, fait une fugue, un soir, en reffiJHP somi ü9 ll0n «“mère un de notre 
trant A la maison, parce que sa /-f > « Ëfe ,P T *> ète ( avec ,a Suisse), où 
femme lui a reproché de ne pas avoir Jeunesse se révolte aussi radlca- 
acheté la bonne marque do confiture, lumen* que -sas aînés défendent te 

Ce geste en en cl anche bien d'autres. statu çuo. - - .. 

et provoque, au fil des scènes, un On attend la 'suite de. la carrière 
déballage non dramatique, non psy-' de .Erland Josephson.' Outre la par- 
choiogique, du moi profond de formante de i’aUleur-acteur, on 
divers personnages: d’abord le pro- relève le talent considérable de .deux 
fesseur, coupé du monde, mens- comédiennes hoie pair, Blbi Aitders- 
trueux, nourri d’abstractions ; sa son, bien connue de qui; a vu les 
femme qui. 1e temps d'une longue films d'Ingmar Bergman, et 'Marie 
scène, joue A - ss libérer • auprès Gôranzon (['épouse), qui . nous est 
d’un couBfn qui semble I ’alter ego moins familière, mais trace une 
du professeur; une journaliste qui sHhouette de femme engloutie au 
donne dans l'enquête sociologique, foyer asse z inquiétante, 
male laisse plutôt l'impression de LOUIS M AB Efl PP i k ■ 

parler à tort et à travers; ensuite •• 

deux jeunes femmes révoltées, la * Studio do* Ursnllnas (3«). 


< A Vendre > 

de Christian DriDand 

Si Ig cinéma français explore quel- 
quefois la province (les grandes villes 
surtout). U est extrêmement rare, A 
pari des promenades touristiques^ 
qu’il s'aventure au fond des campa- 
gnes pour voir comment on y vit et 
ce qui s’y pasee. L'originalité du film 
de Christian Drfllaud — présenté 
dans te programme Cinéma français 
d’aujourd’hui du Studio Salnt-Séverin 
— -tient donc A cette avancée en 
milieu rural. Un milieu que connaît 
bien ce cinéaste débutant — Il a été 
comédien et coscénariste de René 
Féret, — né en 1946. dans une famille 
paysanne du Poitou. 

A vendra commence par la décou- 
verte du meurtre d’une patronne de 
café, dans un petit village. Qui a tué 
Yolande 7 Nous ne le saurons pas ; 
Il n'y a pas d'enquête policière. Le 
film est un long retour en arriére qui 
montre ia vie de ce village perdu 
dans les champs et d'une ferme iso- 
16e, avant le meurtre. Une étude 
sdclologique et de comportement 
crée le climat qui a rendu possible 
la mort violente de la caparetlèra. 
D’eHe, on ne sait que oe qu'en disent 
tes autres : elle attirait les mêles et 
était, probablement, entretenue par 
un propriétaire qui voulait vendre — 
pour elle? — la ferme délabrée et 
les 15 hectares de terre où végétait 
une famille de métayère., 

Christian Driilaud s’en est tenu, 
dans sa mise en scène, A la réalité 
des apparences. Ce monde paysan 
est un monde fermé et secret où, 
quand on parie, on ne s'explique pas. 
Le langage élémentaire, banal et 
comme «détourné», masque la vio- 
lence Intérieure d’êtres frustes et 
défavorisés (même les possédants ne 
Sont pas très riches) ne se livrant, 
de temps à autre, que par un brus- 
que manque de contrôle, lorsqu'une 
phrase ou un geste atteint ce qui 
est profondément enfoui en eux. 
Avec des comédiens de théâtre qui 
ont Tafr, paroles, costumes, attitudes, 
de vrais paysans (Il faut les voir A 
table, en particulier), Christian Dril- 
laud fait sentir la pauvreté et te dépé- 
rissement d'une communauté fiée A 
une terre ne fructifiant plus suffi- 
samment et à laquelle, pourtant, tout 
le monde tient. Cest un univers 
-oublié de notre société industrielle, 
et qui se réfugie, pour survivre, dans 
les habitudes et les mythes du passé. 
Pariant aux personnages une atten- 
• flon humàiner le cinéaste fait com- 
prendre, dàrrs des Images Impres- 
sionnistes, qu'ils sont déterminés par 
leur -condition.' Ainsi celui ou celle 
: qui 'à tué est-il, est-elle, la victime 
d'une' dérive, sociale dont le meurtre 
devient la. métaphore. 

J. S. 

* Sal*|t-Séverin (5*), Jours pairs. 

■ Le congrès national annuel de 
la Fédération des clubs français de 
cinéastes (F.CJ.C.) aura Bon A 
Royan do 15 an T8 mal. Les dix meil- 
■letas- films non profession n e l s de 
l'imite mont sélectionnés an courn 
de cea Journées de projections 


MUSIQUE 


ROCK 


■ Le entre d'animation du Forum 
de» Halles vient de créer on centre 
do rencontres et d Informa tJ ans 
godâtes baptisé Bspace-4. Des > jour- 
nées - Jeoneo ». des expositions et 
débats y auront U en en mal et juin. 
(Rens. : Forum des Battes, porte 
LCSCOt, ojreao 4, t£L 297-54-39). 

■ La grève continuait, ce jeudi 
g mai, a»n* les m osées nationaux, 
l' administ ration n'acceptant tt'r-- 
corde* os fl «même dimanche de 
congé par mois — principale reven- 
dication des grévistes — qu'aux gar- 
diens des musées dn Louvre, des 
Arts et traditions populaires, dn 
Grand Palais, des Arts a fri c a ins et 
dn palaiè de Tokyo. Les négociations 
acaopp aient également sur te paie- 
ment des jours de grève. 


Belia Davidovitch 

La pianiste casse BeUa Davf- 
dovitcb, émigré* aux Etats-Unis 
dépars deux ans, a donné mercredi 
7 mal son premier récital à Paris. 
Elève dn Conservatoire de Moscou, 
laartete do concours Chopin de 
Varsovie en 1W9, elle arrivait pré- 
cédée d’une flatteuse réputation, et 
le pablie de la salle Gavean loi a 
fait on accueil chaleureux. Sa vie 
et ses épreuves, ses pria et sa vir- 
tuosité, Imposent le respect. Pour- 
tant, H parât difficile de recon- 
naître en elle an tempérament 
musical exceptionnel. 

Son récital a confirmé Ifmpres- 
slon donnée gaz ses récents 
disques Cl), notamment dans les 
s Préludes» de Cbopin : la tech- 
nique Impeccable, encore qn'assez 
- lourde parfois, a quelqna mal A 
S'élever de la Justesse planistlqae A 
une véritable poésie musicale a ai 
survole le texte et se fait oublier. 
Les pièces lentes languissent, trop 
rigides on maniérées ; les fnlgu-, 
rances accèdent rarement A te lu- 
mière ou an fantastique ; on guette 
une parole, une rêverie, une vision, 
et l’on reste au niveau d’une pré- 
sence Instrumentais sans originalité 
ni subtilité particulières. Certains 
trouvent cela ■ prodigieux a. Pour- 
quoi gâter leur plaisir 7 — J. X* ’ • 

(1) Préludes de Chopin (PhlUp* 
0500.666) i Sonates op. 27, n» 2 ; 
3L o° 3; Pour Elise, de Beethoven 
(Philips, 9600.665). 

■ b> prix de composition musicale 
Prince - Pierre - de - Monaco, rendre* 
cette année à des compositeuivri* 

mosiqa- symphonique oa de IjagèL 
a été attribué an professeur aSp- 
riealn M. Sorti poux eon « Concerte- 
poxr violons r. Deux menüûns££p'sr i 
claies ont été décernées à NL 
paoio BracaU et ante Aaal= Fontafib;, 

-’\ " 

■ Le chef d'orchestre SylVUp' 
C&mbreling. souffrant, ne popyàhi 
dl'igei le ■ Requiem » de 

donné ce jeudi 8 mal, a 20 h. sa, 
en l'église de te Madeleine, à FBtfr/ 
est remplacé per Pierre Dervaux. 


EItîs Costello an Bataclan 


Dus une période de retour aux 
sources, de recherche, de iwnveariûn 
d’one musique riche de sa drveoité et 
à peine âgée de vingt-cinq ans, le 
spectacle d’Hvis Costello — qui jouait 
lundi soir au Bamrisn av a n t je donner 
op concert mardi à Bordeaux et mer- 
credi à Rouen — est d’abord une fête 
enivrante dn rythme. -Cela suffirait 
déjà A .-expliquer le succès d "EJ vis 
CostêUo y ea j Grande-Bretagne et aux 
Etats-Ûnii. Mars'jcejxe fGtqJà est aaqâ 
plus sophbtiquâs. ‘qnè ^ceUgs,- 
exemple, que snscîcueoc rvrnîm^ grou- 
pes à la fin des années 60. Et les 
texte s que l’on y chante sont beaucoup 
plus solides, plus élaborés, joavew 
. jilfim ^ d'humour. 

Cheveux courts, inaeaes A monture 
d’écaillc, cosmme -de. scène avec veste 
congé et chemise hoire. -Êlva Costello 


— qui publia ses premiers disques à 
Londres en 1977 — surgit sur la scène 
on peu comme une image rétro. Tout 
de suite, aidé par deax exc e l len ts gui- 
taristes et nn drnmmcr, Costello explore 
les memes noires du rock avec une force 
et une densité singulières, avec une 
belle efficariré drreôe, avec une vote 
d« t&ÿarénc. de rbyrhm and bloc et de 
son! milite porioi» la manière 

dyianeàpe àe. prendre et de développer 
«nnfe;^ mflodi e .* Tou y passe : bines, 
‘rhymm and bine, ballade son], rock 
' nùdïoooad co n struit mmme l 'ami c 
fait Qmrk Berr y, vieux ' titre de 
. Sam and Dave repris avec édar. Br cela 
constitue un speaadi plein de vibra- 
tions. Seule réseree : quand Cost e llo 
s’essaie an lyrisme, il qst, pont l'ins- 
tant, trop chaotique, peu convaincant. 

CLAUDE iFLËOUTER. 



\ . . . 
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OUVERTURE FESTIVAL DE CANNES 1980 
SORTIE PARIS : VENDREDI 9 MAI 


CHARLYWE ASCASO. OUY FOUKNH5R et GAUMONT pr és e ntent 

CAROLE LAURE 


LEWIS FUREY 
SERGE REGGIANI 
CLAUDINE AUGER 


lA-MÆîWm 








mwn 




mm. 


LËWS FUREY 


UnBfandc sj£ : £ 

GILLES CARLEj^^jâ 


avec JOHN VERNON DENISE FUJÆTRAUU, CLAUDE BLANCHARD. 


MICHEL-RENE LABELLE. CABINE CAH1JER 

Disque et 

Sc&BliOCtdlalogaea; GILLES CABLE /àmgei FRANÇOIS PROTXT/ MuAcmcm RCA 
C u f Ctomm FBAWCDCiimDBMMBdeBJ.mcPDCnBBSlft«M / ^ — 


SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 


Fontaine ( 874-74-40 j. 21 ta. : la 
Staar. 


Les salles subventionnées 


Les autres salles 



Les comédies musicales 


La Péniche (305-40-39). 20 h. 30 
Uwpopolls. 


Les café 3- 1 h êâtres 


An Bec fin (206-29-35). 20 11. ? 
Patricia Lai ; 21 h. : Plnter and 
Co- : 22 h. 13 : la Revanche de 
Nana, 

Bistrot Beaubourg 1271-33-17), 

. SI ta. 30 : Naphtaline. 
Blancs-Manteaux 1 887-18-73). 
20 h. 15 : Areuh = MC2; 21 ta. 30 - 
Raoul, je t'aime ; 22 ta. 30 : les 
Belges. 

Café d'Edgar (322-11-02). Z, 20 ta. 30 : . 
Charlotte; 22 h. : les Deux Suisses: | 
23 ta. 15 Couple-mol le souffle. — 
H, 22 ta. 30 : Rlou-Pouchaln. 
CafSssaXon (278-46-42), 21 ta. 30 : 
Jacques Ctaarbj. 

Café de la Gare r 278-52-51), 20 ta. 30 : 
L’avenir est pour demain; 22 ta. 30 ; 
Quand reviendra le vent du nord. 
Le Connétable (377-41-40), 20 ta. 45 : 
Lace Dolène : 2X Ji. 30 : C. Cent : 

22 ta. 45 : Bernard Dlxaey. 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 ta. 30 : 

le Petit prince ; 21 h. 30 ; Borne ; 

23 ta. : J.-P. Ram bah 

Cour des Miracles (548-85-60). 

20 b. 30 : Bill Deralme ; 21 h. 30 : 
C. Perelra ; 22 ta. 45 : Essuyez donc 
nos pédalos. 

Croq' Diamants (272-20-06). 20 b. 30 : 
Mémoires de deux guitares ; 

21 ta. 45 ; Star Walz. 

L’Ecume (542-71-16), 20 ta. 30 : 

Laser FamUy ; 22 ta. : Georgla. 
Espace Marais (271-10-19). 30 ta. 30 : 
Jonathan Livingstone la goéland ; 

22 ta. 30 : May Bsrtrazn. 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


opéra (742-57-90). 19 ta- 30 : 

G. R. T. O. P. 

Chain o t (727-81-15). 19 h. : Apéritif- 
concert ; 20 ta. 30 : le Grand Magic 
Cire us. — GémltT, 20 ta. 30 : 

Honorée par un petit monument. 
Odéon 1325-70-32). 20 ta. 30 : Du côté 
des lies. 

petit Odéon (325-20-32). 18 ta. 30 : 
Traces. 

T. E.P. (797-96-06). 20 ta. : Cinéma, 
peut T.E.P. (797-96-06). 20 ta. 30 : 
Le mime Pradel. 

Centre Georges-Pompidou (277-12-331. 
18 ta. 30 : Débat i Quelle histoire 
du cinéma f). avec J. Mitry et 
J.-P. jeancolas : 19 ta. 30 : Danse 
(jeunes chorégraphes et nouvelles 
compagnies). 

Carré SÜvia Monfort (531-28-34). 
20 ta. 30 : Théâtre - Danse 

Kootiyattam. 

Théâtre de la Ville (887-54-42). 
18 h. 30 : Centre national de danse 
contemporaine d'Angers ; 20 h. 30 : 
Jéxralfer Muller and tbe Works. 


Jeudi 8 mai 


Aire libre (322-70-78), 20 ta. 30 : 
Délire & deux. 

Antoine (208-77-71), 21 ta. : Une case 
de vide. 

Artlsfcle - Athévatns (272-26-77), 
20 h. 30 : Un silence & soL 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(374-24-08), 20 h. 30 : le Général 
Pegnasola et l’Exilé Ma tel uns — 
Théâtre de la Tempête (328-36-36), 
30 b. 30 : les Dernières Heures de 
Babylone. — Epée -de -Bols 
(374-20-21), 21 h. : Je Nevsu de 
Rameau. — Force VU (365-18-27), 
20 ta. 30 : Apodaea. 

Cirque d 'Hiver (700-12-25), 30 ta- : 1* 
Boanz. 

Cité internationale. Galerie, 20 ta. 30 : 
la Mandragore. — Resserre. 
20 ta. 30 : 1 Illusion comique. — 
Grand Théâtre, 20 ta. 30 : Amphi- 
tryon. 

Comédie des Champs - Elysées 
(723-37-21). 20 ta. 45 ; J’sois bien. 

Dsnnou (261-69-14). 21 ta. : l’Homme, 
la Bâte et la Vertu. 

Danois (584-72-00), 20 ta. 30 : Victor 
s’en mêle. 

Edouard-vu (742-57-49), 21 ta. : le 
Piège. 

Essaiera (278-46-42). 20 h. 30 : Joker 
Lady. 

Gaîté - Montparnasse (322-18-18), 
22 ta. : Le Père Noël est une 
ordure. 

Galerie 53 (326-83-51). 21 ta. : Une 
marionnette, on mari honnête. 

Gymnase (246-79-79), .20 ta. 30 : 
L'Atelier. 1 

H lichette (326-38-99). 20 ta. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

□ Teatrino (322-28-92), 21 ta. : les 
Dialogues pü tuuw mis 

La Bruyère (874-76-99), 21 ta. : Un 
roi qu'a des malheurs. 

Lueemalre (544-57-34), Théâtre noir, 
18 h. 30 : les Inehtendus; 20 ta. 30 : 
juin 40 ; 22 ta. 15 ; Archéologie. — 
Théâtre rouge, 18 ta. 30 : les Visages 
de Llllth ; 20 ta. 30 : Mort d'un 
oiseau de proie : 22 ta. 15 : Idée 
fixe. — HL 18 ta. 30 : Parlons 
français, 

Madeleine (365-07-99), 20 h. 30 : 
Tovarltcta. 

Marie -Stuart (508-17-80). 20 h. 30 : 
Haute surveillance ; 22 ta. 30 : Bue 
du Cirque-Romain. 

Marigny (225-20-74). 21 ta. : l’Azalée. 

Math arias (265-90-00), 20 h. 45 : 
Grugru, quand le théâtre rencontre 
le cinéma. 

Michel (265-35-02), 21 ta. 19 : Duos 
sur canapé. 

Mlctaodlère (742-95-22), 20 h. 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90). 20 ta. 30 : 
la Cage aux follee. — EL 20 h. 30 : 
Du côté de chez Colette ; 22 ta. : 
Albert. 

Œuvtc (874-42-53), 20 ta. 30 : Un 
habit pour l'hiver. 

Palais-Royal (297-58-81), 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Plaisance (320-00-06), 20 ta. 30 : la Loi 
aur les corps. 

Présent (303-02-55), 20 ta. 30 : l'Asile. 
— AmptaL 20 ta. 30 : la Mémoire. 

■ t n d I o des Champs - Elysées 
(723-25-10). 21 b. : Blanchisserie 
Blanche. 

Studio - Théâtre 14 (532 - 49 - 19), 

20 ta. 20 : (es Serments Indiscrets. 

T. A. I.- Théâtre d’Easal (274-11-51), 

20 ta. 45 : Trio pour deux canaris. 

Théâtre 18 (226-47-47), 21 h. : Qu’un 
1900 Impur abreuve nos signaux. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 ta. 45 : 

13 515 francs. 

Théâtre - en - Rond (387 - 75 - 341, 

20 b. 30 : le Dompteur, ou l'Anglais 
tel qu'on le mange. 

Théâtre de Sparte (628-58-28), 19 ta, : 

1s Diable et le Bon Dieu. 

Théâtre 347 (526-29-08). 21 ta. : la 
Foube. 

Théâtre de PUnlon (770-90-94), 

20 h. 30 ; le Barbier de Séville. y. 

Variétés (233-09-92), 20 ta. 30 î Je f 
veux voir MIoussov. 


Le Marche-Pied (636-72-4 5*. 20 ta. : 

Y. Pecqueur. M. 3ljeau!r. 

Petit Casino (278-36-50T. L 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance : 
22 ta. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd : 23 ta. 30 : Ch an songes. 
— n, 21 h. : Ça s'attrape par Les 
pleda ; 22 ta. : Suzanne, ouvre-moi ; 
22 ta, 45 : SI la concierge savait. 
Le Point- Virgule (278-6T-03'i. 21 h. 30 : 
Chercha homme pour faucher ter- 
rain en pente. 

Séléntte 1 354-53-14). I. 21 h. : n 
faudrait essayer d'être heureux. — 
n. 23 ta. : Sornettes d'alarme. 
Spiendid (887-33-82). 20 h. 45 : Elle 
volt des nains partout. 

Soupap (278-27-54.1. M h. : M. Delll-e. 
A. de Rety; 21 h. 30 : Arctaitruc. 
R. Plnget. A. Cazalas. O. Bruhnes. 
Théâtre de Dis -Heures (606-07-13». 
20 h- 30 : E. Rondo : 21 h. 30 : le 
Retour de Prankensteln ; 22 ta. 30 : 
Otto Wessely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69.1, 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ç 22 ta. 30 : 

Didier gamlnka . 

Vieille-Grille (707-60-931. 20 h. 30 : 
B usai ; 22 ta. 30 : Une cocaïne 
allemande. — n. 20 ta. 30 : B. de la 
Salle: 22 ta. 30 : Carmeîa. 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-14-15). 
21 ta. : Sans le mot t con ». mon- 
sieur. le dialogue n'est plus pos- 
sible. 

Deux - Anes (606-10-26), 21 ta. : 

Pétrole— Ane. 


(Tlsné. Berkeley. Hugon, Belgrand. 
Marcinuj. 

Eglise Saint-Etienne-du -Mont, 31 ta. i 
Pedro Scier, guitare flamenco. 
Radio-France, studio 105, 20 ta. 30 : 
D. Erllta, J. Bouvier, L. Wright, 
Quatuor Margand, M. Margand, 
M.-C. Desmonts. F. Douche t. 

C. L a a s e r r e (J. Charpentier. 
Sebmîtt). 

Salle PleyeL 20 ta. 30 : Y. Menuhln 
i Bartok, Bach). 

Salle Gaveau. 21 ta. : Orchestre du 
Conservatoire de Parla, dlr. S. Cam- 
brellng. sol. Ï1 Oudar (Bach, 
Webern. Schumann, Chopin, 
Debussy). 

Théâtre du Eanelagh. 20 ta. 90 : 

D. Laval. F. Bri.de (Beethoven). 
Sainte-Chapelle. 21 h. : A. Bernard 

(Vivaldi. HaendeL TorellT) . 
American C en ter, 21 ta. : Robert 
Dicta. Improvisations. 

Eziise saint - Germain - l’Anxerrois, 
21 ta. : les Madrlgallates de Parla, 
dlr. R. Gousseau (Couperln, Hlsa- 
ler. Langlaia, Poulenc, Messlaen). 
Fondation de l’Allemagne. 20 ta. 30 : 
P. SchmalfUas (Djabodary, Brahms, 
Chopin). 

Eglise réformée du Saint - Esprit, 
18 ta. 30 : G. Eofstadt, orgue. 
Eglise de la Madeleine, 20 ta. 30 : 
Orchestre Colonne, dlr. P. Etholn : 
Chorale E. Brasseur, dlr. C. BrOU 
(Berlioz). 

Eglise Saint - Nicolas - des - Champs, 
20 ta. 30 : Orchestra et Chorale 
Joie et Chant (Eaendel). 


Jazz, bot, rock, folk 


Le ntttsic-kall 


Babtno (322-74-84). 20 b. 45 : Paco 
Ibanez. 

Centre d’art celtique (258-97-621, 
18 ta. M : François Budet. 

Centre culturel de Belgique (271- 
26-16). 20 ta. 45 : Paul Louka. 
Comédie Caumartln (742-43-41). 
21 ta. : Los Machucamboa ; ïes 
Pachacamac. 

Forum des Halles (297-52-47), 
18 ta. 30 : Dominique ïlantaln ; 
20 ta. 30 : Jacques Bertln. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 

20 h. 30 : P. Font et P. Va!. 
Olympia (742-25-49). 21 ta. : Charles 

Asnavour. 

Palais des sports (828-40-90). 21 h. : 

les Harlem Globe Trottera. 

Porte - Sain V- Martin (607-37-53). 

21 ta. : la Grand Orchestre du 
spiendid. 

Théâtre de MénOmontant 1 366 -60-601, 
Mare Chapiteau. 

Théâtre Oblique (355-02-94). 20 ta. 30 : 
Staarlf AlaouL 


Salas musique. , 

Club Saint - Germain (222-51-09), 


22 ta. : Art Taylor. 

D relier (283-48-44). 21 ta. 30 : Steve 
Lach, S. Fotts, E. Carter, O. John- 
son. 

Hôtel Méridien. Patio, 22 ta. : Jlmmy 
Smith. 

Musée d’art moderne. 20 ta. 30 : 
Muslc By B. Phillip, EL Bourde, 
J. Surman, P. Favre. N. Kenanls. 
C. Phillips. 

Palais des glaces (607-49-93). 20 ta. 30 : 

Allen Quartet et C. Valider. 
Rirerbop 1 325-93-71), 22 ta. : Groupe 
Dlaptaame. 

Théâtre Noir (797-85-14), 19 h. s 
Célébration. 


D'ins la région Parisienne 


La danse 


Espace Marais (278-78-14). 18 ta. 30 î 
le Plateau-Bascule. 

Palais des congrès 1758-27-781. 

20 h. 48 : Opéra de Pékin. 

Centre d’art celtique (258-97-82). 

20 ta. 30 : Ballet Mickaël Kerjean. 
Hôtel Saint -Algnan (277-35-75). 

21 ta. : Compagnie Alberte Ray- 
naud. 


Les concerts 


Lucernalre. 19 h. 30 : C. Delangle. 
O. Ca tel ln -Del angle (Chopin. Ro- 
bert, MUtaaud); 21 h. : F. Lleutaud 
(Fauré. Tournier, Ktaatchaturlan). 
Salle Cortot, 20 h. 30 : Société fran- 
çaise de musique de chambre 


AuberviUlera, Théâtre de la Com- 
mune (833-16-16). 20 ta. 30 : Voya- 
ges avant l'an 40. 

Boulogne. T. B. B. (603 - 60 - 44), 

20 h. 30 : les Trois Jeanne. 

Chelles. C.C. (421-20-36). 20 ta. 38 : 

le Retour du chien. 

Mantes - la -Jolie, C.C. (477-30-24), 

21 ta. i Jlmmy Smith- 
Nanterre. Foyer M. -Ravel. 31 h. : 

Prologo. — Théâtre des Amandiers. 

19 h. : Bérénice. 

Saint-Denis. Théâtre Gérard- PhD! pe 
(243-00-69), 20 h. 30 : Regardez les 
hommes tomber. 

Sartrouvüle, Théâtre (914-23-68), 
21 b. : Toto Bissalnthe 
Stains, Théâtre P. -Eluard (821-61-05). 

20 h. 30 : Sonny 79. 

Sureau es. Théâtre J. -Vilar (772-38-60). 

21 h. : Salnt-Jnet- 

Ylncennes, Théâtre Daniel - Sorano 
(374-73-74), 21 ta. : SI Jamais Je te 
pince. — Petit Théâtre. 21 ta. : 
Cette voix du cœur. 


nnemas 


Les films marqcés (•) sont Interdits 
ans moins de treize ans, 

(**) au moins de dix - huit ans. 


Les exclusivités 


La Cinémathèque 


ChaiUot (704-24-24), Rétrospective 
Festival cinéma du réel 1980 
(15 ta. : l'Affaire Bouasac. de 
J.-L. Plel ; s tell « N > Skln, de 
S. Btaaw ; 19 h. : Tempe morts, de 
C. Godard ; Chronique lorraine, 
d'A. Schllck ; ZI ta. : .Vivre à 
Longwy. de B. G e S b e r t et 
J.-C. Durmeyer ; General Lee et 
ses Teddy Baya, de T. GUouj. 

Beaubourg (278-35-57), 15 ta.. Cinéma 
muet : Onlbaba. de E. Shlndo ; 
17 ta. et 19 ta.. Cinéma muet (17 ta. ; 
The Docks of New York, de J. von 
Sternberg ; 19 ta. : Naissance d'une 
nation, de D. W. Griffith). 


APOCALYPSE NOW [&, v.o.) (*) : 
Balzac, 8* (561-10-60) ; vn.-vj. : 
Espace-Gaîté. 14* (320-99-34). 

AU BOULOT JERRY (A-, V.O.) : Ma- 
rlgnan. 8^ (359-92-83), à partir 
dn 9. — VJ. : LB.C.. 2* (236-55-54 1. 
Balzac, 8* (561-10-60). Parnassien, 
14* (329-83-11). CUchy-Patbé, 1»» 
(522-37-41). 

L'AVARE (Fr.) : Montparnasse-Fa- 
thé. 14* (322-19-231 ; Publlcls-Mati- 
gnan, 8* (359-31-97). 

A VENDRE (Fr.) ; Salnt-Sé vertu, 5* 
(354-S0-9I), Jours pairs. 

LA BANDE DU REX (Fr.) (■) : 
Quintette. 5* (354-35-40) ; Para- 
mounl-Clty. B* (562-45-76) ; Marl- 
gnan. B* (359-92-82) ; Paramount- 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount- 
Montparnasae, 14* (329-90-10) ; Pa- 


«[•Kfel 


LE FOU 


en alternance 




A 

VENDRE 


rie Phillips DEFRAHCE 


de Christian DRILLAUD 


prolongation “T 

exceptionnel! g 




de Jean-Claude GRÜMBERG 

Prix de la Meffteura Création Française 1979 
du Syndicat da /t Critique Dramatîqu» 


r mise en scânc 

1.BENICHOU, J.C. GRÜMBERG et J. ROGNER 


Cuveau de la Hnetaette (328-65-05). 

21 h_ 30 : M- Laf arrière Orchestra. 
Chapelle des Lombards (238-65-11), 
20 h. 30 : Mimi Lorca; 22 h. 45 : 


Les Mar., Mer., Jeu.. Ven. et Sam. â 20 h 30 et Dim. mat. à IB h. 
Relâche le Dimanche soir et In Lundi- 






ramount -Bastille. Î3* (343-78-17) • 
Cllctay-Pattaé, la* (522-37-41) ; Gan- 
m ont -Gambetta, 20* (638-10-98) : 
Paramount - GobeUns, 18* r7or?- 
12-38). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A 
VX).> ; Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Coli- 
sée,- 8* (359-29-48) ; Mayfalr. 16* 
(525-27-08) ; vS. : Berlitz, 3* (742- 
60-33) ; Gaumont les Halles, i« 
(297-49-70) ; Nation* 12* (343- 

04-67) ; Gaumout-OcmventSon, 15* 
(828-42-27) ; Ma ntpamnase-Pathé. 
14* (322-19-23) ; Woplar, 18* (387- 
50-70). 

(TETAIT DEMAIN (Ang.. vi,). • 
Cam éo. fl* (246-68-44). 

CHERE INCONNUE (Pt.) ; Berlitz 
2* (742-60-33) ; Quintette, 5* (354- 
25-40) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Concorda, 8* (359-92-82) - 
Nations, 12* (343-04-67), Gau- 
mont-Sud. 14* (X37-84-5Q) ; Fassy 
16* (2 88-62-34 )7 

LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(Jap„ v.o.) : La Clef, 6* (337- 
90-90). 

CINQ SOIREES (Sov, ta) r Cosmos 
8 e (548-63-25). 

DES ESPIONS DANS LA PILLE 
(A-, vjo.) i U .G .C ^Danton. 0* (323- 
42-62), Jusqu'à Jeudi; U.GJX-Mer- 
beuf, 8* (225-18-45). 

LA DEROBADE (Fr, *) : U.O.C. 

Opéra, 2* (281-50-32). 

DON GIOVANNI (Fr.-Zt^ V. tt.) ; 
Vendôme, 2* (743-97-51). Elynéee- 
Llncoln, 8* (359-36-14). 

ELLE (A», *. v.o.) : Publlcla Champs- 
Elysées. 0* (720-76- 23). Juqu’à J. : 
Paramountr-Clty, 8* (562-45-76) ; 

vd. : Paramount -Marivaux. 2* 
(296-80-40) ; Paramount-Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

L’ENTOURLOUPE (Fr.) : Bretagne, e* 
(222-57-97), Caméo, 9* (246-66-44); 
Biarritz. 8* (723-69-23), Mistral. 14* 
(539-52-43). 

L’ETALON NOIR (A* vJ.) ; Hauea- 
m ann. 9 * (770 -47-55). 

LES EUROPEENS (A., v.o.) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77), Elysées Point 
Show, 8* (225-67-29). 

L’EVEIL DES SENS OTSMY WONG 
(TtL, **. vJ.): Paramount- Mail vaux, 
2* (296-80-40), Paramount-Galaxla, 
13* (580-13-03), Jusqu'à Jeudi. 

FILMONG OTHELLO (A, v.o.) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). 

FOG (A-, *. vJ.) : Mlramaz, 14* (320- 
89-52). 

LE FOU DE mat (Fr.), St-Séverln. 
5* (354-50-91), Jours pairs. 

LA GUERRE DBS POUCES (Et) r 
U.G.C. Marbe nf. 8* (225- 18-45). 

GDHKE 8HELT9B THE ROLUNG 
STONE (A, v.o.) : VMéostone, «• 
(325-60-34). 

LE GUIGNOLO (Pr.) : Gaumont iss 
Halles. 1 (297-49-70), Juaq'à J_ 
Berlitz. 2* (742-60-33), Rlctaellen. 
2* (233-56-70), a™**—»*" 8* (359- 
19-08), Gaumont-Sud. 14* (327- 
64-50), Montpamasse-Fattaé. . 14* 
(322-19-23). Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). Jusqu'à J. Para- 
znount-Malllot, 17* (758-24-24), 6e- 
crétan, 19* (206-71-33). 

HAÏR (A„ v.o.) : Palais des Arts, 3* 
(272-63-98). 

L’HONORABLE SOCIETE (Fr.) I 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

Z COMME ICARE (Fr.) : Opéra- 
Nlght, 2* (296-82-56). 

INTERDITS (CJWL ; Scopttone. MUau 
Bleu) : Marais. 4* (278-47-86). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) ; Rax. 2* 
(236-83-93). U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08), Biarritz, 8* (723-60-23). Er- 
mitage. 8* (359-15-71, U.G.C. Opéra. 
2* (261-50-32). Solder. 9- (770- 

11-34), U.G.C. Gare de Lyon, 12- 

. (343-01-39). U.G.C. GobeUns, 13* 
(336-23-44), MiTsmar, 14* (820- 
89-32). Mistral. 14* (539-52-43). 
Mugi c -Convention, HP (828-20-32). 
Paramount- Maillot, 17* (758-24-24). 
Murat. 18* (651-99-75), Secritan, 
19* (206-71-33), Paramoont-Mont- 
martre, 18* (606-34-25). . 
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SPECTACLES 


JUSTICE PO UK TOUS (JL *.0.) ; 
Sein#, 5* (3W-95-W). - vi. s 
Tem», 17» (380-10-41), 

KRAMEK CONTRE g ft»MBfc fA- 
wo : Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Gaumont - Champ* - States, s* 
(350-04-87). - VJ. : ïfctUte. 8* 
(742-80-33) ; Klehflllau. 2- (233- 

50-70) ; Saint-Lazare - PmqoIbe, 8» 
(387-35-43) : Athéna. 12- (343- 

07-48) ; Mon tp arn ass B-Pa thé, 14* 
(332-10-23) : Oaumont- Couve ntlnn, 
15" (830-42-27) ; VlctOr-EugO, 16* 
(7S7-4S-7S) î Cllchy -P&tbé, 18* 
(522-37-41). 


LES FH.MS NOUVEAUX 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOU. italien de f*nuj- 

cneo Rod (ta.) : Hautefeullle. 
fi* (B33-79-38) ; Pagode. 7» (705- 
12-15) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83) ; Prance-Etates. 8» (723- 
71-11). — VJ. : Parnassiens, 
14* (329-83-11) ; Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Gaumont Les Hal- 
les, 1- (29’*-4B-70) : Cam- 

bronne, 15* (734-42-M). 
MERCI D’AVOIR ETE BIA 
FEMME, film américain d’Alan 
J. PaknU (t.o.) : Saint-Michel. 
5* (328-79-17) : Parla, 8* (359- 
53-99) ; P.L-M. aalat-Jaeqnea. 
14* (58S-68— 12). — VJ. : CaprL 
2* (508-11-69) ; Balnt-Lazaze- 
Paaqoler, 8> (387-35-43) ; Clné- 
m onde-Opéra 9» (Ttb-oi-sd) : 
Nation, 12* (343-04-87). 

MontpamasM-FatbA 14* (322- 

19- 23) ; Oaumoat-Con-rentlon. 
15* (828-42-27). 

LES FAISEURS DE SUISSES, 
film aulne de R. Lyaay : Ma- 
rais, 4* (278-47-88) : Saint- 

André-Uee-Arta, 6* (328-48-1B) r 
George-V. 8* (562-41-48) ; La 
Clef. 5* «37-90-9 0). 

GIRLS, film Irancala de Juat 
Jaechln (•) : Gaumant-Les 
HaUea. I" (297-49-70) ; Quin- 
tette. 5*- (354-35-40) ; Montpar- 
nasse 83. 8* (544-14-27) ; Pran- 
Cala, 9* (770-33-88) ; Gaumont- 
Sud. 14* 1 327-84- 50); Gau- 
mont - Gambetta, 20* (638- 

20- 96). 

LE JOUR DE LA FIN DU 
MONDE, film amteloaln de 
J. Goldatone (ta) : Clunj- 
Eeoles, 5* (354-20-12) ; Mer- 
cury. 8* (582-75-90). - VJ. : 
Conventton-Satnt-Cbarlea. 15* 
(579-33-00) ; Sacré tan, 19* 
(208-71-33) ; Pammoimt-Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Para- 

mount-Opéra, 9* (742-58-31); 
Max-Llnaer. 9* (770-40-04) ; 
Paramount-ButUle, 12* (343- 

79- 17) ; Paramoant-Montmu- 

tra. 18* (608-34-2 S) ; Pats- 

moun* - Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paramount- 
Orléans, :4* (540-45-91); 
Paramount-Oalazla, 13* (580- 
18-03). 

LES FOUKGUEUB5. film amé- 
ricain de D. Delulae (v.o.) ; 
Studio Médlda. 5* (633-25-97) ; 
Faramoant - City, 8* (582- 

45-76). — VJ. : Par&zxurant- 
MalUot, 17* (758-34-24) ; Para- 
xnount - Marivaux, 2* (296- 

80- 40) ; Paramount-Montmar- 

tra, 18* (608-34-25) ; Comwn- 
tlon -Saint- Charles, 15* (579- 
33-00) ; Pammoant-Montpar- 
naue. 14* (329-90-10) ; Para- 
mount- Orléans, 24* (540- 

45-91) : Pmnmoua.fi - Galaxie. 
13* (580-18-03). 

A PARTIR DU • 
FANTASTICA, film franco- 
canadien da Oillea Carie : 
Qaumcmt-Laa Halles. 1“ (297- 
49-70) ; U-G-C.-Danton. 6* 
(329-42-82); Gaumont- 
CaanmtlOB. 15* (828-43-37) ; 
Publlda - Champs-Elystee, 8* 
(720-76-23) ; Paramount - 
Opéra. 9* (742-56-31): Para- 
motmt-Montpamasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramount - Ga laxi e. 
13* (580-18-03). 


Reprise exceptionnelle 
iusou'au 29 Mai! 
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U . MALADE ZMAGINAXEB (Tt 
v.o.) ; U.G.C.-Danton. 9* (328- 

42- 62) ; Hlystea-Clnfina, 9* (225- 

37-90). 

MANHATTAN (A. ta) : Studio 
Alpha, S* (354-39-47) ; Paramount- 
Etysâw. 8* (359-18-34). - VJ. : 
Puamount-Opéra. 9* (742-56-31). 
MARATHON D’AUTOMNE (Sot. 

ta) r Bonaparte. 6* (328-12-13). 
U JLABUCE DE MARIA BRAUN 
(AIL. TAj ; U.G.a-Odéon, 8* 
(325-71-08). — VJ. : U.G.C.- 

Opéra, 7* (261-50-32). 

MOLIERS (Pr.) : Boita A fthaa, 
17* (622-44-21). 

MOU3AK1 (Jap,. tJ.) : Lumière, 
9* (246-49-07) ; Napoléon, 17* 

(380-41-46). 

LES B6UPPETS (An g., r J.) , : Broad- 
way, 16* (527-41-16). a. sp. 

NOCES DE SANG (Mn, TA) : 

Lacer noire, fi* (544-57-34). 

NO~rS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (*•) : Le Seine. 5* (325- 
95-99). 

LE PIECE (A.) (•) : stn. 9* (833- 
DB-40) ; Parnassien*. 24* «29-83-22); 
Mac-Mahoo. 17* (380-24-81). — 

VJ. : Maxé Ville, 9* (770-72-88) ; 
Images. 18* (522-47-94). 

LE PRS (It^ tj>.) : U.G.Cj-Opéra, 
2* (361-50-32) ; Racine. 6* <633- 

43- 71) ; 14 Juillet-Panama, fi* 

(328-58-00) ; 24 JuiUst-ButUle. 

Il* (357-90-81) ; 14 JuUlet-Beau- 
granella. 15* (575-7P-79) ; Biarritz. 
8* (723-09-33). 

QUADROPHENXA (Ans.) (**) TJ. : 
Paramount - Montparnme. 14* 
(329-90-10) Jusqu’à Jeudi. 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang- <A) : 
Cluny-Palooe. 5* (354-07-76). 
REVANCHE A BALTIMORE (A_ 
t.o.) : Ermitage, 8* (359-15-71). 
— VJ. r MoxâvlUe. 9* (770-72-86) ; 
U.G.C.-a&re-de-Lyon. 12* (343- 

01-59} ; Mlramar. 14* (320-89-53) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Para- 
mount - Montmartre, 18* (606- 

34-35) ; U.G.C. - GobeUna. 13* 
(336-33-44). 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
TURE (SuécL. T.o.) : Studio des 
Uzsullam, 5* (354-59-19). 

LE ROI ET L’OISEAU (Pr.) : Gau- 
mont-les- Halles, !•* (297-49-70) ; 

impérial, 2* (742-72-52) ; Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Montpar- 
nasse 83, 9* (544-14-27) ; Colisée. 
8* (359-29-46) ; Athéna. 12* (343- 
07-48) ; Convention Saint-Ohartea, 
15* (579-33-00). 

SCUM f *ng -, vjo.) (**) : Olymplc- 
Entrepôt, 14* (542-67-42) : tJ. : 
Capri, 2* (508-11-69) ; Montp&r- 
nssse-PathA 14* (322-19-23). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
v.o.) : J. Cocteau. S* «54-47-82;. 
LE SEXE DES ANGES (Iî_ va.) : 
Hantefeullle. 6* (633-79-38) ; Hy- 
séte-Llneoln. 8* (359-36-14). 
SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT-EXPRESS (A-, ta) : 
Marlgnan, B* (359-92-82); Broadway, 
lfi* (527-41-16) ; G a u m O n t-lee- 
Hallea. 1** (297-49-70); Quartier 
Latin. 5* (328-84-65); vJ. ; Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Saint-Lazare 
Paaquler, 8* (387-35-43) ; Fauvette. 
13- (331-58-88) ; Montparnasse 83. 
fl* (544-14-27). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Pr.) : 14 juillet- Bastille, u* 

(357-90-81). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Richelieu, 
2* (223-58-70) ; Berlitz. 2* (742- 
00-33) ; Saint-Germain Studio^ 5* 
(354-42-72) ; M.HgnaT. 8* (359- 
92-82) ; Balzac, 8* (581-10-09) i 

Fauvette, 13* (331-58-88) ; Mont- 
para aa»e -Pat bé, 14* (322-19-23) ; 

Gaumont - Sud. 14* (327-84-50) ; 
Cambronne. 15* (734-42-96); Cllchy - 
PatbA 18* (322-37-41) ; Gaumout- 
Oambetta. 20* (836-10-98). 

STAR TRES (A™ v.o.) : Etyséee 
Point Show, 8* (225-67-29) ; VJ. : 
Paramount-Opéra, 9* (742-58-31). 
LE TAMBOUR (AIL. v.o.) (•) : Boni' 
Midi, y- (354-48^29). 

TEBRKTR SUR LA LIGNE (A-, T JO.) 
(•) : Publlcls Saint-Germain, fi* 
(222-73-80) ; Paramount-Blyiiéea, B* 
(359-49-34) ; vJ. ! Paramount- 
' Opéra, 9* (742-56-31) ; ParamoUut- 
Mont pâmasse, 14* (329-90-10). 

TESS (Pr.-Brit- v. an g.) : Studio 
RaapaU, 14* (320-38-98). 

TOM HORN (A, v.o.) : UD.C. Dan- 
ton. 9* (329-42-62) ; Nor m andie. 8* 
(359-41-18) ; VJ. : Rer. > (236- 
83-93) ; Bretagne. 9* (222-57-97) ; 
U.O.C. GobeUna. 13* (338-23-44) ; 
Maglc-CoavenUon, 15* (828-20-82) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Tourelles. 
20* (638-51-98). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A_ v.o.) : Saint-Germain village. 
5* (634-13-26) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; vJ. : Richelieu. 3* (233- 
56-70) ; Parnassien». 14* (328-83-11). 
LE VAINQUEUR (A., vJ.) : Para- 
mount-Opéra. 9* (742-56-31) Jq*- 
qu’à Jeudi. 

LA VIE DE BRIAN (ADg.. TjO.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 

U.G.C. Odéoa, 6* (325-71-08) ; 

Biarritz. 8* (723-69-23) î U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-18-45) ; Caméo. I* 
(246-88-44) ; 14 JulUefi-BBBtUle, U* 
(357-90-81) ; Bienvenue- Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; 14 Julllat- 
BeaugroneUe, 15* (575-79-79). 
TANKS (A* ta.) : Colisée, 8* 
(359-29-46). 

WOYSECK (AU- TA) : Epée de 
Bol», fi* (337-37-47). 


P1AH0 ★ * * ★ THÉÂTRE DES BHAMW-ÉLYSÉES 

Us 10, 17, 74, Itf, 17 mai d 20 h 30 

LONDON SYHPH0N7 ORCHESTRA 

ABBADO-BRENDEL-ACGARDO 

5 programmes différents - Intégrale de» concert!» de BEETHOVEN 


Lundi 19 mai à 20 h 30 - récital HAYDN - LISZT 

ALFRED BRENDEL 


Jeudi 22 mai à 20 h 30 - récital SCHUMANN - CHOPIN 

VLADIMIR ASHKEHAZY 


Mardi 27 mai 4 20 fc 30 - BEETH0VEN-SCHUMANN-CH0WN-BART0K 

MURRAY PERAHIA 


ESDE 
E 



Les séances spéciales 


L'AUTRE (An •*, VÆ.) ; Oljmplc, 
14* (542-67-42). 18 h. (Bf S. D.). 

BONNZE AND CLXDE ÇJL, TA) : 
Olympia Saint-Germain, r (222- 
87-23). 12 h. 

LE COUP DE GRACE (AIL. ta) f 
Boul’Mlcb, 5* (354-48-39). 12 h. 

LE DECAMERON (Ifc, TÆ) ; Ca- 
lypeo, 17* (380-30-11), V, s. 24 h. 

LE DROIT DU PLUS FORT (AIL. 
t.o.) : Olympia, M* (543-67-42), 
18 h. (of &. DJ, 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. **, 
Tjoj : Salut - André - de* - Arta. fl* 
(326-48-18). 12 h. et 24 h. 

FRITZ THE CAT (A_ t^o.) : Saint- 
André - des - Arta. o* (326-48-18), 
12 b. et 24 b. 

LA GRANDS BOUFFE (Pr.-lt.) ; 
Studio de l'Etoile. 17* (380-18-93), 
8. 0 2t. SR 

HAROLD ET MAUDS (A_ m) : 
Luxembourg, s* (833-97-77), U) h- 
12 lu 24 h 

DBS HOMMES CONTRE fît. TA.) : 
Studio Cujas. 5* (354-89-22), 12 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99). 12 h_ IS (flf D.). 

JEREMIAH JOHNSON (A.) : Grand 
Pavois. 15* (554-48-85), 22 b. 30. 

MACADAM COW-BOT (A. T.O.) : 
Luxembourg, fl* (833-97-77). 10 tu, 
12 h» 24 h. 

BtAMMA ROMA (XL. üdOj : Olym- 
pia, 14* (542-87-43), 18 h- (oeuf 
S. D.)/ 

LA MORT DE MARIA MAUBRAN 
(Ail- va.) : Olympia. 14* . (542- 
07-42), 8 h. (M S, D.). 

LES NAINS AUSSI ONT COMMENCE 
PETITS (Ail- T-Oj : Olyînplc, 14* 
(542-87-42). 18 h. («f S- D.). 

LA NOUVELLE BABYLONB (Sot.) ; 
Bouffes du Nord. 10* (239-34-50). 
le 8. A 20 b. 30. 

LE POINT DOULOUREUX (Pr.) : 
Les Taure lies. 20* (638-51-98), max. 
A 21 b. 

LA REVOLTE DES MORTS - VI- 
VANTS (A, *■*, vn.) : Acacias. 17* 
(764-97-83). V„ S. A 24 h. 

LES TUEURS DE LUNE DE MIEL 
(A-, vn.) : Olymplc Saint-Germain. 
8* (222-87-23). 24 h. 

LE TAMBOUR (AIL. *. tJJ : Les 
Tourellea, 20* (638-51-98), Jeu. à 
21 b. 

THE KID ARE ALLRIGBT (A, 
v.o.) : Grand Pavois, 15* (584- 
48-85). V„ B. A fi h. U. 




-vi 



lundi 12 mal 20 b 30 » 

atelier 

Lutoslawski 

WXtoM Lutoslawski 

dirige et présente ns ouvrai 

Jeux Vénitiens 
Préludes et Fugue pour 
treize cordes 

THEATRE DE LA VILLE 

loc. 274.11.24 


NANTERRE 

AMANDIERS 


p Ambiance musicale ■ Orchestra - F M.R. : prix moyen du repas - J— h. i ouvert Jüsqû’A- heu»* 

DINERS AYANT LE SPECTACLE I 


AUB. DE BIQUXWIHR mWB-3* 
12. faubourg Montmartre. 9*. T JJ. 


FLORA DANTCA CLY. 20-41 

142, Cbampa-Klys6ea. 8*. TXJr» 


Jusqu’à 2 heures du matin. Ambl mnn amalcate. Ses apédaXttéa 
ateadenncB. Ses vins d’Alaaee et MUTZIG, la Raine des Blèrsa. 


19 h. à 23 h. 30. Tue sur agréable Jard. Spéc. Danoises et Scandknsm. 

Bua-d’Mma danois. Festival de saumon. Mignon de rennes. Canard. 


DINERS 


LE DRUGrSTORUSN 359-38-70 
L av. Matignon. 8*. 1“ étage. TJJîs 


DARKOUM 296-83-76 

44. rue Sainte-Anne, 2*. F /lundi 


ASSIETTE AU BŒUF - FOCCARDl 
B. boulevard des Italiens. 2*. TJJr* 


LA TOUR HASSAN. Rés. 233-79-34 
27. rue Turblgo, 2*. Tous les Joua 


RELAIS BBLLMAN F/aam. s. et D. 
37, rue Prançala-l* r . 8». 723-54-42 


BISTRO DE LA PAKE 

73. .Champs-Elysées, 8*. TXJn 




- RIVE DROITE 

Déjeune» d'affaires, Dlsoa, Soupers Jusqu'à 1 heure du matin. 
Restauration traditionnelle sur les Jardins des Champs - Etyséea. 


Cadre typique. Spéc, Marocaines réputées : Couscous, pastilla, Taglnea, 
Méchoui Vin de Boulaouane. Salon, salle rllmat. On sert J, 23 b 30. 


Propose une formule < Bœuf » pour 33,50 F s.n.r^, le eolr jusqu’à 
1 heure du matin. Grande Carte da Desserts. Ambiance musicale. 


Spécialités marocaines. Couscous, Méchoui, Tagines, Bateelaa. 
Déjeuners. Dîners. Soupers jusqu’à minuit. Ambiance musicale. 


j. m h Cadre élégant confort. Bar. salle ellmstlaâe. Cuisine française 
tradlt. Sols aux courgettes. Gratin de nouilles Soufflé glacé choco lat . 


Propose 3 hora-d’iBUVXe, 3 plats 33,89 F ulo. Le soir Jutqu’à 1 b. du 
matin. Grande Carte de Desserts Décor d’un bistrot d’hier, our. dtm. 






DOUCET EST 208-40-82 

8, rue du 8-Mat-I94fi. 10*. TJJrs 


LE SALAMMBO 727-71-91 

121. avenue Victor-Hugo, 16*. TJJrs 


AMBASSADEUR TJJrs 727-90-08 
. 30. rue de Long ch amp (Troeadéro) 


L’OREE DU BOIS 747-92-58 

Porte Maillot, 18*. 


CHEZ GEORGES 574-31-00 

273. bd Pendre. 17*. Porto Maillot 


LA CREMAILLERE 1900, 006-58-59 
15, place du Tertre, 18*. T JJ» 

RIVE GAUCHE 

AU VIEUX PARU 354-79-22 

2. place du Panthéon, S*. F/dlm. 




A 24 b. Cadre nouv. au res-dB-cbanmâe ; Brasserie, menus 28 P a .rue. 
at carte. Best, gastronomique su premier. Spéc. du C net. S n poissons. 




u'A 23 h. 30. Nouveau cadre 1930 confortable et douillet. Ses 
eea poissons et Plate du Jour - PARKING proche. 


DEJEUNERS, DINERS Jusqu'à 23 h. SALONS de 10 à 200 couverts. 
Délicate sélection de la culs, chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 


Restaurant gastronomique, menu 100 P. Formule rapide. 58 F. Boisson 
comprise. 


Ses plats du Jour. Son petit salé, son gigot, eea pièces tranchées 
devant vous Fermé le aamedL 


Poissons et Fruits de mer TOUTE L'ANNEE. Spécial. ; Magret de 
Canard .pommes xouergatos. Dîners. Soupers. Ambiance musicale. 


J. 22 h. 30. Spéc. du Sud-Ouest : Saucisson d’oie fard, Foie gras da 
canard, confite, piperade, Chlplrona à la baaq. Sa c ave, PJLB. 80 F . 








51. q. O rends- Au gu tira, 8*. F/dlm. 


On sert Jusqu’à 23 h. 30. Grande carte. Ses salons de deux à cinquante 
co uverte. Ca dr e ancien de réputation mondiale. 

Nouveau à St-Germain-des-Préa. Garbure 15. Feuilleté aux poireaux ÏR,’ 
Queue da bœuf à l’eatouffade 38, Rumsteak à la crème d'estragon 39. 




RTENI 



mise en scène anîoine vticz 
loc 721.18. B1 Fnîc Crous Aljcnccs 


LE MÜN1CHE r 6S3-«E« 1 * 

Choucroute - Spécialités 


VAGENENDE 

TJJm» Jusqu’à 2 b. du matin. 
FOIE GRAS FRAIS 


BRASSERIE -TABAC WGALLE 

PL PlgaUe, 606-72^90. Choucroute. 
Gratinée. - Bière LOvcnhrau. 


m\m 9, plsre'perelr» (17*) 
U SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


IA TOUR D'ARGENT 

fl, place de la Bastille, 344-32-19. 
Cadre élégant et confort. T.ljre. 
De midi à 1 h 1 5 mat. O rllL Poire. 
BANC D’HUITRES. 


LE LOUIS XIV abo- 19-2Q 3 

56-56 F/ lun.-mar. Huîtres*. Fruits 
de Mer - crustacés - Gibiers. 
Parking Assuré par voiturier. 


U CIOSEME DES UL&S 

1TL boulevard du Montparnaase 
326-70-50 - 354-21-68 


DAElUm 372-87-82. Ouv. d tm . 
DUriNlTtX fi, rue de la Bastille. 
Spéc. carré d’agneau - Pohucma 
Fruits de mer - Parking facile 
American-Kxpreas. 


UCHAMPAGNESÏ5iS.TSS 

LE RESTAURANT DR LA MER 
Huîtres - Coquillages rte l’année. 


CHEZ HANSI 

parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer, Jnsq. 3 h. du mat. 548-98-42. 




a u' LYMPIA 

. V« ^ BRUNO- COQUATRIX 

CONCERT EXCEPTIONNEL 
LUNDI 12 MAI 21 H 


JEAN-PATRICK 

CAPDEVIELLE 



.CS tNFANrs DES TtNFBnFS hT l t ; S A’JGtS PF LA l;Uh SUR DiSûUE ET CASSE I ft CBS HJ967. 


CBS 
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RADIO-TÉLÉVISION 


vu 


Drôles de modèles ! 


Hs sont Impayables lea Fran- 
çais I lia se veulent. Ils se disent 
tous de gauche. La droite, 
connaissent pas. C’est qui, c'est 
où la droite 7 Bien malin, i les 
en ordre, qui peut distinguer 
eulourtThui se droite de es 
gauche. Question goulag ou 
balayeurs du métro. Ils ont 
r Indignation aux lèvres et le 
cœur sur la main. Ça ne coûte 
rien. Mais dès qu’il s'agit de 
choses sérieuses, de gros sous, 
les leurs, d'héritage surtout, 
alors là, trêve de plaisanterie. 
Ils se battent comme des chiens. 
Ils se brouillent, ils se déchirent, 
pour un peu Us se lyncheraient. 
Et roplnlon comprend, approuve, 
trouve absolument normal qu’on 
soit prêt à tuer père et mère 
pour être sûr de recueillir ce 
que rien ne les oblige à vous 
laisser. 

On ne compte plus les télé* 
films qul w tournent autour de ça 
Justement, autour d'un patriarche 
— mercredi soir sur TF 1 c’était 
le Mandarin, un député en bal- 


lottage Incarné par Charles 
Variai —, décidé â vendre, ou 
en f occurrence â donner i kl 
municipalité se propriété pour 
en taire un hospice. Ses entants, 
de grands enfante élevés dans 
le luxe et la facilité, lui font 
des scènes abominables, recou- 
sent de les voler, de les 
dépouiller, uniquement pour 
satisfaire son ambition sf se 
vanité. Et le réalisateur, c’est 
chaque fois pareil, leur donne 
entièrement raison. 

Le méchant, c'est lui. Il est 
vieux, U est égoïste, Il est 
grotesque. Ce siège au Parle- 
ment, qu’il occupe depuis qua- 
rante-cinq ans, pourquoi s'y 
cramponner, pourquoi prétendre 
à un mandat qu'il n'est pas 
sûr de terminer? Et Pourquoi 
leter dans la batailla cette mai- 
son où Ils ont grandi 7 Tout 
luste bons A pousser au trou, 
las vieux. Otez-vous de lè qu'on 
s'y mette. Et ns voue avisez 
pas de disposer de ce qui vous 
appartient. U vous en coûtera au 
mieux l'affection et le respect 


da votre nichée de vautours, à 
qui tout est dû apparemment. 
Après le privilège de la nais- 
sance dans un milieu où sans 
leur père Ils n’auraient proba- 
blement jamais eu accès, celui 
de n’avoir qu’à ouvrir le bec 
pour recevoir intact Ig fruit d'une 
vie de travail. A se demander à 
quoi aura servi la révolution. 

Drôle de morale et tristes mo- 
dèles que ceux que Ton nous 
propose è la télé. Si c'est ça 
les héros positifs de notre 
société, elle est franchement 
révoltante. Los directeurs de 
programmes devraient avoir une 
plue haute idée de leur rôle 
d éducateurs et taire preuve d'un 
peu plus de désintéressement, 
de vrai sens de la lustice et de 
r égalité, de respect des gens. 
Ne serait-ce que pour forcer le 
respect des' jeunes qui mépri- 
sent, è luste titre, trop souvent, 
ce petit écran où ne passent, 
volant bas, que des Idées et des 
sentiments • petits-bourgeois ». 

CLAUDE SARRAUTE. 


Cahiers des charges : moins de films sur l’antenne 


Le Journal officiel du 7 mai 
publie tes nouveaux cahiers des 
charges des sociétés nationales 
de radio et de télévision. 

Pour la télévision, les princi- 
pales innovati ons concernent ses 
relations avec le cinéma. Ainsi 
les trois chaînes ne pourront- 
elles diffuser de films les mer- 
credi et vendredi soir (sauf des 
films k de caractère ciné-club a, 
à partir de 22 h. 30). non plus 
que le samedi toute la journée 
et te dimanche avant 20 h. 30. 
Ceoendant, PR 3 pourra diffuser 
des films d’art et d'essai le mer- 
credi à partir de 21 h. 30. Le 
nombre maximum de films auto- 
risés est fixé pour 1980 à cent 
trente sur chacune des deux 
chaînes TF 1 et A 2 (contre cent 
cinquante en 1979), PR 3 demeu- 
rant la chaîne du cinéma avec 
environ deux cent soixante films. 
Un délai de trente-six mois doit 
être observé entre l'exploitation 
en salle et la diffusion sur l’an- 
tenne. Le délai est de vingt- 
quatre mois (anciennement dix- 
huit) pour les films coproduits 
avec la chaîne. 

Les films doivent être poux 
moitié français ou à. majorité 
française, la proportion étant 
abaissée & 40 % pour les films 
■ de caractère ciné-club ». Enfin, 
TP 1 et A2 reçoivent l 'autorisa - 


Jeudi 8 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 25 Cérémonie en présence de M. Alain 
Peyrefitte, ministre de le Justice, en 
direct de l'Arc de triomphe, à l’occasion 
de la Victoire du 8 mal 1945. 

18 h 55 Mal-Juin 40, Journal d’un printemps tra- 

gique. 

On Jour comme lea autres (n* 1). 

19 h 10 Une minute pour les femmes, 
nutea échec aux casseurs. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Lee assemblées parlementaires. 

Le Sénat. 

20 h JoumaL 


• THEATRE PRESEffT - 203 02 £5 - M Fr, de Fantn 


lundi 12 mai è 20 h 30 - GAU EXCEPTKIWpL 
ne b tout patinage de Chartes VAU 
et du P MUEZ an profil de HDAR 
lAmnaAe 4» riM—t da Aqb Au nealfal 


L'ASILE ou le chant de la joyeuse via 
; Prit des p'aces : 5-3 F - 


20 h 30 Série : Les visiteurs. 

Réalisation de M- Wy, avec J.-M. Flotate» 
B. Snuner. 7. Cbaumette, J. Baluttn. 

21 h 30 L'événement 

Emission d'Henri Marqua et Julien Besancon. 
— Les répercussions de Fai taire des otages 
de Téhéran sur tes élections primaires de 
l'Indiana ; 

— Reportage sur tes manœuvres américaines 
eu Californie ; 

— Les nageurs de (tombât de Salnt-Mandrier; 
— Escadron de la mort au Brésil. 

22 h 50 Les obsèques du maréchal TÜo. 

Résumé 

23 h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionale». 

19 h 45 Top ebtb. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Dramatique : Lettres d'amour sur papier 


D’aorte la pièce d’Arnold Wesker. réaL 
K. Logrreau. Atoo Dl Blanchsr. 7. Darbotn. 
IL Auatatr— 

Autopsie d’un amour que la mort va trans- 
former m absence. 

22 h 20 Flgaro-cL Figaro-». 

René Minais, baryton. Interprète des aura » 
de Mozart, Hraieint. Qounod. Wagner et 
Verdi. i 

22 h 45 Sports : BaafeaL 
France- israSL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 80 Pour les Jeunes. 

Molécules : chaleur nucléaire ; Flsàb : les 
Brigades blanches. 

18 ta 55 Tribune libre. 

L*üFAO (Union f rang aléa dm anciens 
combattante). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : Jean B art, corsaire du 
RoL 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Trohr questions sur la 3. 

20 h 35 Cinéma ; ale Jour al PHeore ». 

Film rracçala de R. Clément (1963), aven 
B. Slgnoret, B. Whltman, O Page, IL Plo- 
oou, R. N aider, P. Dux, B. Kearns, EL Vlr* 


IoJbux, C. Castel, U. BozzuUX M. Qarrel 
(N, rediffusion). 

fin mat 19**. une bourgeoise de Passa, fu s- 
qve-Ut indifférente â la guerre et i l’oeeu- 
patum. est amenée, par n osant, A oaefiet 
ch.es elle sn officier américain recherché 
par la Gestapo. EUe prend le risque de le 
conduire yusgu'd la frontière espagnole. 
Histoire très attachante d'une femme qui 
s’évalue û la réalité de ion temps. Admi- 
rable reconstitution historique de ta France 
de Vichy d la veille du débarquement. 
Réalisation et interprétation impeccables. 

22 h 20 JoumaL 

Avec un hommage au maréchal Tito, et des 
documents d'ardhives. 

FRANCE-CULTURE 

U h. 30, Feuilleton s c 1572. Chronique an 
temps de Charias IX ». d'après P Mérimée. 

10 b. 30. Les progrès de la biologie et de le 
médecine : Parasitoses et maladies tropl- 
c&hss. 

20 h, ■ Jules César», de Shakespeare, adapte 
par M- Clavel. et tu par ML VItoid nu 
Carré Sllvla Mont fort. 

23 h. 39, N al ta magnétiques: cinémathèque en 
liberté. 


FRANCE-MUSIQUE 


13 h. 30. Concert (en direct de Radio-France) : 
muvres ds Ooupertn. Haandei. Telemann. 
' Bach et Vivaldi, par l'Ensemble Pamasaus ; 

19 h. 30, France et Musique. 

20 EL. Les chante de la terre. 

20 h. 30, Musique A découvrir (en direct de 
Radio-France) : « Quasi ona sonata » 
(Charpentier), c Quintette » (Sctunltt). par 
Le Quatuor Margani, avec D Brllch. violon, 
et L. wrtght, plana 

22 b. 39. Ouvert la nuit t Mnasque de chambre ; 
23 il. In mustauB «ta chambre anglaise; 
1 h. Jazz- forum ; Repère pour une avant- 
garde. 


Vendredi 9 mai 


salbws royales 


PREMIÈRE CHAINE : TF 7 

12 li 15 Réponse è tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 50 Emissions régionales. 

14 h 5 Documentaire : Lee 

d'Are-et-Senano. 

16 h Sports : Golf. 

Open de France en direct de Saint-Cloud. 
18 b TF 4k 
18 h 30 Lite aux enfanta. 

18 h 55 Mal-Juin 40 : Journal d'un printemps 

tragique. 

LA Fiance sans gouvernement (n° 2). 

19 h 10 Une minute pour Isa femmes. 

Des petits cuisiniers en herbe. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Au théâtre ce soir s «le Queue da 

diable ». 

D’Yves Jamlaque. mise en scène de U. Roux, 
réalisation de P. Sabtngh, avec M. Roux, 
J. Airic. F. Le Person. J. Monod.- 
Condamné et emprisonné dix ans pour un 
crime dont & était innocent, un bibliothé- 
caire, de retour dans sa petite ville de pro- 
vince. réveOle ses souvenirs. 

22 h 25 Pleins feux. 

Magazine culturel de José Arvor. 

23 h 15 Journal al cinq Jouis «n Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJf.T-LOJP.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La Crétolm. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionale». 

13 h 50 Face A vous. 

14 b Aujourd'hui madame. 

Lob premières chances. 

15 h 5 Série : Le Justicier. 

«La rate foraine». 

16 h Quatre saisons. 

17 h La télévision des téléspectateurs. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

Cejloxx. 

Bouddha et lee fl*wnn<L 

17 h 50 Récré A 2. 

La CUlSlne «Ml» «HUW«I ; Bmlll» • Bn pKI» Tjl 

sorcière ; Candy. 
w h 30 C'est la Vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres ml des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

29 h 35 Feuilleton : La fin du umnpdssl d AureL 
D’après le roman da S. da la Madeleine, 
réalisation G. Lesaertisseur. Avec O. Azela, 
J. Serres, A. Mettre— (troisième épisode). 

21 h 35 Apo st rophas. 

Partir. 

Avec MM. GrisoUa (Haute Mer), M. Muré 
fl’ Aéropostale), J. Teborü (la Bagnole), 
H. Vlncenot (Mémoires d’un enfant du rofl), 
T. Simon (la Voyage de Jupiter). 


23 h JoumaL 

23 h 10 Ciné-dub (cycle Cadeau) : « Ruy Blas ». 
Film français da P. Binon (1947), avec 
D. Darrleux, J. Mara is. U. Herr&nd. G. Dor- 
ai» t, a. Rig n anlt. G. Grasse, p Amlot, 
X Hait mm. G. Quéanc (N- rediffusion). 

Pour se ranger de la reine d’Espagne, un 
ministre disgracié introduit A la aoitr un 
étudiant amoureux d’elle qu’a fait passer 
pour son cousin, dont le jeune homme est 
d’ailleurs te sosie. 

Le drame de Victor Hugo adapté par Coc- 
teau en roman de cape et d’épée, avec un 
doubla rôle pour Jean Marais. Une mise en 
scène illustrative genre « tableaux d’époque ». 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Douze pour l'av ent u re le raid moto 
Caracaa-Rlo ; Des Livres pour noua ; le mys- 
tère de la nuit des pierres ; Brlcolopédle : 
La locomotive. 

18 h SI Tribune libre. 

Le C-F-D-T. (Confédération française démo- 
cratique du travail). 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de Prenne : A l'abordage. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 VO. Le nouveau vendredi : Même les 
■tara ont les éclipses. 

Emission de J.-M. Cavads et U. Thouloosi ; 
Reportage de P. Aubert et J.-M. Percuta. 
Que deviennent tes vedettes et quelle est 
leur oie. une fois qwest passée l'heure de 
la glaire 7 Eddie Constanttne. Jean -Claude 
Drouot, Françoise Amoul racontent— 

21 h 30 L'Imaginaire an campagnes: La char- 

treuse da paradis. 

Réalisation J. Dewever. 

Deux femme» parties de rien, ou de peu, et 
qui ont réussi. One fermière C aujourd'hui. 
Mme Duqruenne. cinquante ans. qui a fait 
sa petite fortune dans le Nord, où elle Mène 
des poules pondeuses pour nourrir ses 
entants, et une héroïne quasi mgtique, la 
Sanseverina. qui régna our la cour de Parme 
et qui perdit sa vie d vouloir foira la 
bonheur de Fabrice (Vra Stendhal). 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Magazine : Tftalasm. 

La mer su bout des doigta. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales. 

8 b-, Lea chemins da la connaissance : Jeanne 

& la mesure de ses voix da conscience 
populaire) ; A 8 h. 32, Les refus de Binions 
Well : l'eau du baptême. 

8 b. 50. Echec an hasard. 

9 b. 7, Matinée des arts au spectacle. 

lfl h. 45. Le texte et la marge : «Où vont mou- 
rir les oiseaux», de J. dusses. 

U h. Z, Cinquième Festival d’Bvian : Concoure 
de quatuors A cordes (et A 16 h.). 

12 h_ S. Agora: « Mu sulma ne e t Sarrasins es 
Gaule, du VHX* au XP siècle ». avec 
P. Benae. 

12 h. 49, Panorama. 

13. b. 30, Musique de chambre: Philippot, 
Piecbovska, Loelllet. 


14 h- Sons : Hongkong (au départ du rerry 
Ko wloon-Hongkong; . 

14 h. 5, On livre, des voix : «Comptine de 
Hèlgt», da J. Lahougua. 

14 h. 47, Un homme, nne rifle : Qugllelmo 
Marconi. 

U h. M, Contact. 

10 lu, Pouvoirs de la musique. 

18 h. 38, Feuilleton : « 1572. Chronique au temps 

de Charles IX», d’après P. Mérimée. 

19 h. M, Les grandes avenues de la science 

moderne : La grande banlieue de Saturne. 
29 tu. Quelques observations singulières sur 
Jeanne d’Arc et son temps. 

21 h. 38, Black and bine: Le Jazs an Jour le 

Jour.- 

22 h. 38. Nuits magnétiques : Cinémathèque en 

liberté. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h^ Quotidien musique; 8 h. 10, France et 
musique (et A 13 fa. 30 et 19 h. 30). 

9 h. 2, Le m a tin des musiciens, entour de la 
musique d’orgue du dix-neuvième siècle : 
Xves, Jongen. Reubko. Liszt, B fera usa, Gou- 
nod, Vlemè. Biset. Saint-Saône. 

U b. Musique de table : « la Butte aux elfes » 
(Kuhlau) : . 12 h. 35, Jaas classique : Tout 
Duke ; 13 tu, Lee musicologues. 

14 lu. Musiques : Un chanteur égyptien, M. A bd 
Al Wahhab ; 14 h. 30. Lm enfanta d’Orphée : 
1S tu. Fragments pour an autre chant : 
Liturgies du vingtième aléole ; 13 h- 45, 

Louis Baguer, par A. Marion, flûte; 18 tu. 
L’art de Hermann 3 cherche n : Bach ; 
17 b. 15. Grands solistes : RaveL Berlioz, 
par R. Crespln. 

18 h. 2. Six-Huit : Jaxz-time. 

20 tu. Concours international de guitare. 

29 h. 38, Concert (cycle d’échanges rranco- alle- 
mands) : « Sérénade no 18 en ut majeur ». 
« Petite muHlqne de nuit » (Mozart). 
« Concerto pour violoncelle et orches tr a » 
(Lntoslavrakl). c Rhapsodie ' espagnols », 
« Boléro » (Ravel), par l’Orchestre sym- 
phonique de SarrebrOck, dlr J. Kzenz. avec 
H. Bchltf. violoncelle. 

22 fa. 15, Ouvert la nuit : Portrait par petites 
touches (Beethoven) : 23 h. 5, vieilles cires : 
L'art de François Etienne ; 0 h. 5. Les 
musiques du spectacle : Aspect de la nou- 
velle comédie moslcala. 


TRIBUN ES ET DEBATS 

JEUDI 8 MAT ' 

— I.' émission c on sa cr ée au Sénat a pour 
imités MM. Maurice Blin, sénateur des 
Ardennes, membre du groupe de 1 Union 
centriste des démocrates de progrès, et 
Louis Minetti, sénateur des Boucbes-du- 
Rhône, membre du groupe communiste, et 
pour sujet : « La loi d'orientation agrioole s, 
sur TF l. à 19 h. 45. 

— M. René Peyre, président de l'Union 
française des anciens combattants, répond 
aux questions des auditeurs du « Téléphone 
sonne » sur France- Ih ter. à 19 h. 30. 

VENDREDI g mat 

— M- Olivier Guichard, député de la 
Lotre-Atlantigue, ancien ministre, est l'invi- 
té du Journal de 13 heures sur TF 1. 


t.inn de participer à des coproduc- 
tions cinématographiques. D'autre 
part, le pourcentage minimal de 
fictions télévisées (téléfilms, 
feuilletons, dramatiques) d'origine 
frrnçaise est fixé à 60 %, ce pour- 
centage ne concernant que les 
é miss ions diffusées en semaine 
entre 12. et 13 h (pour TF 1). 
i 12 h. et 14 h. (pour A 2) et 
après 19 h, ainsi que le samedi, 
le dimanche et les jours fériés 
toute la Journée. Il est interdit 


aux sociétés TF l et A 2 de se 
doter de moyens lourds de vidéo 
mobile. 

Pour' la radio, une disposition 
prévoit que RaeUo-FTanoe peut 
être autorisée par te premier mi- 
nistre ou le ministre délégué k 
cet effet & programmer, & titre 
expérimental, des émissions des- 
tinées à desservir une zona limi- 
tée. U s’agit des radios régionales 
dont la création a été a n noncée 
par DL Philippe Lecat. 


GRÈVES EN CHAINE DANS L’AUMO-VtSDEL 


Une série de grèves affectent 
ou vont affecter durant le mois 
de mal certains secteurs des so- 
ciétés de télévision et du spec- 
tacle. 

Les techniciens intérimaires 
employés par les sociétés de télé- 
vision ont arrêté leur travail le 
mercredi 7 mal. ils réclament no- 
tamment une augmentation de 
600 francs pour tous les salaires 
inférieurs aux rémunérations de 
base de la production cinémato- 
graphique. ainsi que l’obtention 
d*un contrat d’engagement, d’ail- 
leurs prévu par la loi. De plus, 
ils dénoncent la création d’une 
nouvelel société d'intérim. Télé- 
Emploi, qui. selon eux, n'assurera 
plus aux travailleurs qu’elle re- 
cruterait le bénéfice des droits 
sociaux qi. ils ont acquis. De leur 
côté, Inquiets pour leur avenir 
et mécontents de leurs conditions 
de travail, les techniciens du 
secteur privé de la production, 
ainsi que ceux qui sont employés 
à. titre occasionnel par l’institut 
national d'audiovisuel, ont dé- 
cidé de lancer un mouvement de 
grève à partir du lundi 12 maL 
Les personnels titulaires de la 
Société française de production 
iSJ-P.) auraient prévu de les 
soutenir a activement ». 

D'autre part, les syndicats 
C.G.T. et CFD.T. de la SFJP. 
ont appelé le personnel de oette 
société nationale à cesser leur 
travail, le vendredi 9 mal pen- 
dant vingt-quatre heures. Les 
deux organisations syndicales 
entendent ainsi protester contre 
le fait que deux salariés de la 


S.F.P, un assistant réalisateur, 
m, René Rambauvllte, et un opé- 
rateur de prises de vue, M. Nicolas 
fia tien, comparaissent en correc- 
tionnelle au titra de la loi anti- 
casseurs. La C.G.T. et la CIFD.T. 
contestent la version des faits 
établie contre eux par les respon- 
sables de la société privée de pro- 
duction David Niels, qui leur re- 
proche, notamment, d'avoir brisé 
du matériel au moment d’une 
manifestation des employés de la 
3 .F . P . en février-mars 1978. 

Cette grève ne devrait pas 
affecter tes programmes de télé- 
vision. 

De son côté, le Syndicat natio- 
nal de radio-télévision (S.N.R.T.) 
C.G.T. a déposé un préavis de 
grève k compter du mardi 13 mai, 
0 heure. La durée de cet arrêt 
de travail est Indéterminée, pré- 
cise 1e S.N.R.T.. en soulignant 
qu'il appelle l’ensemble des per- 
sonnels des Sociétés de pro- 
grammes & participer ainsi à la 
journée nationale d’action prévue 
par la C.G.T, la CJJ5.T. et la 
FEN. Cette journée de revendica- 
tions a été organisée pour pro- 
tester contre les menaces qui 
pèsent sur le système de la Sécu- 
rité sociale. 

Enfin, la Fédération du spec- 
tacle C.G.T. lance un mot d'ordre 
de grève générale dans tous les 
secteurs du spectacle pour le 
Jeudi 22 mal. afin de marquer son 
mécontentement devant s ta dé- 
gradation de la situations tant 
dans les domaines du théâtre que 
de l’audio-visueL 


PRESSE 


le premier congrès des (Ms de b presse 


De notre correspondant 


Rennes. — L’Union des clubs de 
la presse de France (ÏÏ.CPFJ. 
fondée à Lyon en mai 1979. vient 
de tenir son premier congrès & 
Rennes, où fut créé, en avril 1975, 
le premier Club de la pressa. 
Aujourd'hui, onze clubs existent 
(Bordeaux, Lille, Limoges, Le 
Havre, Lyon, Metz, Nancy, Ren- 
nes, Reims. Savoie. Strasbourg) 
et regroupent quelque sept cents 
journalistes. 

Ce premier congrès a été for- 
tement marqué par la décision du 
quotidien tes Dernières Nouvelles 
d’Alsace de licencier, le 24 avril., 
M. François Bernard, président du 
Club de la presse de Strasbourg. 
v Ce licenciement est notoirement 
dû à l’activité de François Ber- 
nard à la tête de cette associa- 
tion de journalistes ». dont la 
création n'a pas été admise par le 
quotidien dominant à Strasbourg, 
ont souligné les congressistes 
ri afi ff une motion. Qualifiant 
d' « inquiétante » cette décision, 
dans la mesure où « elle constitue 
une atteinte grave au droit d’as- 
sociation reconnu tant par la 
Constitution que par la conven- 
tion européenne des droits de 
l’homme », et précisant, à cette 
occasion, leur rôle, qui n'est pas 
de se substituer aux organisations 
syndicales. Les Clubs de la presse 
se sont engagés à entreprendre 
toutes les démarches nécessaires 
pour informer la profession de la 
mesure dont a été victime ce 
journaliste. 

M. Phlllppe'PuJas (Club de la 
presse de Lyon) a été élu prési- 
dent de lU.CJPJF^ où 12 succède 



à M. Marcel Leguen (Rennes). 
M. François Bernard (Strasbourg) 
a été élu président délé- 
gué. — C.T. 


• L'assemblée générale de 
V Inte rnational Press Instituts 
(IFD s’est tenue à Florence, en 
présence de trois cents éditeurs 
de Journaux, directeurs d’agence 
d’information et de Journalistes. 
Le thème des droits de l’homme, 
garantis notamment par la liberté 
de la presse, comme l’a déclaré 
M_ Galllner, directeur de 1TPI, 
a été illustré par l’intervention de 
M. Robert Cox, ancien rédacteur 
en chef du Buenos Aires Herald, 
contraint de s’exiler â la suite de 
menaces contre lui et sa famille. 
H a évoqué la disparition d’une 
centaine de journalistes argentins, 
parmi les quelques six mille 
« disparus » en Argentine, au 
cours des cinq dernières années. 

Dans la résolution finale, adop- 
tée le 7 mai. rassemblée, inquiète 
du rapport McBxlde sur l’infor- 
mation. qui doit être débattu à 
ruNESCO cette année, -souhaite 
que l’organisme international 
« évite à tout prix de traiter du. 
contenu de la communication ». 

• Le Syndicat national des 
journalistes (autonome) tiendra 
son cinquante-neuvième congrès 
national du 15 au 17 mal. k 
SelUac, près de Blois (Loir-et- 
Cher). 

• Des syndicats et organisa- 
tions professionnelles de journa- 
listes européens viennent de se 
réunir & Paris k l’invitation des 
syndicats français S.N.J, CFD. T. 
et C.G.T., italiens (F JN -SX), espa- 
gnols (U.G.T., Union des Jour- 
nalistes, Commissions ouvrières), 
portugais (Syndicat des journa- 
listes), néerlandais (N.VJ.). Les 
organisations mrmdta.tes FU et 
OU étaient représentées par des 
observateurs, ainsi que te Club 

européen des Journalistes. 

Les participants ont constaté 
« la communauté de leurs préoc- 
cupations à travers les problèmes 
posés dans les différents pays ». 
tels que la concentration des en- 
treprises de presse, ira •restrictions 
k la liberté d'informer, révolution 
technologique, les droits 
«formels et conditions de 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


offres d’emploi 


La ligne 

U ligne T.L 

57,00 

67,03 

14.00 

16,45 . 

39,00 

45,86 

39.00 

45, B6 

39,00 

45, B5 

105,00 

123.48 


Annonce oamcej 


JUUiUCES ERCURÉES 

Le m/n uL 

ÎJL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

• 25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


BBntoDucnoH interdite 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



BORDAS 


Réalité pour son département 
D'EDITION SCOLAIRE 



-JP 

J*L? ■•- 
Si*- '• fc 


CHEF 

DE PUBLICITE 
junior 

HOMME ou FEMME 


1 ou 2 ans d'expérience en Agence sont souhaités 

H ou elle assurera : 

- ia conception, la réalisation et le suivi des 
opérations promotionnelles. 

- assistera le Chef du Service Publicité pour tout 
ce qui concerne l’étude et recherche de 
marketing. 

Ecrire avec C.V. et prétentions au Service du 

Personnel - 37, rue Boulard - 75014 PARIS. 


LEADER DE NOTRE PROFESSION 

noua représentons les plus grands titres 
de la, presse française 

AU SECOURS! 

nous ne pouvons plus suivre le marché 
porteur sur lequel nous évoluons. 

— Si vous savez vendre, 

— Si le téléphone est pour vous un instrument 
naturel, 

— Si vous n'avez rien contre une ambiance de 
travail décontractée et sympathique 

Nous vous proposons un posta de 

PROSPECTRICE PAR TÉLÉPHONE 

Nous ne payons pas mieux que les autres. 
Nous ne payons pas plus mal. 

En tout cos, on peut en parier. 

Appelez-nous an 233-44-21 poste 381 




IMPORTANTE SOCIETE DISTRIBUTION 

proche Banlieue Sud Paris recherche pour 
son Centre Informatique équipé de 

2 ordinateurs 2960 1CL sous VME/B 

INGENIEUR SYSTEM 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 

•Adresser lettre manusc.+CV+photo à.ÆMJ*. 
sous réf. 9308/Ml -40, rue Olïvter-dfrSerras 
75015 PARIS (qui transmettra) 



PARIS 

IMPT GROUPE de CONSEILS D’ENTREPRISES 
cbercbe pour u BRANCHE ORGANISATION 

INGÉNIEUR 

en ORGANISATION COMMERCIALE 

Appelé A Intervenir dans le cadre de la clientèle 
permanente du groupe, ce collaborateur devra avoir 
ACçula en entreprise, une expérience CONCRETE 
en ORGANISATION du Servies Commercial : sta- 
tistiques, organisation d'équipes et Service Vente 
(sélection, animation, mode de rémunération, pro- 
motion des rentes, etc,). Marketing et direction 
de produits. 

— Noua lui demanderons d'utULser en Cabi- 
net l’expérience commerciale ainsi acquise. 

— Uns expérience complémentaire en Cabi- 
net serait un atout très apprécié, mais 
pas Indispensable. 

NOUS OFFRONS : 

— Un poste autonome et évolutif doua le 
cadre d'une équipe bien structurée. 

— Compte tenu de la phase d'adaptation, le 
salaire garanti la première année ne sera 
pas inférieur & 120.000 F. 

Eer. avec C V~ réalisât, et résultats u réf. 3.562 A 
ICM, 83. rue de Rennes - PARIS (6), qui transm. 


Procofrance 

Filiale du groupe américain PROCON UOP 
spécialisée en études et réalisations 
d’installations pétrolières et pétrochimiques 
recherche 

1 Ingénieur 
Electricien 

GRANDE ECOLE 

Au seôt d’une équipe de sa spécialité' H 
établira les spécifications techniques pour 
l'établissement des défis paries fournisseurs 
et assurera le suiri des commandes en liaison 
avec les autres services de la Société. 

Les candidats auront au moins 3 ans d’expé- 
rience professionnelle. 

La connaissance de l "anglais est indispensable 
pour ce poste qui est à pourvoir à PARIS • 
LA. DEFENSE. 

Les candidatures seront étudiées avec toute 
discrétion par : PROCOFRANCE 
Direction des Relations Humaines 
-Tour Fiat - 

92084 Paris la Défense Cedex 16 



SOCIETE DE CONSEIL ET DR FORMATION 
& Saint-Lazare; recherche . - 

INGÉNIEUR EN CHEF 

NIVEAU DIRECTEUR (formation grande école. 
ELE.C. ou similaire) poux assurer une action 
cohérente. 

• de PROSPECTION et programmation, 

• et de REALISATION pratique dans les domaines : 
— INFORMATIQUE et micro- informatique ; 
—GESTION financière et rentabilité. 

Autres domaines de compétences appréciés. 

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions à 
G. BROWN. 38, me Guereant, 75017 PARIS. 



emploi/ régionaux 


BIEN OÙ VOUS ETES 


Vous attachez do P importance à la qualité de la vie (Toulouse) 

Vous avez un fort potentiel 

Vous avez mis en place et géré des stoejes de diCJînes de millions de francs, 
constitués de mîllîers-d'srticles, vendus i des milliers dB clients. 

Vous savez utiliser l'informatique et les mathématiques. 
EcrJvez-moI vite, nous devons nous rencontrer, discrétion assurée. 

"Notre entreprise (CA 300 millions de francs) vous permettra d'évoluer dans 
une organisation moderne et performante. 

La rémunération ne sera pas un problème. 

P. PALMERIO - BP 3151 - 31027 TOULOU5E CEDEX 


HWPORTAIfTE SOCIÉTÉ 
ËLECTRtCtTÊ - ÉLECTBWHOUE 

recherche pour sa filiale 
sous-traitance électronique 
Région Ouest - 200 personnes 

DIRECTEUR USINE 
CHEF DE PRODUCTION 

Ingénieur électronicien - 
35 ans minimum, anglais souhaité 

Expérience : 

— .Organisation production 

, — Méthode, planning 
— Animation maîtrise, CHS : 

— Relations sociales 

Adresser CV. photo et prétentions à n* 8164 
« Le Monde » Publicité 
5, rue des italiens. 75427 Paris Cedex 09. 


CABINET COMPTABLE 
recfiercne pour 
SA R LA T (24) _ 

VILLEN EU VE-SU R-LOT (47) 


COLLABORATEURS 

pour gestion dossiers PM.E. 

Adr. C.V. et prêtent, sous réf. 

21.337 â JEGU S.A„ 

27, r. de Rome 75008 Paris q. tr. 



J 


Recherche pour te NIGER 

CHEF DE LABORATOIRE 

CHIMIE 

Travaux d'analyse chimique 
ConirWe de production. 
Essais d'amélioration 
et procèdes nouveau». 
B.C.S. ou D U T. de chimie. 

10 ans d’exoerlence. 
auxiliaire technique, 

14, rue Michel-Chasles 
PARIS CW») - TéL : HMI-54. 


SP2M recrute 
pour un de ses clients 

1) ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

COBOL/Cl CS . DU 
CONFIRME 

2) ANALYSTE 

ORfiAHimiE 

CICS - DU 
CONFIRME. 

TéL s 292-06-77, poste 10. 


LABORATOIRES 
INDUSTRIELS PARIS 
recrutent sous la REF. 5.101 

UN INGÉHiniq 

TECH N I CO-COMME RC I A L 

Orienté vers la recherche 
de marchés d'ETUDE5. 
Formation GRANDE ECOLE 
Electronique : ESE - EN ST. 
Expérience de quelques années 
exigée dans INDUSTRIE 
DE POINTE. 

Le poste en équipe exige t 

— Une culture général* 

. scientifique d'actuaWté ; 

— Des faejHtés en rédaction ; 

— Du dynamisme ; 

— D'être un homuMi de contact 

Adr. lettre manuscrite + C.V. 
avec expér. détaillée + prêt. 
+ photo sous la référ. 5.101 
n» 57.43S CONTESSE PubHctté, 
20, avenue de l'Opéra. 
75040 Parts Cedex 01. 


On demande pour poste 
Quartier ETOILE 

1 CADRE ADMIHHTRATiF 

pour seconder chef de servie». 

Bonnes notions comptabilité. 
Ecrire en indiquant âge. expé- 
riences précédentes, références, 
salaire demandé i SEGA, 
b. rue A--Houssaye 
75008 PARIS 


Impie Société de Stands 
recherche 

MAQUETTISTE 

EXÉCUTANT 

3 ans expér. min. pour mise au 
point de documents 
exécution : Calibrage, 
montages textes. 

HÉCiniHT 

EXPERIMENTE 3 armé» 
pour tracés et découpages de 

S q signalisations 

PVC, etc, pour 
monogrammes, logos. 
graphismes et lettres de tt style. 

Ne pas » présenter. 

Eer. av. CV. (photo retournée), 
Structures Internationales 
67-69, avenue Pasteur - B. P. 101 
93102 M0NTREM1L CEDEX 



DIVISION TEST AUTOMATIQUE 

recrute 

Ingénieurs 

Electroniciens 

Grandes Écoles ou équivalent - 

Dans la Cadre d'une Grande Société d 'Équipements 
Aéronautique (2500 personnel), ils participeront à 
{'expansion de sa Division Test Automatique en 
s’associent . â la conception et eu développement 
d'IMPORTANTS SYSTEMES DE TEST AUTOMA- 
TIQUE et des moyens informatiques associés. 

Une compétence en mini et micro informa- 
tique sera particulièrement appréciée. 

Larges possibilités de développement de carrière. 
Restaurant d 'Entreprise - Transport assuré. 

Adresser CV et photo S/s Réf. 1-037 à : 
SFENA — BP. 59 
78140 VÉLIZY-VILLACOUBLAY 


Réseau National de Distribution 
de produits électriques 

rechercha 

pour mise en place importante diversification 

UN CHEF DE PRODUITS 

30 ans rwin. u dipl. de technicien un électronique 
avec bonne expérience prof es. en particulier an 
niveau de la distribution, dans le domaine des 
composante électroniques professionnels et de la 
micro- électronique de gestion. 

Le poste est rattaché & la direction du marketing. 
Lien de treraU : région paris. Responsabilité 
comportant la définition de la gamme, de la mise 
en stock et du méthodes de rente et de gestion, 
ainsi que la politique commerciale, pour tout le 
territoire, métropolitain. 

Envoyer C.V. manoaertt à 1 : C ÆL. DISTRIBUTION 
48. me de la Boétie, 75008 PARIS. 


Pour société banlieue Parla Ouest 


5 Jeunes Ingénieurs Electroniciens 

Même débotsbta' 
pour laboratoire d’études. 

Salaire de début élevé. 


Adresser C.V. détaillé et manuscrit & 
C.GJ. noua le h“ 885. 

25. rue Cavendlsb - 75018 PARIS. 



AJJL 

IMPORTANTE STE IMMOBIL. 
recherche 

XÉ60CI47RIM nuira) 

pour secteur Nord de. Paris. 

Tel. i.L. Durand l»M3-00 


SA expertise comptante 
cHentéie diversifiée. 
TravaH en équipe 
recherche 

pour son développement 

COLLABORATEUR 

CABINET 

B.T.S. ou équivalent 
Expér. cabinet 3 ans minimum. 

Lettre manuscrite et CV. 
5.C.O. 64, avenue Gambetta, 

73600 AU LN A Y -SOUS-BOIS. 

Ge du Diamant, Parte 
lié, Champs-Elysées, recherche 
Conseiller (el Is) Placement 
12 i 20.000 F/molS. Adresser 
C.V_ photo ans référ. LM. 


Institut «r Enseignement Privé 
rech. ETUDIANTE pr emploi 
d'HOTESSE _ 
à TEMPS COMPLET. 
Horaires de bureau. 
Téféph- â partir de 10 h. au : 
329-08-71 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D’ILE-DE-FRANCE 
recherche pour son 
BUREAU D'ETUDES ' 

ORGANISATEUR 

DÉBUTANT 

DIPLOME 

d'organisation 

institution privée ou publique. 
Déroulement de carrière assuré. 
Salaire annuel brut de début : 
64J4758 F„ 

après six mois : 68.903,23 F, 
Pouvant atteindre : 
13152455 F. 

Désignation dans le poste 
-après examen technique 
le 6 Juin 1990 et éventuel lemeirt 
entretien avec un lury. 

Adresser lettre 
et C.V. détaine è: 

Mme te CHEF DU PERSONNEL 
17/19, rue de Flandre, 
75935 Paris Cedex 19. 


TECHNICIEN ELECTRONIC». 
Vente composants, fabrication 
appareils uérence. T. 375-74-58. 


Importante Entreprise rech- ; 

Cadre Administratif H.E.C. 
Sup de Go + DEC5. expérience 
Audit indispensable - 297-49-95. 


/ecrctoiie/ 


nformation divers 


Pour connaître k» amptois offerts 

à l’étranger lAustraBe^Atriquei, Amérique* Addl 
lisez fa revue spédaüsêa 

MIGRATIONS (LM) 

3, rue Môntyon - 75429 PARIS Cédex 09 

{Documentation gratuite sur demande) 


L'Etat offre des emplois stables, 
bien rémunérés, 8 toutes et 
tous, avec ou sans dlplfimes. 
Pour les connaître 
demandez une documentation 
gratuite sur la revue 
FRANCE-CARRIERES (C 16) 
B.P. 402-09 Parts 


formation 

profession. 


I.S.T.I. 

INSTITUT 
SUPÉRIEUR 
DE TECHNOLOGIE 
INFORMATIQUE 

formation privée 

STAGES 

TECHNICIENS 

Df MAlNTïBAHÜ 

de haut niveau 
en 6 mois. 

Niveau requis : BAC 
ou études électroniques. 

EMPLOI ASSURÉ 

en fin de stage. 

Tests d’admission sur Rs-V. 

378-73-22 

31, cours des Julillottes, 
W700 MAISONS-ALFORT. 
M« : Les JuKffottes. 


travail 

à domicile 


Demande 


Secrétaire, référence 1* r ordre, 
littérature, sciences, médecine, 
ch. frappe romans, thèses, etc. 
Eer. RO 6 . 227 , I te Monde > Pub» 
5, rue des Maliens, 75427 Parts. 


Ne cherchez plus les copies et 
sélections d'adresses - secréta- 
riat è domicile. Pr ts renseign., 
Joindre une vnvpl. ambrée à 
Mlle B. MOREL, 7. domaine de 
Ge (Ville . 91450 Solsy-sur-Seine. 


ECRIVAIN PUBLIC Ile. en droit, 
courrier partie, ou entreprise. 

T6I. : 246-29-90. 


travaux 


à f açon. 


Demande 


ENTREPRISE - Sérieuses réfé- 
rences effectue rapidement tra- 
vaux peinture, décorât, coorefl- 
natlan tous corps d'état Devis 
grat TéL 30-47-04 et msota. 


MOQUETTE A SAISIR 

Pure laine 
MFKnd T.T.C. 
Beau velours synthétique 
20 F le m2 T.T.C. 
Téiépfv. -. 65*81-12. 


demandes d’emploi ; ' ; 


J.F., excellente rédaction et 
culture, connalss. angL, en. pi. 
Ecr. no T 019639 M, Régie-Pr^ 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris 


CONSEILLER LITTERAIRE 
Manuscrits, poésies, correction, 
adaptation. Tel. : flân-23-80, soir 


h me 30 a, instituteur, m. 
CT a. anc, actueifem. an exene, 
ex p. coopérât, ch. empi. outre- 
mer, sect privé ts pays. Libre 
sept BO. M. Sabadei, 3. pi. P.- 
Eliiard • 93200 Saint -Denis. 


H. 30 a, niveau DUES. 8 ans 
expér. serv. celai, Men Introduit 
services achats et pub. de la 
région parisienne, 
étudie toutes propositions. 
Ecr. no 2231, «le Monde» Pub., 
5, r. Italiens. 75427 Paris Ced. 09 
J. F. 23 ans, Dactyto-Facturtère, 
cherche emploi stable. 

Ecr. no 6235, « le Monde » Pub„ 
5, r. Italiens. 75427 Paris C. 09. 


H. 38 ans, marié, 2~entts. Libre 
tfa suite, ch. place Gardien ou 
Concierge. M. Chourôe. 17, rua 
Paul-Verlaine. 93130 Notey-to-Sec 


Dame 59 a. collaborarett A tps 

r i /ri, week-end ou semaine, 
trav. privé ou d'équipe, ou 
tamil. Référ. exceJL de qualité 
profession., commerce et bur. 
Toute praposlt salue, sérieuse, 
même hors de co secteur est 
considérée. Parts ou Rouen. 
Ecr. n® 2230, ■ le Monde > Pub., 
S, r. Italiens, 75427 Paris C. 09 


SRâDE DE BANQUE 

sér. référ. Titres, coupons, ges- 
tion cherche empl. Tél. ap. 19 h. 
(4) 453-30-37 ou HJ. W9-KM0. 


DOCTEUR IH6ÉHIEUR 

(ESPCI) 32 ANS 
expér. rec. et rédact articles 
sclçirtïf., angl. court, not allem. 
et espagn., cherche un poste : 
J OU RN AU STE 

OU REDACTEUR SCIENT1F1Q. 
Ecr. n° 6.278, ■ le Monde ■ Pub., 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


FRANCE-ESPAGNE 

DIRECTEUR COMMERCIAL: 
(36 ans) 

Espagnol, anglais, allemand. 
Italien, Droit. Sc. Po. 
Bonne connaissance marchés 
espagnol et Amérique latine 
(2 ans Mexique). Capable 
gestion administrative 
et commerciale d'une filiale. 
Ecr. w> 6-225, « le Monde » Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Parts- ÿ* 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

— 37 a-. Droit, Sc. Po* C.E.E. 

— Expérience variée en mi- 
lieux industriel, commercial, 
bancaire, p restât, de ser- 
vices, import-export, organi- 
sation administrative génôr, 
Juridique et assurances. 

Anglais, espagnol, corm. alle- 
mand, Italien», conn. marché 
espagnol et Amérique latine. 
Capable gestion filiale France 
et étranger. 

Relations aisées à tous niveaux 
et dans tous les milieux, êtucL 
lotîtes propositions. 

Eor. n» 6324 « le Monde ■ Pub, 
5, r. Italiens, 75427 Paris ceq. 09. 


J.F. eh. place chez docteur pour 
réception clientèle et répondre 
eu téléphone - 827-47-77 



CABIHET CONSEILS BREVETS 

Quartier 3 aint- Lazare recherche 

Secrétaire .tritingae 
(anglais, allemand lus) 

Macs stable. Très bons - appointements. 

Ecrire nO 8183 « Le Monde » Publicité 
5, rue des Italiens. 75427 PARIS Cedex 09. 


PARIS 11") 

SOCIETE D'INGENIERIE 

recherche 

pour sa- direction - • 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

- Les candidates devront iuStf- 
fîer d'une expérience h un 
poste a responsabilités. 

-LIRE et ECRIRE parfaite- 
ment l'ANC» LAI SL 

Expédier C.V. et photo â : 
SOMD1AA B.P. 126 
75021 Paris Cedex DU 


Recherchons 

SECüfUIPHJHIVSUB 

franç-angU sténodactyhx télex 
pour, pnbldent de sociétés plein 
développe nru spécialisées dans 
/Ingénierie et te servira Pélro). 
Bureaux -situés près Versailles. 
B.T.S. et Ch. de Comm. exigés. 
Position cadra. TfcL ; 955-47-34. 


ENTREPRISE DE PRES5E 

centra de Paris 
recherche 

sramiH oe oirecho» 

Excellente sténo, sérieuse. 
Réf. - Horaires : 9 h. - » n. 
ECRIRE : S.G.P_ 13, avenue 
de rogéra - 75001 PARIS 


PART, vend causa départ 
RS TS, janvier 79, Rouge Intér. 
gris, 32-500 km. Pare-chocs later. 
GTL, vltr. teintées, radio FM. 
Reste 3 mois garant. OR. Excel, 
état : 24.000 F. T. : 82S-S3-15. 


C 8 ô 11 C.V. ) 

1510 GL S1MCA-TA LBOT 
1980 Manche, tissu bleu, 
7JOO km, prix 32.000 F. 
Téléphone : 782-4049 bureau et 
820-784» domicile, après 20 h. 


clive#/ 


103 - 305 - 504 ■ 505 

Exnort 1979-1980 peu roulée. 
Auto-Paris XV». TéL : S33-é9-95. 
63, rue Desnouettes. Paris-XV*. 


LANCIA BETA 111 

DF LT A 7-8 CV * 
A,Ti2- 4 VERSIONS 

- :'- v:.ï^>.s M.rr >•! - ?a-.s 
... % • . '336 .3.8 .35 • • 


utilitaire/ 


BERTHOLET. GARAGE E5SO, 
06240 Buzancy, T. (241 30-00-55, 
cherche camion citerne Diesel, 
5.500 à 6.500 l., monoeuwe, 2 ou 
3 compartiments avec compteur 
Imprimeur, si possible gd débit. 


les annonces classées du 

mrnêt 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de S il. A 12‘fe. 38 - de 13 II 31) à IB k 

au 296-15-01 


rji'f. L-V-T-r-Æcv-- _• >; 


“C " *«r 




j. ' ..." 


VV.Ï.J:'- 
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U hbsb Dgae 1 

OFFRES D'EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39XX) 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45^6 

AGENDA 

39^30 

46,86 

PROP. CONiM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonces cuusecs 


JUU8KCES DÉCADRÉES 


le m/a ta L 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILISA 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


38,80 

0,40 

29,40 

29,40 

29^0,- 




l* immobilier 


RKPRtlliVCTlON INTERDITE 


Immobilier (information) 


appartements 


appartements 
occupés 


SUR DEUX KIVE&UX 


BEL IMMEUBLE RAVALE 
F ETAGE. TT COHFT, BEAU 


Doubla Ovins + timbre, 
tarai confort, soleil. 


tarai confort, soleil. 
BELLE RENOVATION 
TU. 359-9449 


2 P. 54 mi Ascenseur 
Immaubfo entièrement nbac 
742-31-34 


PRIX 1.045.000 F 

Pass. parfcfrtg 4- cMxe du serv. 
S/pL vard_ sam., T4 h-17 h 30 
AC PLACE DU MARCHE 
lui on TEL. 72M645 


on TEL pmub 




immeubles 


Place des Vosges (prés! 

60 6 P. TîsSS 

J. AZOULAY - 694-0-18 


FOCH - GRAND LUXE 


BANLIEUE EST 

tis Imm. P. de T„ nésht., 3 étg., 

2 pea 85 m 3 + LOGGIA 


7 An |J2 Récept. + 2-3 chbres, i*r étage, ds megnit. parc boisé 
AUU PT 2 bains, 2 serv. 2 box. 2 ha, parle. Prix 4ao.«» francs. 

PIERRE BATON ■ 704-55-55 ? u VÏZ&T 



MARAIS - SAINT-PAUL 
2 P. 50 mi Calme. Confort 
Plein da charma. Bel Immeuble 
pierre de L ravalé. 587-33-34. 



RUE RAYNOUARD 
VUE SUR SEINE 
APPARIEMENTS 




AVEC TERRASSE 
ET JARDIN 

Du 2 an 6 P. et Duplex 


O. N. R. 

Sur plaça : 

218-3141 et 288-9643 






locations 
non meublées 
Offre 



HONFLEUR (centre vflle) 
Loue STUDIOS. et APPTS meu- 


blés pour résidence secondaire, j ,3*150 m2 ~ 


tt confort (salon av. cheminée). 

Prix de 1JX» à 1300 F. 
Ecr. AB- HAVAS, Us Feux, n» 163 


AV. WA68*M. 8 PIECES 

SUR JARDIN CALME 
Imm. grand standing APPT «ta 
CENSI ER - Soleil - 354-95-10 | récapL idéal profession libérale. 
DUPLEX, sd SéJ. +M CftûfBS. Parle. LOYER SA - 27747-26. 






Immobilier (info rmation) 


Cour 


de « 


Logez-vous ce nom dans la tete /a h 
INFORMATION LOGEMENT 


i nf o r m a tion Logements 

• Dispose de renseignements sur des minière d'appartements 
et de pavillons neufs à l'achat en région parisienne. 

• Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant à vos désirs 

•’ comme à vos moyens. 


INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rendoz-^ous ^ 


inrunmiuiun LUUCnriEIV! 0 ^«J. 4 U>£Ü sur rendez-vous 

Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation 45, cours de Yincennes 75020 PARIS 


Information Logement, service gratuit créé parla Compagnie Bancaire et auquel fa BNP, la CrètSr Lyonnoi». 1* Crédit du Nord, la Cdtaw Centraledei 
Bonqüer Aopuloâai. la Chambre Syndical* du PtaaiofeurK-Ganxfrucfeurs dm fifa da franc», la Fàdèmtten ftjrWanmt du KMmanf, la Fé d é rat ion 
Nealonaie du Muni al las da Fonctionnaires ot Agants da l'Etat, la MGEN, la Mutual 1* GMnb dos PTT, t'AModaiian pour la P tuHdp U li on dos 
raat^raMarereraàmmaarai Employinire A rSfoctde Co ns truction, apportant leur mm»n. iuMmeaani^uaBBMeuaieaù^^HB 


constructions neuves 


ESPAGNE OU SUD, COSTA DEL SOI 


A 15 minutes da voiture de l'aérodrome de Halaga, 
& proximité ds la côte, trois grandes constructions 
en cours prévues pour hâtais et situées séparément 
autour dtm des plue beaux terrains de go 12 
d’Espagne, terminées aux deux tiers, L vendre 
séparément ou en bloc. 


Renseignements : 

Anlmgsberatong k, Delmœrt, TUgensartan 20 
4710 Ludlnghausen 

TH. 19-49 3591 80 22 West Gerrcmny. 


locaux 

commerciaux 


tintas 


65, AVENUE DE LA MARNE, 
A LOUER : 


450 te BOUmilES 


RENSEIGNEMENTS : 
227-04-30 
790-26-94 



FORUM ET BEAUBOURG 

Prop. cède directement A part, 
bail récent, boutique 42 mz, 
sous-sol 90 mï, tout refait neuf. 
TàUpb. l'après-midi au 232-5D-&S. 







A vendre, FONTE NA Y-S/ BOIS 
centra, J pats, arts, •’c. salle 
de bains. Cave. Cour 20 m2. 
Grenier. Qiauff. éfectr. Refait 
neuf. Prix : 330.000 F. 876-34-03. 




SAINT-LEU, vlHa meulière, Rv. 
çble. 3 chbres, grenier, tt.cft. 


dble, 3 chbres, grenier, tt.cft’ 
jardin 740 m2. 625.000 F. 
BE55ANCOURT, pavillon, bne 
çonstr„ intér. é rèn- 3 p. prfnt, 
/enfin 500 mZ, 270.000 F. 
IMMOBILIERE PARIS NORD, 
< d* laGare - 9S320 

ST-LEU-LArFORET - 995-24-00. 




SAINT-CLOUD 

Particulier loue appert 120 m2 
sur parc pWn sud. grenot conf.. 


GIF-SUR-YVETIï 

I^*d» C J?dLOT«S a îîï^rei' belle vfUa récente 

3 %?F V" JP 6. P- prlnçlp-, 

mo,s * 4 cùbres - Sur BS m2 tenata/ 


Tél. r 771-78-79. 


8V0AM F, 950- H-W. 



locations 

meublées 

Demande 









ANJOU : manoir XVI* restauré 


Sî'iwére. ’2 hteUres et «umi 
SAINT-MALO : manoir XVIII- 




SAINT-MALO ; manoir' XVIII- 

confort, parc s ha, etana, pis- 
cine, tennis.- Vue sur la Rance. 
SUD TOURAINE : château, bon 
état 15 . pièces, . beau pare 
7 hectares. 

Morbihan : .mouHft caractère 
restauré avec -9 ailes, superbe 

LES ANOâlY^T^Îù. château 

CHEMERE-LH-ROI. 
Téléphona (<J) P4-2&2JL 


hôtels-partie. I 


... PARtS-W ' 

PLACE dés ETATS-UNIS 
Mcapr. doubla js m2 (cheminée, 
bo fr erl nc l. .BMMMcnja (chemi- 
née + bo tae r f e s l 40 aO. 3 ch. 
+ 3 s. ds, bains + 1 cfi .de 
service. - 4M M HABITABLE. 

Après 19 h. : 750-2M5. 




VOSGES. 30 KM. BELFORT 

altlL 850 m, uipt mais, stylo 
chélet 98 m2, babftab. tt cf. 


sous-aol, gjr-, très bon état 
terrain 3.180 ma, vue panoram. 


J BOURDRtL 
J.P. FOUGEIROL 
HoiiDnî il u H:dc Ftovi'hcc 
22, tà ij Ficher 
262C0 MONTELlMAR 
1*1. . f/îl G1.t5.33 


COMPLEXE DE TDHHSME 
. - ET LOISIRS 

30 roulotte*, 1S calèches, che- 
vaux, bâtiments, manège, centre 
d'accueil sur un domaine 'de 
M ha de prairies. Bureau t 
PARIS- Pas .de cnanalnuincea 
tecfwtaues pertlcutlères . mais 
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ENVIRONNEMENT 

1er Cour do cassation annule les expropriations du larzac 

Les paysans du Larzac qui 
s'opposent à l'extension du 


TRANSPORTS 


camp militaire viennent de 
remporter une victoire Juri- 
. digne, la Cour de cassation 
ayant annulé, pour vice de 
forme. Ja quasi-totalité des 
ordonnances qui les expro- 
priaient. Cest une victoire 
psychologique, mais elle ne 
devrait pas, & terme, entra- 
ver les projets de l'armée. 

La troisième chambre civile de la 
Cour de cassation, réunie la 7 mal 
sous la présidence da M. Victor 


Gazais, a examiné - les soixante-dix 
pourvois formés par des proprié- 
taires de parcelles de terre situées 
au Larzac contre les ordonnances 
d'expropriation les concernant ren- 
dues entra octobre 1S78 et février 
197B par le Juge des expropriations 
de I* Aveyron siégeant au tribunal 
de grande' Instance de Rodez. 

Soixante-six de ces ordonnances 
ont été cassées pour vice de forme, 
conformément au rapport de 

Mme Agnès Delaroche, conseiller 
référendaire, aux observations de 
M a * Philippe ei Claire Waquet et aux 
conclusions de M. René Tune, avocat 


général. M* -Lemaître représentant 
l’Etat français. 

Les quatre autres pourvois ont été 
déclarés irrecevables (le pourvoi 
ayant ôté formé trop tardivement 
dans trois cas et n’ayant pas été 
signé dans le quatrième cas par la 
personne qualifiée pour ie faire). 

Conformément aux dispositions de 
l’article R 11-19 du code de l’expro- 
priation. il avait été procédé é l’en- 
quête parcellaire ( 1 ) dans chacune 
des onze communes de l’arrondisse- 
ment de Millau où sont situées 
les terres à exproprier pour cause 


d’utilité publique. Au terme de cette 
enquête parcellaire, le sous-préfet 
aurait dd, en vertu de l'article 
R 11-26, examiner chaque dossier 
et donner son avis. Cette formalité 
ayant été omise, les ordonnances 
d'expropriation se trouvaient enta- 
chées de vice de forme. 

Dans rarrëf qu’ils ont rendu, les 
magistrats suprêmes rappellent que. 
• avant de rendra une ordonnance 
prononçanf uns expropriation pour 
cause d'utilité publique, le magistrat 
est tenu de vérin e/ al toutes les for- 
malités proscrites par la lot ont été 
accomplies et doit tustitler de cette 


vérllloetlon en visant dans 1“ ordon- 
nance tes pièces produites à l'appui 
da la demande». 

Les soixante-six dossiers où 11 y 
a eu une décision de cassation vont 
être transmis au juge des expropria- 
tions du département de la Haute- 
Garonne siégeant au tribunal de 
grande instance de Toulouse qui 
sera appelé à statuer lorsque l’en- 
quête parcellaire aura été refaila 


(1) L'enquêta parcellaire est desti- 
née & Informer ira propriétaires de 
la nature et de I 1 Étendu q des sur- 
faces qui leur seraient enlevées. C’est 
inme des étapes administratives de 
la procédure d'expropriation. 


Une victoire fragile pour les paysans 


Millau. — Depuis plusieurs 
semaines, sur le causse sauvage 
et superbe du Larzac (80 000 hec- 
tares), où ML. Debré avait décidé, 
eu 1971, d'étendre le camp mili- 
taire de 3 000 à 17 000 hectares, 
on évoquait, sans trop y croire, 
ces rumeurs qui annonçaient que 
les juges de la Cour de cassa- 
tion allaient casser les ordon- 
nances d'expropriation contre les 
paysans. La décision de la Juri- 
diction suprême est accueillie 
avec Joie : c les Larzac ». rompus 
depuis neuf ans aux subtilités de 
la jurisprudence administrative, 
en connaissent, en effet, les 
conséquences. 

La tâche des pouvoirs publics 
se trouve considérablement 
compliquée par cette décision : 
J’enquête paroeDaire qui. de jan- 
vier 1975 a décembre 1978, avait 
défini avec peine les parcelles 
exactes à céder, et qui avait fait 
l'objet de multiples conflits, doit 
être entièrement reprise. Des mu- 
tations et des ventes de terrain 
ont eu lieu depuis deux ans, quel- 
quefois h l'initiative du Groupe- 
ment foncier agricole, créé par les 
paysans grâce aux 6 millions de 
francs envoyés par les militants, 
qui ne faciKtera pas, ou s'en 


• Plogoff : capteurs solaires 
contre réacteurs. — Le comité de 
défense de Plogoff vient de se 
transformer en une association 
Plogoff alternative qui Installera 
sur le site, près de la bergerie 
gérée par un groupement foncier 
agricole, quatre capteurs solaires 
et . une éolienne. . L'association 
financera ces réalisations en rete- 
nant 3 % de l’impôt sur le revenu 
payé par ses membres, comme 
cela se fait déjà au Larzac. Plo- 
goff attend cent mille personnes 
pour le rassemblement des 24 et 
25 mal. 


doute, la tâche de l' adminis tra, 
tion. 

C’est la première fois, d’autre 
part, que les paysans obtiennent 
gain de cause devant les tribu- 
naux : leurs recours devant le 
juge administratif contre la dé- 
claration d’utilité publique prise 
en 1972 et renouvelée en 1977, ou 
devant le juge civil pour le mon- 
tant de leur indemnisation, 
avaient tous échoué. Et s'ils 
avaient, notamment par les mani- 
festations des étés 1973 et 1974, 
qui avaient réuni sur le causse 
des dizaines de milliers de mani- 
festants, rendu le pouvoir hési- 
tant. ils n’avalent jamais obtenu 
de résultat tangible. 

Les paysans risquent donc fort de 
retrouver une combativité accrue 
après la lassitude qui les avait 
nécessairement marqués à (a suite 
de neuf années de lutte inces- 
sante: Ces dernières semâmes on 
bloquait encore sur le causse les 
camions militaires, on empêchait 
le Juge d’expropriation, surnommé 
« Idéfix ». de passer. Chaque mois, 
an écrivait dans le journal Gar- 
darem lo Larzac (4800 exem- 
plaires) et on se réunissait en 
assemblée générale très réguliè- 
rement x Si on mettait toute 
cette énergie à produire du lait, 
nous disait cet hiver M. Guy Tar- 
ifer, on des principaux animateurs 
de ia lutte, nous imagines où nous 
en serions, a Sa f emm e, qui cen- 
tralise les appels des quatre lignes 
de téléphone a sauvage a montées 
par les paysans au nord du pla- 
teau. témoigne de la solidarité 
entre des agriculteurs qui. il y a 
dix ans. se vouvoyaient encore et 
se donnaient du « Monsieur ». 

Le discours reste lui aussi opti- 
miste i aille tout bien, dit Hervé 
Ott. un pasteur protestant venu, 
il y a cinq ans, sur cette terre 
oafcholique, si nous voulons 
tenir. » Pourtant, ces derniers 
temps, des signes de lassitude 


De notre envoyé spécial 

apparaissaient : le soir on évo- 
quait moins la s lutta » que le 
mur qui s’écroule — toujours 
« celui Au voisin » — on taisait, 
un peu trop peut-être, le fait que 
l’armée n’avait parlé que de 
a retouches » possibles au péri- 
mètre d’extension du camp. □ 
n’est pas question pour elle, en 
effet, de s'écarter du plan d'ac- 
quisition des terres, dit s plan 
Marty », qu’elle s'est fixée. Cent 
millions de francs ont déjà été 
dépensés au Larzac, pour le 
casernement du futur camp. 

Enfin, des défections sont appa- 
rues parmi les » 103 », qui s'étaient 
juré au début de ne jamais céder. 
La Cavalerie, principal village du 
plateau, dont les exploitations 
sont le moins touchées par les 
projets de l’armée, a trouvé un 
modus vivendi avec les militaires : 
une vingtaine d’agriculteurs ont 
conclu avec l’armée dçs accords. 
On pourra cueillir des champi- 
gnons, ramasser du bois mort, ou 
même chasser sur le terrain de 
manœuvres : « 7Z faudrait revenir, 
dit un de ces paysans, M. Follocfc, 
aux temps anciens où les fours 
de manœuvres étaient affichés à 
la mairie et où les brebis pou- 
vaient brouter le reste du temps ». 
La Cavalerie n’est pas indulgente 
pour «Zes gros paysans du Nards 
qui ont accueilli s les éléments 
gauchistes gui font du tort à 
l’homme du terrain ». Même écho 
chez Jes habitués du « Cévenol ». 
le petit café du village, qui vit 
surtout grâce aux militaires : « On 
aura toujours • besoin d’une 
armée », ai*, y a des braves de 
tous côtés », affirment les clients 
de cet établissement, partisans de 
céder des terres à une armée qui 
a déjà acquis, à l'amiable, 

3 000 hectares. 

Si le climat était devenu, ces 


derniers temps, moins combatif, 
c'est surtout parce que la muni- 
cipalité de Millau, hostile, comme 
le conseil général, à l’extension 
du camp, poursuit, avec le 
concours de la chambre d’agri- 
culture, des négociations avec les 
pouvoirs publics, dont les paysans 
ont admis le principe. D s'agit 
d’étudier les conditions dans 
lesquelles soixante - huit exploi- 
tations, sur les quatre-vingt -trois 
touchées, pourraient rester via- 
bles. Quinze agriculteurs, dont Ja 
moitié se sont installés depuis 
1871, sont donc sacrifiés par les 
élus, qui insistent beaucoup dans 
leurs discours sur « ta vocation 
touristique » de la région. «On 
voit mal comment on évitera 
quinze expropriations », estime, de 
son côté. ML Jacques Dupont, 
maire de la Couve rtolrade, à 
l’extrême sud du plateau, où 
passent cent mille touristes par 
an. M. Paul Bernard, préfet de 
r^veyron, n’apparaissait pas, à 
la fin de cet hiver, mécontent 
de la tournure que prenaient les 
choses: «Le dialogue est posi- 
tif. dlt-U, depuis que des respon- 
sables politiques et économiques 
se sont mis en avant et que l’on 
s'oriente vers des solutions réa- 
listes. » 

La décision de la Cour de cassa- 
tion risque de remettre eu cause 
ce processus. Les paysans, qui ont 
maintenant leur légende, ne peu- 
vent pas être moins ardents 
qu'autrefols. Les comités Larzac 
sont restés très vivants. Quant 
aux « résidents ». arrivés en assez 
grand nombre sur le causse ces 
dernières années — et dont cer- 
tains se croient investis d’une 
mission. — Us ne seront pas les 
moins combatifs. 

Les pouvoirs publics ont, eux 
peu de temps pour exproprier les 
paysans puisque la déclaration 
d'utUité publique est valable jus- 


qu’au 20 octobre J 983 et ne peut 
être renouvelée. Or l’enquête par- 
cellaire, même menée plus rapi- 
dement que la première fois, de- 
vrait prendre plusieurs mois. 
Obligées d'agir vite, les autorités 
n'hésiteront probablement pas, 
comme elles Font fait cet hiver, à 
balayer les résistances. L’épreuve 
de force qui se profile risque de 
bouleverser la négociation qui 
s’amorçait : les paysans, soute- 
nus à la suite d’années de lutte 
par les notables de J' Aveyron, 
étaient pourtant en bonne posi- 
tion pour arracher dos conces- 
sions à l’armée. La décision de la 
Cour de cassation ne serait-elle 
pas pour les paysans du Larzac 
une victoire apparente ? — N. B. 


«LA POLITIQUE MARITIME 
DU. LIBÉRIA 

NE SERA PAS MODIFIÉE» 
déclare le ministre des finances 

Monrovia finy. — Le nou- 
veau gouvernement libérien conti- 
nuera la politique de la précé- 
dente administration en matière 
maritime, a annoncé, le 7 mal, le 
ministre des finance Je major 
Ferry G. Zulu. 

Avec 25 % des navires de 
commerce enregistrés sous son 
pavillon, le Libéria possède la 
plus Importante Qotte du monde. 
Les lois financières et les règles 
concernant les taxes d’enregistre- 
roent des navires restent en 
vigueur, a précisé le ministre. 
Cependant, des études sont en 
cours pour parvenir à « une aug- 
mentation raisonnable » des 
tarifs. Ces derniers, inchangés 
depuis 1949, s’élèvent à 1,20 dol- 
lar la tanne pour l'enregistre- 
ment, et 0,10 dollar par tonne de 
taxe annuelle. 

Les revenus maritimes ont rap- 
porté au pays 13,5 millions de 
dollars cm 1979 et plus de 9 mil- 
lions de dollars ont déjà été 
perçus cette année. 

[te Libéria est, avec panama, le 
principal pavillon de complaisance. 
La tiers de la notte pétrolière mon- 
diale est Inscrit sons pavfllon libé- 
rien, avec Monrovia comme port 
d 'attacha M. Y. K. pao, homme 
d'affaires chinois de Hongkong, 
vraisemblablement le pins Important 
armateur dn monde, possède sons 
pavillon libérien des navires pétro- 
liers et transporteurs de marchan- 
dises en vrac ponr quelque 15 mil- 
lions de tonnes de port en lourd.] 


P.T.T. 


DEUX GROUPEMENTS. INDUSTRIELS VONT ÉTABLIR 
ET METTRE EN PLACE L’ANNUAIRE ÉLECTRONIQUE 


La direction générale des télé- 
communications du secrétariat 
d’Etat aux P.T.T. a retenu deux 
groupements industriels pour 
l'étude et la réalisation du sys- 
tème de consultation de l'an- 
nuaire électronique en Ille-et- 
Vilaine. Ces groupements sont 
d'une part CTT-Alcatel, en colla- 
boration avec la SESA, et d'au- 
tre part CAP Sogeti Logiciel, en 
collaboration avec Cn -Honeywell- 
Bull et Matra-T-ÏLT. 

Le système de consultation de 
l'annuaire devra être réalisé pour 
le dernier trimestre 198L H com- 
prendra les équipements de liai- 
son avec le réseau téléphonique et 
les calculateurs tenant à jour en 
permanence la liste des deux oent 
cinquante mille abonnés du dé- 
partement. D constituera le pre- 


mier réseau d’interrogation d'une 
taille aussi importante mis à la 
disposition du public. 

L'a nn uaire, qui sera d’un usage 
commode grâce à une procédure 
de dialogue très simple, se pré- 
sentera comme une transposition 
de l’annuaire papier. Il compor- 
tera les modes de recherche fami- 
liers aux abonnés du téléphone : 
la recherche par noms et par pro- 
fessions. 

SI l'expérimentation en Ille-et- 
VUaine est probante, la distribu- 
tion du terminai pourra être 
étendue progressivement aux 
trente-quatre millions d’abonnés 
que comptera le réseau en 1992. 
A cette fin, une cinquantaine de 
centres de consultation du genre 
de celui de 1’Me-et- Vilaine de- 
vront Être réalisés. 


Officiers ministériels 


et Ventes 


par Adjudication 


Venta après liquidation de bleus bu 
P al ale de Justice de Paris, 
le Jeudi 22 mal 1980, A M heures 

BOUTIQUE 

arrière- boutique, w.-c. et cave 
FONDS DE COMMERCE 

142. RüE DS CO ORC ELLES 

PARtS-1 7 e arrt 

MISE A PRIX : 60 000 F 
S'aâr. M* POSTWKILER, avoc & Paris. 
229, rao de Saussure; ni* Martin. 
Syndic k PARIS. 13. r. E -Marco!. 


Vte sur saisie Pal. Juat. Pontoise (95). 
pL {Î.-Plamel, Jeudi 22 ■ mal 1 M A. 

PAVILLON d’habit, à PUISEUX 

EN FRANCE (Val-d'OUe) 

32, HAMEAU DES COMMERES 

Mise à Prix : 80.000 Frs 

Pr rens. M’ BUKSON. avocat 

à Pontoise (95) - ,TéL : 832-31-62. 


VENTE S/Pub II cations Judiciaires 

PALAIS JUSTICE d-BVRT (01) 
rue des Manières 

Le Mardi 20 Mal 1980, à 14 heures 

MAISON à TERRES. (91) 

rue Henri-Regnaalt. numéro 13 
Superficie totale : 621.40 mZ 

MISE A pars : 50.008 V 
Posa. Baisse d’un quart puis moitié. 
Consignation lodlsp. pour enchérir 
pr rena. : M" AKOPN et TRlfXILLO. 
51, r. Champloula. Têl. : 498-14-18 
Au Greffe du Tribunal de Grande 
Instance Ü'EVRY (91). 


Vte sur saisie PaL Just. Pontoise (95), 

pL N.-Plamel. Jeudi 22 mal à 14 h. 

IMMEUBLE à FRANCDNV1LE 

(95) 21. BOB PARMENTIER 
MISE A PRIX s M.OfiO FRANCS 

Pr rens. M e Boisson 032-31-62 

Avoc. & Pontoise [S5>. 29. rue P -Butin 


Vente sur Saisie Immobilière 
au Palais de Justice de VERSAILLES 
Le Mercredi ZI Mal 1980. A 10 heures 

MAISON 

comprenant rez-de-ch. av. Boutique- 
salle de séjour - culs. - Etage s 
2 ch. et 1 pièce. — Z* étage : 2 ch 
et l pièce. — 3» étage mous. : 1 ch, 
et grenier - Buanderie - Cave - 
W.-C. - Contenance totale 90 ca- 

à MOMTFORT-L'AMAURY (78) 

rue de Paris numéro 25 
Vendue Libre. 

MISE A PRIX 90.000 FRANCS 
S’adr pr rens. : M» J. SI LLA RP. avoc. 
19 bis. bd de la Reine à VERSA ILLE S. 
TéL : 950-02-99. 


Venta au Palais de Justice A PARIS 
Le Jeudi ZZ Mal 1980. A 14 heures 

PAVILLON 

SS bis. rue de la Poste A 

VILUERS-LE-BEL (95) 

Libre de Location et d’Oecnpatiou. 

MISE A PRDC : 60-M8 Francs 
Visitas les 14 et 20 Mol. de 14 heures 
A 15 b. 30. - Pour tous renselg. s’adr 
A M» f TOtiSAILLE, avoc.. 48. rue de 
Clicby - 814-45-85 - M° MIZON. 

Syndic. 60. boni, de Sébastopol. 
Prêt possible du CREDIT FONCIER 
DE FRANCE si de la GRINDbAVS 
« BANS 5.A. 


Vente sur saisie immobilière an Palais 
de Justice d’EVRY (91) 

Le mardi 20 moi 1980. A 14 heures 

UN LOGEMENT 

avec grenier, garage et eabahoa 

sis à SAV1GNY-SÜR-0RGE (91) 

rue Chain bériio, an numéro 35 
MISE A PRIX : 25.000 FRANCS 
Conaign Indispensable pour enchérir 
S'adt M** Trusilfo ei Akoud, avocats 
associé*. A CORBEIL-ESSONNES (91 1. 
5L rue Cbamplouls. TéL : 496*14-18 


™"ê mpæ. %ra u ^" B a toæw . ™ 1 

PAVILLON à MONTGERON (91) 

84. rue des Plantes 

éii'f s*Sh JS djS“â i SS! ! • 

chambre et grenier. ^%eT&1X* AI ÏÏ& Sïïï"" J* 

9’ftdf. BOUT tons renseignements à Maître BUBON. Avocat a BlflOO ! 3AV1G^ Nï- 
rttr. -Sortie 32 . rue Henri-Dunant TèJ 9f'5-2S-85 ■ Maître tuixillo, 
H^ivocat^à COHBEÏL-ESSONNEB, L rut Champlouls. TéL «6-14-13. 


VENTE après liquidation de bleus au Palais de Justice a Parla, 
le Jeudi 22 ma» lltfO. à 14 heures - EN UN SEUL LOT s 

PAVILLON SIS à ANT0NY (92) 

MB. rue des Rabats. 

Comprenant ; Pavillon élevé sur sous-sol d'un rez-de-chaussée divisé an 
2 pièces, cuisine et w.-c. ; premier étage composé de 2 chambres, UDgerle. 
salle de balua. Jardin 


Contenance superficielle de 848 mètres carrée 


Et les parties communes y afférentes. 

Occupé par le liquidé de bleus. 

Mise à prix: 100*000 francs 

S’adresser pour renseignements : 1) M' J. LÏONNET du MOUTIER, avocat 
à Paris, 182. rue de Rivoli, téL 260-48-09 ; 3) M» B. ME1LLE, ayndle a 
Parle (3*1, 79. rue du Temple; 3) su Grefre des Criées do Tribunal de 
Grande Instance de Paris, oü le câbler de» chargea est déposé : 4) et sur 
les lieux pour visiter. PRET possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
n de la GRZNDLAV'S BANS S.A. 


Cabinet »° LOLLICHON et GOURVES. avocats associés. 19. rue Vis, h 
Qulmper t Finistère), tèl (98) 95-38-94 ; Cabinet M“ LS B IB AN, LE PAPE. 
TEOS et LE CLEACH. avocats associés, 66. quai de rodai, A Qulmper 
< Finistère I. té! 198) 35-61-03 - A VENDRE sur conversion de saisie 
Immobilière, le mercredi 28 auü 1989, A U heures, en l’audience des criée» 
du Tribunal de Gronda Instance A Qulmper. d’un 

IMMEUBLE DE CONSTRUCTION RÉCENTE 

en béton et couvert en zinc, ayant un rea-do-c haussée bas 
et un rez-de-chaussée haut ef 2 étages. 

dit < CLINIQUE DU CAP. sis à AUDIERHE (Finistère) 

tlén-dlt a Bu ar Bréfet a 

SUR LA MISE A PRIX de : 4.500.000 FRS 

Ladite construction a élé réalisée & usage de clinique obstètrico-eb ira rgi cale 
sur un terrain figurant au cadastre rénové de la commune d’Audleroe. 

section AC. n" il et 12, pour une superficie de 16.902 ma 
Renseignement» auprès des avocats sus-nommés — J -C LOLLICHON 


Vant e au Palais de Justice, A PARIS, 
le JEUDI 22 USAI 1980, A 14 heure» 

EN UN SEUL LOT : 

LOCAUX A USAGE DE BUREAUX 

Rez-de-chaussée et eoqb-bo1 

à PARIS (10 ) 

8, RUE DE L'HOPITAL-SAINT-LOUIS 

MISE A PRIX s 250.000 F 

S'adresser 8 M* Jean NOUKL, avocat A la Cour, 

26. boulevard Raspall à PARIS (7»)- TéL : 544-10-33. 


Vente sur surenchère au Palais de Justice d'EVRÎ (Essonne) 
RüE DBS MA ZI ER ES - LE MARDI 20 MAI 1980. A 14 HEURES 

TERRAIN à MASSY (91) 

RUE DE VTLGBNTS, AU NUMERO 18 


Contenance de 459 mètres carrés 


MISE A PRIX : 143.000 FRANCS 
Consignation indispensable pour enchérir 
S’adresser A ;1).U*" AK O UN et TRUXTLLO. avocats associée 6 CORBEIL- 
ESSONNES iSl). 5L rue Champlouls (496-14-18) ; 2) HABER et 
DAMÛISEAD. avocats associés h CORBEIL-ESSONNES (91) (496-30-511 . 
3i Sur les lieu» pour vlalter 


Venta sur sainte Immobilière - Palais de Justice d'Evry (91) 
rue des Madères - Le mardi 20 mal 1980 & 14 heures 
EN UN SEUL LOT 

? TERRAINS A SAULX-LES-CHARTREUX (91) 

contigus - Lie a -dit LA CROIX-ST-JACQUES, caû. nect ZK n" 79 et TB 


Contenance cadastrale : 7 axes 40 centiares et 51 ares 79 centiares. 


Mise à prix: 150.000 francs 

Pour rens. E’adreesex à M* AKOUN et TR9XÜXO, avocats associés & 

CORBEIL-ESSONNES (91), SU rue Champloula. téléphone 496-14-18 

Tribunal de grande Instance dTSVHY pour consulter le cahier des charge» 


VENTE sur publication Judiciaire au Palais da Justice è Versailles, 
le mercredi 21 mal 1580. A 10 heures 

IMMEUBLE à CHAMB0URCY (78) 

Lieu -dit a La Rre tonal ère a 

Mise à prix: 600.000 francs 

pouvant être baissée 

Pour tous renseignements, s'adresser à M* D. GUEILHEKS, avocat a 
Versatiles (78). ZI, rue des Etats-Généraux, tél : 950-02-62 et 950-03-28 : 
et è tour avocats postulant près le Trib de Gde Inst de Versailles 


VENTE but saisie immjbiliêre, au Palais de Justice de Nanterre 
LE MERCREDI 28 HA] 1980. A U HEURES 

nu finrumcwcifî com P T •' » nlr ^- dégag. irnog-room, l oium 
UN APrAKItrltnl cuisine, salle de nains, w.-a, au 4» étage face 
gauche, da Bâtiment C. L allée des Pins, et cave, ds ensemble immobilier. 

17, RUE DE PENTBÉVRE - SCEAUX (92) 

6, RUE DE FONTENAY et AVENUE OB CAMBERWELL 

MISE à PRIX : 350.000 F ■ S’sd. M K BAILLY, 6UILLET, DELMAS 

avocate associés A PARIS (1*7, 18. rue Dupboi. Téléphone : 260-39-13 
Tous avocate pré» Tribunal Grande Instance de Parla Bobigny Nanterre 
Créteil - 3ur les fieux pour vtsfter 


LA VILLE DE PARIS 

vend USEES aux enchères pabËquss 

7 apport. • I studio • 2 chambres 

JJoai J APPT de 143 m 2 env. avec chambre indépendante 
etVüEtSiedBsarCbampdeCaaisBS. 

Dont I APPARTEMENT amc I XEEBASSE de 130 ar trait. 

FacnMdgrênaaa deSAPPAÏÏT. de JJSeifiSin 2 (188 m 1 envj 
dPAfliEesdrr 

le boulevard Sachet 
et le champ de courses d'Auteuü 

le MJUnfl 23 Mâl à 14 h 33 à h Chambre des Nattons de PARIS 

M"KMOTDELRQOEBAinO®lAIB.ffilLABGî3îT 1 IJEVK 1 noljmodê* 
14, me de Pyramides, Paris 1“ - TèL 25031.12 
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98000F. 


A la mer, au bord du nouveau 
port de Gruissan. Le programme 
“la Résidence du Port" comporte 
des studios, des studios + cabine, 
des 2 pièces, des 2 pièces + cabi- 
nes, des J pièces. Particulièrement 
bien étudié au niveau de l'archi- 
tecture, les logements bénéficient 
de prestations très complètes 
donnant ainsi une habitabilité 
maximum pour un prix mini- 
mum : fours et réfrigérateurs 
installés; salles de bains équi- 
pées séparées des W.G ; terrasses 
en carrelage grès. Facile d'accès; 
les autoroutes vous amènent à 
la porte. Ne perdez pas de temps 


si vous vou lez passer les grandes 
vacances 1981 en réservant un 
studio à un'prix exceptionnel de 
98 000 F, c'est déjà un bon place- 
ment. Vous pouvez nous deman- 
der une documentation ou vous 
renseigner sur place : bureau de 
vente (te la Résidence du Port, 
tel. : (68) 45.02.69 ou téléphonez 
à Paris :Vrins, tél. (1) 74144.60. 

La Résidence du Port 





Montpellier 

Toulouse 160 km 



iarbonne^*Br^ 1,resse 


yiiU* 


^GRUISSAN 


TcL 

désire recevoir des inforanuions sur 
Rftkkaice du Port". 


Perpignan 


©URHPLAN BREDERO 

j 36, RM Imkl 69606 Ltm-TéL ; (7) 889.12.25 


RÉGIONS 


ILE-DE-FRANCE 


Deux nouvelles stations de métro sont inaugurées 
le 9 mai : Mairie-de-Clichy et Gabriel-! 


Les nouvelles stations du 
métro parisien Mairie-de- 
Clichy et Gabriel-Pèri 
seront inaugurées par M. Le 
The ale, minis tre des trans- 
ports, le vendredi 9 mai- 
Après Saint - Denis, Auber- 
villiers, Créteil et Chàtillon, 
avant Jean - Jaurès à Bou- 
logne-Billancourt en octobre 
et Pont-d b-S ain t-Cloud un 
an plus tard, c'est un nou- 
veau prolongement de ligne 
en banlieue, cette fois dans 
le secteur d'Asnières-Genne- 
vîlliers. 

La R-A.T.P. continue à mettre 
en application le plan de moder- 
nisation de 1973 qui, sur le papier, 
devait être réalisé en dix ans ; fl 
faudra en fait au moins quinze 
ans pour l'achever. Après un 
effort financier Important, l'Etat 
réduit maintenant ses crédits. 
D'autant que l'évolution tech- 
nique aidant, le « tout-métro a 
comm ence à être remis en cause 
au bénéfice d'un panachage entre 
transports souterrains et trans- 
ports de surface. 

Les progrès accomplis sont 
Impressionnants. L'aménage m ent 
des stations a été amélioré et les 
rames d'avant- guerre ont large- 
ment laissé la place à un maté- 
riel plus moderne. Surtout, en 
neuf ans, la RA.T.P. aura allongé 


son réseau souterrain de 72 kilo- 
mètres. H ne l'avait été que de 
42 kilomètres entre 1930 et 1939. 
autre grande époque de dévelop- 


pement du métro. Depuis quelque 
temps, cependant, le gouverne- 
ment donne un coup de frein. 
Faute de moyens suffisants, la 


Opêtalions en cours de réalisation 
(date de mise en service) 
Opérations nouvelles: 

■ 1ère tranche 


Ze tranche 


ASNIERES- 
v GErJUEVILUERS Hl 


U CÜURNEUVE- 
L£S QUATRE ROUTES 


ASNÉRES-GEHNEVILLIERS '^ 31 1380 
GABRIEL-PERI \ 


U DÉFEHSE 


BOBJfirV- 

PREFECTURE 



net. i960 
BOULOGNE 
JEU-JAURES 


BOULOGNE- ' 
PONT DE a 
ST CL0UD 
1901 


BAGNEUX 


VILLEJUIF H 


Le nom deVisa sur ces chèques de 
voyage indique que des milliards en 
actifs bancaires les garantissent. 



Pins de 12 000 membres dans 110 pays font de Visa le sys- 
tème de carte de crédit le plus répandu dans le monde- A 
présent, les Chèques de Voyage Visa sont émis par des 
établissements financiers du monde entier, parmi lesquels 
Barclay s Bank International, Standard Chartered Bank, First 
National Bank of Chicago, Banco Atlàntico, Sumitomo Bank, 
Ltd-, et bien d'antres. 

L'ensemble de ces établissements émetteurs constitue une 
garantie de solidité financière sans commune mesure avec 
celle que peuvent offrir un établissement financier ou un 
émetteur de chèques de voyage particuliers, quels qu'ils soient; 
c'est cette solidité financière qui garantit tous les Chèques de 
Voyage Visa vendus- 


' 'es milliers d'autres établissements financiers servent de 
points de vente et, comme pour la carte Visa, le nom d’un 
établissement membre peut figurer à la partie supérieure du 
chèque. 

Les Chèques de Voyage Visa sont actuellement émis en 
quatre des principales monnaies : le dollar des Etats-Unis, la 
livre sterling, le yen japonais et la peseta espagnole. Par la 
suite, ils seront émis en d’autres monnaies afin d’aider à 
satisfaire les besoins d'un nombre toi^jours croissant de 
voyageurs dans le monde entier. 

Depuis des années, banques et commerçants font confiance 
à la solidité et à l’intégrité du nom de Visa, synonyme de 
services financiers éprouvés dans le monde entier. 


Chèques deVbyageVisa 

Pour les voyages et les achats,Visa est la marque la plus connue dans le monde entier. 

Pour obtenir une documentation sur les Chèques de Voyage Visa, contactez Visa International, 99 BJshopsga te, London EC2M 3XD, Angleterre, 


S 


BLA.TJP. a dû réduite la part de 
ses investissements consacrés à 
l'extension de son réseau. Elle 
était de 40 % en 1977, elle est 
maintenant de 30 % et elle conti- 
nuera. à décroître. Alors même que 
de 1978 à 1979 les crédits d’inves- 
tissements ont diminué en valeur 
absolue. Us ont. il est vrai, légè- 
rement augmenté cette année.. 

Bobigny risque de faire les frais 
de ce ralentissement. Ici pourtant 
les instances régionales avaient 
mis au premier rang des priorités 
la prolongation de la ligne n” 8 
actuellement arrêtée à Eglise- 
de-Pantin. Ne serait-ce que parce 
qu’il s’agit de la dernière préfec- 
ture de la petite couronne à né 
pas être desservie par le métro. 
Seulement 11 y a la «rentabilité*, 
qui, aux yeux de nombreux fonc- 
tionnaires. justifierait que soit 
d'abord prolongée l’autre extré- 
mité de cette ligne au-delà de 
Kremlin -B icêtre (atteint fin 1982) 
vers Villejuif. 

La prolongation au nord . inté- 
resserait 42 500 personnes. Celle 
du sud 87 200. Le coût de la pre- 
mière serait de 485 millions de 
francs, celui de la seconde de 
300 millions pour une première 
étape, de 815 pour la totalité. Or 
les techniciens calculent un taux 
de rentabilité qui met face à la 
dépense les recettes attendues et 
le gain de temps pour les usagers. 
Cet Indice est de 18 % pour le 
prolongement de Villejuif, de 9 % 
seulement pour celui de Bobigny. 

En se basant sur un tel raison- 
nement. M_ Papou, le ministre du 
budget, qui a refusé d’engager 
des crédits en 1980 pour le prolon- 
gement à Bobigny alors que la 
région avait décidé d’y consacrer 
20 millions, a pu relever que les 
travaux étaient d’un coût g élevé 
au regard du trafic escompté ». 

M. Georges Valbon, le maire 
communiste de Bobigny, prési- 
dent du conseil général de la 
Seine-Saint-Denis, ne l’entend 
pas ainsi. J3 a crié à la manœuvre 
politique, semblant oublier que 
la municipalité de Ville juif est 
elle aussi communiste. Mais , 
effectivement, ne faut-il prendre 
en compte que la seule « renta- 
bilité »? SI oui, il fallait d’abord 
prolonger la « 13 bis » jusqu’à 
Asnières -Germe villi ère HL c’est-à- 
dire le port de Gennevilliers, 
(taux de 18 %) avant de s’atta- 
,uer au prolongement d’Auster- 
itz - Auteuil dans Boulogne- 
Billancourt (taux de 1050 %). 

Des transports en surface ? 

En fait, le choix des nouvelles 
lignes doit aussi tenir compte de 
leurs effets sur l’Urban lame. C’est 
ce que rappelle la chambre de 
commerce de Paris : an est parti- 
culièrement nécessaire que Bobi- 
gny occupe dans le nord-est une 
place équivalant à celle de Cré- 
teil dans l’est de l'Ile-de-France. » 
Pour cela, U lui faut rapidement 
un métro. Le président de la 
République a tranché. H a écrit 
à M. Valbon : «J'ai demandé au 
ministre des transports de veiller, 
en concertation avec le conseil 
région d'Ile-de-France, à rendre 
possible un engagement signifi- 
catif de cette opération fie pro- 
longement à Bobigny] en 1981. s 

En fait, la direction de . la 
R .A. TJ?, regrette d’être prison- 
nière du plan de 1973. Etabli à 
une époque où tramways et auto- 
bus n’étalent guère à la mode et 
ou chaque élu voulait « son 
niétro », a a privilégié les trans- 
ports en commun souterrains. La 
Régie souhaite renverser cette 
tendance. Elle estime maintenant 
qa’un transport de surface bien 
étudié peut rendre les mêmes 
services que le métro. Le coût est 
sans commune mesure : de 
10 millions à 15 millions de francs 
le kilomètre pour un site propre 
— une route entièrement réservée 
aux transports en commun, — 
contre 150 millions de francs pour 
la même distance en métro. 

Aussi, la Régie va le plus rapi- 
dement possible relier Vîtry à 1a 
porte de Choisy par cm tel sys- 
tème. C’est lui aussi qui sera pro- 
bablement retenu pour la desserte 
de Vélizy et non pas un métro 
comme il fut un temps envisagé, 
n est possible que les prolonga- 
tions de métro prévues a Châtil- 
lon et à Bagneux soient rempla- 
cées par une telle ligne de 
tramway ou d’autobus. 

Reste la Défense. Les responsa- 
bles de ce nouveau quartier 
d’affaires voudraient améliorer 
ses liaisons avec son «arrière- 
pays » naturel : les bureaux de 
Neullly et de paria. Four cela ils 
souhaitent doubler tes RJ5JR. par 
une prolongation de la ligne de 
m é t t o Vtncennes-NenîUy.. Elle 
utiliserait une partie des tunnels 
autœoutiers déjà construits sous 
les tours et franchirait la Seine 
grâce à cm élargissement du pont 
de Neollly. Coût de l’opération : 
250 millions de francs, 580 mil- 
lions de francs s’il fallait passer 
sous le fleuve. Le taux de rentabi- 
lité de ce prolongement serait de 
de l’ordre de 10 Vo. 

Mais l’Est, le Nord et lé Sud 
parisiens — surtout s’ils doivent se 
contenter d’autobus on de 
tramways, même en site propre -- 
ne vont-ils pas trouver que l’Ouest 
a déjà été largement servi ? - 

THIERRY B REHIER. 
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SOCIAL 


LES E'LECTIONS PROFESSIONNELLES CHEZ TALBOT 


la commission de contrôle n’a pu être pleinement installée 


Les vingt- trois mille six cents 
salariés de TaJbot, ex-Slmca - 
Chrysler, à Poissy (Yvelines) 


efforts faits par ailleurs pour voir eue n'a pas vouJa rémunérer la 


les voix des travailleurs, aban- 
donnant la CS.T.-C3I.- se re- 


retournaient aux urnes, ce jeudi porter sur les syndicats réfor- 


g mai, pour élire leurs délégués mistes (CFD. T.. F.OJ se sorti 
du personnel. Dans quelle mesure écroulés. » 
le scrutin du 6 mai. qui a désigné 

les représentants au comité d'êta- l'avnliratinn 

bllssement (le Monde du 8 mai), L BAjIllCdlIüil 

' du minis,ère du hrf 

au vu des résultats (la CJSXl. Le ministère du travail et de la 
ex-C-F.T.. perd 13 % de ses voix participation a, en effet, interdit 


soixantaine d'huissiers chargés de 
superviser ces élections: à l'ori- 
gine, il était en eFfet prévu de 


mistes (CFD. T., F.O.) se sont fairp surveiller les scrutins des 


L'explication 

du ministère du travaiï 

Le ministère du travail et de la 


mais reste majoritaire : la C.G.T. 
double ses suffrages sans retrou- 


aux inspecteurs du travail en 
activité (mais non aux fonction - 


6 et 8 mai par des officiers minis- 
tériels. 

H en aurait coûté quelque 
100000 francs. Le ministère de la 
justice s'est lui aussi dérobé. 
b Puisque la firme automobile 
avait été reconnue coupable d’ir- 
régularités dans les élections pas- 
sées. c’était d elle de payer, fait-on 
remarquer, avant d’ajouter : 
100000 francs, c’est le prix de 
trois Talbot*.» 

M. de Lestang a donc fait 


ver son score des élections pru- n aires en retraite) de participer irniirJhnt » v 

d'homales), les deux principaux au contrôle du scrutin ordonné 

adversaires ont publié des par le tribunal d'instance de M. de Lestang a dwic fait 
communiqués de victoire après la Poissy. L'explication donnée rue appel & des a volontaires * : 

consultation de mardi. de Grenelle est relativement eonsel liera .d'Etat. Juges aux tri- 

M. Auguste Blanc, secrétaire simple: « Surveiller les élections banaux administratifs, inspec- 

général de la C P L , a déclaré : professionnelles ne fait pas partie teurs du travail en retraite. Mais 


général de la C.S !■ . a déclaré : pm/esrionTieZles ne fait pas partie teurs du travail en retraite. Mais 
« Ces derniers mois, avec l’aide atirtba«07M des inspecteurs jl a manqué une bonne quinzaine 

de la CFDJT* les cêaéto-commu- “ tt travail. Si Von avait accordé de contrôleurs, et les résultats 
nistes ont mis le paquet pour 1 autorisation pour Talbot, en ont fait apparaître des différences 
faire disparaître le ^Syndicalisme “™‘ t Æ tr ^^}SLJLJ e J <u Jl ^ nslb!es «jpn que les bureaux 
libre. L’opération a raté : le SNA - '"iîSEÎKv de - y °} e “ d<mt V"**™ le f 

CJSA. conserve m majorité abso - “S"* pZ H* presidents et assMseurs étaient 

7 un «w comité d’établissement P 0 ® 5 ^, le f tr *e*ap> quà ça. Ils membres de la C.SJj. — étaient 
Et tSrtStTJL JSSS^SSS: ont d'autres tâches a accomplir.» surveiüés ou non. 
dërables ont été mis en œuvre L'argument est-il tout à fait. Malgré toutes ces péripéties, 
vaur nous abattre. (._) Le tou- convaincant, dans la mesure où ces premières élections, dites 


dérdbles ont été mû en œuvre 
pour nous abattre. (...) Le tou- 


surveiüés ou non. 

Malgré toutes ces péripéties, 
ces premières élections, dites 


leau compresseur cégéto-commu - ^ mlmstère du travail aurait pu « libres a chez Talbot ont pu se 
niste, les roucoulades de quelques Plaider, pour éviter de créer un dérouler à peu près normalement. 
hauts fonctionnaires se frottant Pi"® 0 „ en i_ le „ 035 de rorc S. P 10- Celles-ci font apparaître que la 
les mains par avance à ridée j occurrence, lmter- cjSL. et le CAT (autonomes) 

ssâft s&este tsz SwLSfÆ q ^srm^jsnsi 

mgatta & gsf? ïrjA 1 ; 

^ r ^ J hispecteure dü travail au sein de piSitée 

sfeKA,'^" sssas îfifsgsîssa ^ 

Pour leur part, la Confédération ^ htmoSe àlaCour deSsa- 38 % ai “ prud’homales) . 

générale du travail, la fédération Bref? dÏÏ cÏcomSSs f 1 que ^ n a ^H® 51 

C.G.T. des métaux, l'union dépar- SSotioimellea ^ Percee qu'elle comptait faire, 

te mentale CG. T. des Yvelines et f^idSTn rue de Grenelle “ <roe 4 % des voix, 

le syndicat C.G.T. de Talbot- ^ ^tèe^ès ™re&^TdS! à dire, comme te pense 

Poissy assurent dans une dècla- Cet ^ aff.^ Elle n'a pas voulu M- Blanc, que les travailleurs de 
ration commune : qu'une inspectrice du travail des l a . firme automobile ont d’abord 

« La démonstration est ainsi Yvelines prenne le relais de fait confiance au s syndicat 
faite, une deuxième fois après les M. Teltgen (le conseiller d'Etat libre »? Un détail : selon ses 
éteefions prud’homales, que ri les auteur d'un très sévère rapport adversaires, l'adhesion à la CB.L. 


K“S5i«f ' °r T n f 8 ^SSL? ■ A vrai dire, la rue de Grenelle 
le syndicat C.G.T. de Talbot- ^ j^té- très en retrait dans 
Poïssy assurent dans une dècla- CBtte affaire. Elle n'a pas voulu 
ration commune • nu'nnp în cnppt ri Hn t.ri»w>»ï1 


« La démonstration est ainsi 
faite, une deuxième fois après les 
élections prud’homales, que ri les 


travailleurs peuvent s’exprimer sur le climat social aux usines est. en règle générale chez Talbot, 
avec des garanties supplémen- de Poissy) pour constituer la assortie de promotions et d'aug- 
taircs de liberté, quoique insuffi- commision de contrôle — avant mentations de salaires lndlvi- 
santes. les voix recueillies par la que M. de Les tan g ne s'en charge; dociles. — M. C. 


C.G.T. croissent dans des propor- 
tions importantes. Ces résultats 
interviennent en dépit des moyens 
de pression considérables mis en 


Les appels à la grève se multiplient 


pendant ° le scrutin, avec F appui pour la défense de la Sécurité sociale le 13 mai 


ÿUtttiSbfOBSi v* 

w. ygsW LaJ*. 0 "- 

C.ÙL. penaani leuxcum.» modérateur d'ordre public, les 

La C.G.T. ajoute : « Notam - syndicats C.G.T^ CJJD.T. et FEN 
menf, il faut relever les pressions préparent, dans un esprit plus 


Tandis que le gouvernement Comme beaucoup d'autres, le 


volonté d'appliquer 


l’Assemblée, sa syndicat du Livre C.G.T. a décidé 


un arrêt de vingt-quatre heures. 


modérateur d'ordre public, les II n’y aura donc pas de journaux 
syndicats C.G.T., CFL.T. et FEN le 13. 


ment. U faut relever Les pressions préparent, dans un esprit pius A Paris> l€s unions des trois 
intolérables exercées par le irums- au moins unitaire, la journée centrales devaient arrêter défi- 
tère du travail sur la composition, d'action du 13 mai pour la nitivement, oe jeudi soir 8 mai, 
le nombre et la liberté d’action défense de la Sécurité sociale. ieur attitude au sujet de l'orga- 
des membres de la commission Les appels à la grève se molti- nisation d'un défi» dans la capi- 
de contrôle. Les espoirs et les plient, - 



F r GRAND FORUM 
SUR L’ACTIONNARIAT 
DES SALARIÉS 
ET L'EXERCICE DU POUVOIR, 

pour que vive autrement l'entreprise. 


•2 conférences 

• 1 2 commissions et un débat public aborderont les différents 
aspects (financiers, juridiques et humains) d'un actionnariat 
des salariés conduisant à des modalités différentes de 
l'exercice du pouvoir dans l'entreprise. 


Ils présenteront de nombreuses expériences relatant les 
divers aspects du rôle que les salariés-actionnaires respon- 
sables peuvent jouer dans le fonctionnement de l'entreprise. 

Ces expériences seront entre autres présentées par 
M.M. BALLERIN (P.D.G. de FAIVELEY), BONZON 
(P.D.G. de l'Imprimerie TARD Y QUERCY et du CENTOR), 
CHAVANES (P.D.G. de LEROY SOMER), CHUILLON 
(Directeur pour Paris de la SOCIETE JURIDIQUE ET 
FISCALE DE FRANCE), COULON (Biecteur Général 
du GROUPE CHAINE EUROPEENNE DU MEUBLE), 
DUPREZ (Directeur Général chargé des Affaires Sociales à 
AUCHAN), ESPAGNE (Secrétaire Général des S.C.O.P.), 
GELINIER (Délégué général de l'association CEGOS et 
Président du Conseil deSurveillance IDET-CEGOS), LEROY 
(P.D.G. de G.M.F.), LEVEQUE (P.D.G. du C.C.F.), 
MALLET (Directeur Financier de l'I.D.U, MATHIEU 
(Directeur des Relations .Humaines du groupe DARTY), 
MICHE LETTI (Présidente de VALOPTEC), MOREAU 
(P.D.G. de M.G. France), PEÏLLÛN (Directeurdes Relations 
extérieures de la TELEMECANIQUE ELECTRIQUE), 
RAZEL (P.D.G. des Ëts RAZEL Frères), TEMKINE (Co- 
Président d'ESSILOR), VERD E1L (P.D.G. du GA.N.), 
VERON (P.D.G. de MAJORETTE), WAHL (Président ( 
de la Société Civile du Personnel du SEUIL). j 


Inscriptions téléphoniques et renseignements 
au 285.1 5.53 

ou écrire à l'Association pour l'Actionnariat 
de Responsabilité des Salariés 
6, rue Pastourelle, 75003 PARIS. 



apars 


taie Je 13 mal. les divergences 
sur l’heure de la manifestation 
sont évidemment fonction des 
différences de consignes d’arrêt 
de travail. 

La C-FJD-T., qui n’a pas donné 
d’ordre impératif, a finalement 
proposé un moyen terme en rame- 
nant de 17 heures à 15 heures le 
moment du rassemblement U lui 
parait le plus susceptible de réu- 
nir le plus grand nombre de sala- 
riés et de mouvements non syndi- 
caux. Elle accuse la C.G.T. de 
vouloir la «déstabiliser». A l’in- 
verse, les cégétistes déclarent que 
leurs partenaires veulent rabais- 
ser l’ampleur de la manifestation. 

Force ouvrière, de son côté, va 
lancer ses propres consignes d’ac- 
tion. D'ores et déjà, l'Union des 
syndicats F.O. de la région pari- 
sienne annonce un meeting, le 
13 mal, à 16 h. 30, à la Bourse du 
Travail avec la participation de 
MM. Berge ron, secrétaire générai, 
et Derlin, président de la Caisse 
nationale maladie. Les électriciens 
F.O.. entre autres, font savoir 
qu'ils cesseront le travail cet 
après-midi là. 

Ven un double secteur médical 

Pendant ce temps, la mise au 
point d'un accord sur les hono- 
raires médicaux est en voie d'achè- 
vement entre tes caisses de Sécu- 
rité sociale et la Fédération des 
médecins de Fiance (organisation 
minoritaire qui reste seule à 
négocier!. Tous les médecins 
acceptant l'autodiscipline — sem- 
ble-t-il acquis — entreraient dans 
la convention. Ceux qui respec- 
teraient les tarifs commueraient 
de bénéficier des avantages 
sociaux et fiscaux Les praticiens 
ayant opté pour la liberté des 
honoraires seraient exclus de ces 
avantages. Dans les deux cas, les 
assurés seraient remboursés au 
même taux. Le droit au dépas- 
sement serait supprimé à l'ave- 
nir, mais les médecins qui le 
pratiquaient déjà pourraient 1e 
conserver. 

On s'oriente donc vers un 
double secteur de la médecine 
nettement établi, comme le pré- 
voyaient la C.G.T. et la CJ.D.T., 
ce qui soulève des rétioenoes crois- 
santes parmi les militants de 
Force ouvrière, alors que l'un de 
leurs dirigeants. M Derlin, est 
l’un des négociateurs. 


• Les Tanneries bourgmsannes, 
situées à Bomg-Argental (Loire), 
ont été mises en règlement judi- 
ciaire par le tribunal de com- 
merce de Saint-Etienne. Elles 
employaient cinquante-deux per- 
sonnes. 


LA DERNIÈRE 

ADJUDICATION D'OR DU F.N.I. 

S'EST FAITE AU PRIX 
DE 504.90 DOUARS L'ONCE 

Washington (AFF.). — Le 
Fonds monétaire international a 
vendu mercredi 7 mai 443200 
onces d'or au prix moyen de 
504,90 dollars l’once, au cours de 
sa dernière vente mensuelle aux 
enchères. Les soumissions en vue 
de cette enchère ont été en forte 
augmentation par rapport & la 


AFFAIRES 

Un brillant exerdee 1979 pour les entreprises 


précédente vente d'avril. Elles 
ont porté sur 1,8 million d'onces 
contre 803 800 onces en avril, 
précise le F -MJ. Elles l'ont été à 
des prix s'échelonnant entre 
500.20 dollars l'once et 511.15 dol- 
lars l'once. 

Le F -MX précise que le produit I 
de sa vente de mercredi porte à 
4,64 milliards de dollars le mon- 
tant total de ses ventes d'or en j 
faveur des pays sous-développés, i 
commencées il y a quatre ans. 1 
Ce sont 25 millions d'onces que 
le Fonds a vendues pendant cette 
période. lia première adjudication, 
celle du 2 juin 1976. s*était faite 
au prix de 126 dollars l’once. 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

CRÉE UNE COMMISSION 
D'ENQUÊTE 

SUR IE MARCHÉ DE L’OR 

la commission des lots de 
l'Assemblée nationale a adopté 
à l'unanimité une proposition 
communiste visant à constituer 
une commission d’enquête sur la 


Au fur et à mesure que les formance, celle de Rhône-Poulenc 
sociétés françaises annoncent (+ 232 %), sans oublier les c oro- 
leurs résultats, on s'aperçoit que pagines pétrolières, grandes bénë- 

î'exercïce 1979 aura, été très bril- flciaires de la hausse du brut l'an 
Tant dans la plupart des cas. La dernier : + 25e % pour la Fran- 
progression a même été parfois çaise des pétroles et 4- 150% 
spectaculaire : le bénéfice conso- pour El r- Aquitaine, 
lidé du groupe Fechiney-Ugine- Ailleurs, on note des perfor- 
KohUnann a été multiplié par 5,5 manees très remarquables : dans 
<761 minions de francs contre le bâtiment. + 112 % pour 
136 millions de francs). Autre per- l'Auxiliaire ci 'Entreprises. ■+■ 33 
- pour Bouygues : dans le matériel 

CHRYSLER COUP. A PERDU + 38%** pour Matr£° 4- 3<fc?pour 
PRÈS DE 2 MILLIARDS DE FRANCS C.SF. ; ailleurs, on^relève un bond 

• n mime de 114% poux Ferrier, un gain 

AU lOUkl de 58 % pour l’Oréal, et de 50 <To 

DU PREMIER TRIMESTRE SSf Salnt - Got > ain - Pont - à - Mous - 

Chrysler Corp. ponM. W- Æîiï foï 

/S ration des prix industriels et aS 
de L5 miUards de dollars votée mesures de redressement prises 
^ d^bre par te Congés amfr- par les entreprises (compressions 

de Personnel), doivent toutefois 
sanie? Apres deux remuons être nuancées. En ce qui concer- 
inf rue tueuses, ia commission gou- ne pmc MT - W mn]p 4 les Mné- 

îa r fiT^ n ^ Ie r^^ te a C rewnfit r T^ fices de retrouvent tout juste 
la firme de Detroit a rempli les le niveau de 1973 en francs 

constants, et restent en dessous 
de ceux de 1974. Le cas est le 


devrait se réunir à nouveau ven- 
dredi 9 mai. La décision dépend 
de l'issue des négociations me- 
nées entre Chrysler et le gouver- 
nement canadien en vue de 
l'octroi d'un prêt de 250 mm i nns 
de dollars. 

Le groupe automobile, qui at- 
tend le feu vert de la commission 
pour obtenir la première tranche 
de prêts garantis par le gouver- 


même pour la Française des 
pétroles. Four Rhône -PouleDc, il 
s'agit de la deuxième étape d'un 
redressement entrepris il y a 
deux ans. et pour Saint-Gobaln- 
Pont-à-Mousson. la situation se 
rétablit lentement 
Les effets de la crise de 1975 
s'erfacent lentement et les entre- 
prises, tout au moins certaines 


ÏE2 4 d'entre euk ‘“ont efleZùé m 


vie à très court terme, — vient 
d’annoncer des pertes très impor- 
tantes pour le premier trimestre. 


« décollage » rem arqué en 1979, 
que ce soit FUEL grâce & l'envolée 
des cours de l'aluminium, Ferrier 


à l'unanimité une proposition coure de cette période par un 
communiste visant à constituer déficit de 449 millions de dollars 
une commission d’enquête sur la (1.8 milliard de francs environ), 
Spéculation sur te marché de l'or soit huit fois plus que l'an passé 


Ses activité se sont soldées «i j en raison de son « boom * sur Te 


à Paris. Une enquête prélimi- 
naire ouverte par le parquet à 
la suite des mouvements spécu- 
latifs observés sur ce marché les 
3 et 4 janvier 1980 (le Monde 
daté 6-7 Janvier) U; est toujours 
en cours et prendrait, selon la 
commission des lois, « une cer- 
taine ampleur a. M. Ducoloné 
(P.C.), rapporteur de cette com- 
mission. a souligné que ses inves- 
tigations devraient porter, au-delà 
des événements des 3 et 4 janvier 
sur les mécanismes qui les ont 
rendus possibles et permettre de 
a proposer toutes les mesures de 
nature à en empêcher le renou- 
vellement ». 


(J) Le cours du napoléon — sus- , 
pendu le 2 Janvier — était passé le 3 i 
de 653 â 1 130 F avant de retomber | 
le lendemain à 611 F. 


à la même époque (53.8 millions 
de dollars). Ce résultat catastro- 
phique porte à 1,285 milliard de 
dollars (5,4 milliards de francs 
environ) les pertes enregistrées 
par Chrysler en neuf mois (.de 
juillet 1979 à mars 1980 j. 

Selon le président du groupe, 
M. Lee Tacocca. les résultats du 
premier trimestre ont été affectés 
par le niveau élevé des taux 
d’intérêt aux Etats-Unis, par la 
détérioration du marché de l’au- 
tomobile et la concurrence étran- 
gère. 

De fait, la situation de l'indus- 
trie automobile semble plus 
critique que jamais. L'Association 
des concessionnaires vient de 
lancer un cri d’alarme au gouver- 
nement lui demandant de prendre 
des mesures susceptibles de relan- 
cer les ventes. 


marché des Etats-Unis. L'Oréal, 
avec le retour à la santé de cer- 
taines filiales françaises et étran- 
gères. 

H faut ajouter que ces gains 
risquent d'ètre moins brillants en 
1980.^ En attendant, les sociétés 
ont tout de même augmenté de 
22 % en moyenne leurs divi- 
dendes, reprenant une politique 
de distribution destinée a battre 
l’inflation, après ia stagnation de 
ces dernières années. 


AGRICULTURE 

L'U.RLS. PRÉVOIT 
UNE AUGMENTATION DE 31 % 
DE SA RÉCOLTE CÉRÉALIÈRE 


Un organisme unique va contrôler l'activité 
des marchés à terme de matières premières 


Au cours d’une conférence de 
presse tenue mercredi 7 mai, 
M. Charretier, ministre du 


que, la Commission des marchés 
à terme (C.OJtf.T.), composée 
d'un président et de trois mem- 


oommerce et de l'artisanat, et lires, un pour chacun des deux 
M. Monory, ministre de l’êcono- ministères de tutelle (commerce- 
mie. onc donné des précisions sur artisanat et économie) et un pour 


la réforme des marchés à tenue 
de matières premières lie Monde 
du 8 mai). 

Tout d’abord, l’ensemble des 
organes actuels de contrôle, pro- 
fessionnels et étatiques, seraient 
remplacés par un organisme uni- 


LE KOWEÏT 

PREND UNE PARTICIPATION 
DE 10 % DANS IA SOCIÉTÉ 
- OUEST - ALLEMANDE 
METALLGESEULSCHAFT 

Le Koweït a acheté à la 


la chambre de commerce de 
Paris. Cette commission, dont le 
modèle est l’actuelle Commission 
des opérations de Bourse (COB), 
aurait comme pouvoirs : l'éta- 
blissement des règlements des 
marchés à terme, qui seraient 
ensuite homologués par les mi- 


LTJnion soviétique espère ré- 
colter en 1980 235 millions de 
tonnes de céréales, soit 31.3 % de 
plus que l’an passé. Indique, mer- 
credi 7 mai, l’agence Tass. s Dès 
aujourd'hui, on peut affirmer 
qu'à la fin du dixiéme quinquen- 
nal (1976-4980). la pleine satis- 
faction des besoins de VEtat en 
grains et autres produits cé- 
réaliers sera assurée », ajoute 
l'agence, rappelant que, « en dépit 
des caprices de la nature », la 
production céréalière soviétique 
s’est élevée en moyenne annuelle 
à 209 millions de tonnes entre 
1976 et 1979, cette moyenne de- 
vant être portée à 238-243 millions 
de tonnes lors du prochain plan 
11981-1985). 

De son côté, la F-A.O. (Organi- 
sation des Nations unies pour 
l’alimentation et l'agriculture). 


nistres compétents ; l'agrément qui publie ses premières esti rua- 


des intermédiaires f commission - 
■ naixes et remisiers), leur contrôle! 
et l'exercice du pouvoir discipli- 
naire ; l'information des opéra- 
teurs et l'établissement d’un 
rapport public annuel sur le 
fonctionnement des marchés (su- 
cre. café, cacao). 

La réanimation desdits mar- 
chés, très étroits actuellement, 
sauf celui du sucre blanc, devrait 
pouvoir être obtenue grâce à 


tions de récolte mondiale pour 
1980, est optimiste. Après un 
fléchissement de 4 % en 1979, la 
production de blé et de céréales 
secondaires dans le monde de- 
vrait remonter en 1980 pour 
atteindre 1.208 milliard de ton- 
nes. La F.A.O. prévoit une aug- 
mentation de la production de 
7 % pour le blé, de 3 pour les 
céréales secondaires et de 9% 
des oléagineux. 


Société helvétique métallurgique 

de Zurich 10 r r du capital de la £ aux des commissions, j apparition 
variété MefciilaseUschs/t are- de concurrents français (banques 
Z îr prod“SÜ?rtî iSrU^ »“ “«“> Pour LntermédlaiKs 
métaux non ferreux en Allemagne eD place, constitution de _fonds 
fédérale, avec un chiffre d’affai- communs de placement, spécialisés 
res de 7 milliards de deutsebe- dans les matières premières, pro- 
marks (16,4 milliards de francs), tection des particuliers qui inves- 
C'est le troisième investissement tissent sur ces marchés par la 
effectué par le Koweït en RJA réforme des mandate de gestion 
depuis 1975, après l'acquisition de et la clarification des relations 
14 % du capital de Daimler-Benz entre les clients et les remises, 
(automobiles et camions Mer- Enfin, l’apport de capitaux étran- 
cedesi. et de 30 du capital de Sers serait recherché, avec, en 


sidérurgique 


réciprocité, la possibilité pour tes 


a milliard de deutschemarfcs, résidents français, de procéder à 
2,3 milliards de francs de chiffre des placements sur les marchés 
d’affairesj. - (AFF.) étrangers. 



GRUISSAN 

La Résidence du Port 
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CHRYSLER 

Autres variantes 
COUPE -BREAK 




DISTRIBUTEUR AUTORISÉ Œ' 9 Lt8 

Garage BOSQUET 5.0. 1NTE 
83, av. Bosquet, Parîs-7*-55 1.49J22 


CHRYSLER 

INTERNATIONAL 


■ ModiJe pi^oonté Plynsoulii "Volaiâ" 4 porto- 

Prix (mit mai 1380 + earlo grêæ - Equipement complet, évenlnollcnionl optiaa air ctwdiü<MHH5 + S 850 F 
Cansammattai â 90 fcm/b 10,9 t â 120 km/h 14,9 L en parcourt de type mhaln 1£A L CHRYSLEB A CHOISI SHELL 
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avis 


Ls Ministère de l'Equipement de la République du Sénégal entreprend 
dam le cadre du IV projet routier un programme de renforcement 
de 200 km de routas bitumées, la financement étant assuré par un 
accord de prêt avec la Banque Internationale pour la Reconstruction 
et le Développement. 

Lee travaux consistent en ûn renforcement de routes bitumées, 
ré pa r ti es dans cinq régions du Sénégal. 

En vue d'un appel d’offres restreint qui aéra tancé ultérieurement 
par la Direction des Infrastructures de la Direction Générale des 
Travaux Publics, ta présent avis de présélection est ouvert è tous les 
états membres de ta Banque Mondiale et à la Suisse. 

La déclaration de l'entreprise et les renseignements complémentaires 
devront parvenir evant'ie 30 mai 1980 & la heures (locales) è la . 
Direction des Infrastructures, Building Communal (Be étage} 
boita postale 240, Dakar. 

Le dossier de présélection pourra être retiré & la même adressa ou 
chez Louis Berger urJ q 71 rue Fondery 7601 B Paris, 
contra la somma da deux cents francs français. 


Le Directeur Général des Travaux Publics 
Moussa Tambadou. 


isa 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


En France, au niveau le plus élevé, 
un programme de formation à la gestion 
pour diplômés du deuxième cycle 
et jeunes cadres: 

• une préparation personnalisée de 18 mois à plein 
temps permettant d'acquérir dansious les domaines 
de la gestion les connaissances et méthodes de 
travail nécessaires ô l'accélération et au 
développement de leur carrière; 

• une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire 
et la possibilité d'effectuer certaines parties du 
programme à l'étranger; 

• un corps professoral permanent commun à HEC, 
à riSAet au CFC, rassemblant sur fe campus du CESA 
des hommes faisant autorité dans les diverses 
branches de la gestion. 

L'admission est prononcée en tenant compte des 
aptitudes et des motivations des candidats. 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


78350 JOUY-EN-JOSAS - TÉL : LIGNE DIRECTE (I) 956.43.61 
ou (0 956-8aoa postes 430. 434. 4S& 476, 482. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


Date limite de dépôt dés dossiers de candidature 
pour la dernière session d'admission 
en vue de ia rentrée de septembre 1980 
lundi. 23 juin 1980 


Réunions d'information, avec la participation d'anciens ISA: 
JOUY-EN-JOSAS -10 tmi-10 h-sur le campus CESA 
PARIS ZI mai-16 h 30 -Hôtel SafkeI-32. rue St-Dom'nqu {7*L 


AFFAIRES 


Restructuration dans l'industrie de la viande 


Un accord triangulaire de par- 
ticipât! on a été signé le 5 mai 
entre trois sociétés spécialisées 
riwnft l’agro-aJimen taire : deux 
coopératives — la CANA et Boca- 
viande — et une société privée 
— Chlron SJL Cet accord aboutit 
en fait à l'entrée de CMron SA 
rfanc je grou pe Bocaviande, fm&le 
m m m n na de l'Union laitière nor- 
mande et de lTJnlon coopérative 
de Normandie (Ucanor), qm 
devient «-irai le deuxième groupe 
fnHTufty tofl français de transfor- 
mation des viandes, avec un chif- 
fre d’affaires de plus de 15 mil- 
liards de francs, et 177000 tonnes 
de viandes traitées par an. Aux 
termes de l’accord, CMron S-A- 
cède 35 % de ses parts à la 
CANA et 35 % à Bocaviande, de 
plus, la CANA (coopérative agri- 
cole polyvalente) participe au 
capital de Bocaviande à hauteur 
de 20%. 


r|4g et réalise un c hiffr e d'affaires 
de 262 minions de francs, dont 
21 % à l'exportation. Elle a connu, 
depuis le début de' l’année, de 
graves difficultés & la suite d’un 
incendie qui a totalement détruit 
ses locaux de pnxtuction. 

Bocaviande. constituée en 1973 
par les deux principales coopéra- 
tives laitières de Normandie fULN 
et Ucanor) afin de constituer 
la filiale en aval des groupements 
de producteurs de la région, est 


une société holding. Elle contrôle, 
outre quatre sociétés d'abattage. 


Étés d'abattage. 


plusieurs sociétés de transforma- 
tion (viandes surgelées, salaisons, 
suifs), «frati que les Etablisse- 
ments Biret, premier e xp or tateur 
français de viande, qui joue le 
rôle d’une société de commerce 
international En 1976, Boca- 
viande a également signé un 
accord d’association avec ta. socié- 
té Flen et CKasson. contrôlée par 
le groupe Générale sucrière Nord, 
au terme duquel Bocaviande 
conduit les opérations d’abattage 
et de commerce en gros, Pien et 
GTasson celles de production et 
de vente des produits camés sous 
marques. 


Chirac. SA. est une entreprise 
privée du Choletais. .spécialisée 
da«s la fabrication et la commer- 
cialisation. de hachés 

— surgelés ou réfrigérés. Elle 
— n |j nto <■ inq cent ving&olxiq sala- 


( Publicité) 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 
SaN.LD.E. 

23, rue Jawaher-Iel-Nehni - Montfleaiy. — TUNIS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERilÂTiOIML 


AUMENTATMM EM EAU POTABLE 
DE LA ZONE MDUSTRIEllE DE BASÉS (2 e fisse) 


r.m société Nation*!* «^Exploitation et «la Distribution des Sans 
laaee un appel d'ocfraa international : 

LOT 35: Fourniture de tubes rurfng pour SIX forages artésiens de 
LQOO m. de profondeur chacun environ ; 

LOT 11 : Exécution de six forages artésiens «le. LOOO m. de profondeur 

Cet appel d’offres . s’inscrit dans 1* cadre d’un projet financé 
partiellement par le Fonda arabe de Développement Economique et 
Social. 

Les Fournisseurs et les Entrepreneurs Intére ssés p ar cet appel 
d'affres peuvent se proc urer le dossier d’appel d’offres auprès, de la 
Bnvvnp (Service Marchés) contre paiement «1* la somme de : 

— Cinquante Dinars (50 D.) Tunisiens par «Inss l er du LOT 35. 
— - Cent Dinars (100 D.) 'Tunisiens par dossier du LOT IB. 
Les offres doivent parvenir à la «n-wang sous pUs recommandés 
avec accusé de réception ou être remises contre reçu au pans tard 
le 13 JUIN I960, & 30 heures, an 23, rue Jawaher-ld-Nehm - Montflanry. 

— TUNIS. 

L’ouverture des plis aura lien ls même Jour à II HEURES. 
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OPERATION Kpkis PEUGEC 

Plus de kilomètres pour chaque plein. 


-•}i 


Une voiture bien réglée consomme moins et pollue moins; 
elle est plus agréable à conduire, plus souple, plus nerveuse. 

Profilez de l’offre exceptionnelle du réseau Peugeot pour faire régler votre Peugeot? 


Du 5 mai au 10 juin économisez 40% 
sur le réglage K plus de votre Peugeot? 


Le réglage K plus Peugeot comprend les opérations suivantes : 

• contrôle et réglage angle de came . • nettoyage filtre à air 

• remplacement bougies • • réglage ralenti 

• contrôle et réglage point cTaiïumage •contrôle et réglage G0/CO2 

• contrôle de là pression des pneus. 


Les économies, nous y travaillons depuis longtemps. 


•modèle essence 
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UN SECTEUR OU L'ON INVESTIT 


Le groupe coopératif Bocaviande prend le contrôle 
de la société Chiron 


Le textile, activité de pointe? 


Le textile, activité de pointe ? Dif- 
ficile à concevoir. Industrie de main- 
d’œuvre plus que centenaire, la- 
minée par la concurrence des pays 
en voie de développement, tribu- 
taire des caprices du temps et de 
la mode, mal à l’aise dans ses struc- 
tures héritées d’un autre siècle, etc, 
le textile est plus connu pour ses 
faillites retentissantes que pour ses 
innovations ou ses techniques d’ave- 
nir. Pourtant, les développements tes 
plus récents de la recherche qui 
touchent ses produits et ses mé- 
thodes de fabrication peuvent, là 
aussi bien qu'aifleurs, bousculer (es 
habitudes de cette vieille profession, 
en offrant à sa frange !a plus dyna- 
mique des occasions importantes 
de développement 

L’outil «ciste déjà, quasiment 
unique au monde. C’est l’institut 
textile de France (LT.F.), troisième 
centre de recherche collective fran- 
çais (derrière l’Institut du pétrole et 
le CET1M des Industries mécaniques), 
avec ses quatre cent vingt salariés, 
ses sept laboratoires répartis dans 
les principales régions textiles fran- 
çaises. Géré par les professionnels, 
avec rappui des pouvoirs publics, 
rLT.F. t avec un budget de 57 mil- 
lions de francs, alimenté à 65 % par 
ie produit de ’ la taxe parafiscale, 
réalise à lui seul un cinquième de 
r effort global de recherche du ceo- 
leur. Outre des activités de forma- 
tion permanente, H.T.F. a deux ac- 
tions principales. L’une, classique, 
de recherche (fondamentale et de 
service aux entreprises), l’autre, phi» 
originale, de documentation.. 

Dans ce dernier domaine, l’LT.F. 
a développé depuis dix ans' une basa 
de- données bibliographiques sur or- 
dinateur, reliée au réseau public 
Trarrspac de transmission de don- 
nées, lui-même relié depuis le 
1" Janvier 1980 aux réseaux amé- 
ricains. Cette base de données sera 
complétée dans un futur proche par 
une banque de données opération- 
nelles spécialisées sur le textile, que 
PLT.F. est en train de mettre au 
point La maquette de cette banque 
de données, actuellement A l'étude, 
a fait l'objet à la fin de 1979 d'un 
contrat de l'Etat et devrait être 
achevée en juin 1961. 


actuellement trois « pistes •• promet- 
teuses : . 

• Les « géotaxtOee -, ternie bar- 
bare qui recouvre trois cents produits 
généralement non tissés . (à . 80 Vo) 
mais très résistants, destfeés esaen- 
tieitement au bâtiment, - aise travaux 
publics et au génie chrfl (etabtifeatton 
des sols, drainage, tiltration^ isola- 
tion, etc.). Quatre fabricants français 
produisent actuellement ces maté- 
riaux -r Rhûne- Poulenc Textiles, | a 
Sodoca, Somme r- A Illbort et. Goisne- 
DBBlambert — ■ promis eu plus bel. 
avenir; . - 


• Seconde piste, les fibres ara- 
mides et les tissus de carbone, 
eux aussi à usage Industriel, las 
premières pour les pneus, les câblés,-, 
etc,, les seconds pour la mécanique 
et_ l’industrie automobile, laquelle 
absorbe une part croissante : . de 
« textile » (sièges, courroies de sécu- 
rité, pare-chocs en fibre ds verra) 
et pourrait devenir grosse utilisatrice 
ds ces tissus révolutionnaires sTls 
étalent applicables à. la carrosserie; 


• Enfin, rUT-F. achève dé mettre 
au point un procédé de filature 
« révolutionnaire » beaucoup plus 
performant que la filature à . bout 
libéré qu’elle a contribué à diffuser 
en France, en f adaptant notamment' 
à des fibres aubes que le côlon. 


Fab ri q uer le matériel 


Trois c pistes » 
prom ett euses 


Cette documentation exceptionnelle 
en Europe — et même dans la 
inonde, puisque le principal concur- 
rent de l’I.TJF. dans ce domaine est 
le système américain Lockheed — 
permet d'ores et déjà à tous les 
abonnés (plus d'une cinquantaine 
dans l’industrie textile française) 
d'avoir accès directement ô quelque 
cent vingt-cinq mille références, ex- 
primées en quatre langues. 


Quant & l 'activité traditionnelle de 
recherche et d'essais, elle place 
également la France au tout premier 
rang européen, surtout depuis la 
récente réduction (Tactivîtâ des labo- 
ratoires para-publics britanniques; 
Outre des actions «mirantes d'assis- 
tance aux entreprises (essais, mises 
au point de produits ou de matériels 
nouveaux, etc.), n.T.F. poursuit 


L’outil, Iss « pistes*, les. Idées, ne 
manquent donc pas. Reste. A les 
mettre en oeuvre. C’est là que le 
bât blesse, car ri.T.F. resté large- 
ment soue-utillsôe, du tait des réti- 
cences des Industriels, .déconcertés 
par l’innovation dans un domaine où 
les habitudes tenaient lieu depuis 
des années de régie de gestion, il 
manque surtout l'Industrie mécani- 
que et de la machine-outil capable 
de construire et de diffuser tés ma- 
chines ds pointe laborieusement 
mises au point au sein da l'Institut 
H ne reste en Francs que . trois fa- 
bricants importants de matériel tex- 
tile, dont un soutenu . à baut.de bru 
par l’aida publique — et les com- 
mandes de RhOne-Poulenc. («est 
maigre, au point que l'I-T-JF." a dû 
récemment créer : — avec succès du 
reste — sa propre société de fabri- 
cation pour produire une nouvelle 
machine de tricotage dont, aucun 
professionnel n'avait accepté de 
prendre en charge le lancement 
L’état d'asprtt change. Pourtant. - 
depuis la fin de .1978, Pindustrie tex- 
tile a’est remise à Investir. Et les 
grands groupes. -qui traditionnelle- 
ment négligeaient les services de 
l’LT.F., torts de leurs propres bu- 
reaux d’étudas, commencent à s’y 
intéresser de plus près. Quant aux 
P.M.E.. poussées par le besoin de 
creuser l'avantage vis-à-vis des pays 
en vois de développement et de 
diversifier leur» débouchés (ia 
consommation de vêtements, qui ab- 
sorbe encore 55 fl /o de (a production 
textile, ns progresse quasiment plus 
en volume), elles marquent ainsi un 
intérêt renouvelé. H est vrai que les 
primes. àTlimovation et les contrats 
de développement promis par les 
pouvoirs publics sont en l’affaire 
un puissant adjuvant. 


VÉRONIQUE MAUKUS. 


(PiLbttctté) 


TMÏiïï 


ET GESTION DES VENTES 


ORDINATEURS ET SYSTÈMES DE SAISIE DE DONNÉES 

pour PETrres entreprises 


Micrbdata International Corporation, fHiaieà 100 % de Mandata 
Corporation, s’est Imposée à l’échelle mondiale dans Ja fabrication 


” r— — ■ — ■ ■/ - « ■ sviicnc Jirurruiuic UUTIb Hi lUWlUiw 

et h distribution d'un système Informatique de gestion d’une 
efficacité, prouvée. -Elle commercialise également, un système de 
saisie de données qui a été bien accueilli par les Importants 
utilisateurs de systèmes. Notre société développe «s activités en 
Europe continentale en y installant des services app r opriés de 
vente et de soutien et elle recherche des professionnels, tant de 
la gestion que de la vente et du service pour atteindre ses objectifs. 
Ces occasions d’emploi intéressent un personne) d’ociministration 
générale aussi bien que de vente directe, exigeant dans les deux 
cas une borne connaissance du marché européen et des réalisations 
prouvées, en premier lieu auprès des utilisateurs de. systèmes 
informatiques et des clients multinaf tonaux Une expérience 
prouvée, centrée sur les occasions offertes par le marché européen 
pour les systèmes à .l'intention des -petites entreprises, y compris 
la planification stratégique et des activités de vente réussies, est 
essentielle. H ost souhaitable de pouvoir fournir des prouvas dVft/ofr 
influencé positivement le développement de la production de 
matériel informatique, de communications, de saisie' de données 
ou de traitement dé texte. 


Les demandes de renseignements sérieuses seront traitées de façon 
strictement confidentielle. Adressez votre curriculum vitoe avec 
une lettre d'accompagnement appropriée à l'adresse . suivante : 


Président Miccmièta Intel nul le net -Corporation 
journal «le Monde», raf. 10.193, qui tra nsm e ttre . 
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LA CONFÉRENCE DE TAIF 

Pfosienrs pays de I W refusent de s’engager 
sur une programmation de la production 


TalT MJJ, Reuter), — Les Dans la situation actuelle 
di verge nces entre les pays de d'anarchie des prix, les pays de 
ÎOPEP paraissaient profondes, le l’OFEP — a l’exception du 


1 OFEF paraissaient profondes, le 
*7 mal. à la fin de la première 
journée de la conférence extraor- 


iwai 1 — a l’exception du 
Nigâria, absent de la réunion — 
veulent faire montre d'une cer- 


düialre de l'Organisation, tenue à taine unité, au moins sur les 
Tau. non loin de La Mecque. Mais grands objectifs : une progression 
le bon climat souligné par plu- sans à-coups du prix du baril de 
Bleuis ministres permet de penser pétrole, la préservation des res- 
Qu’un accord de principe préser- sources du sous-sol et le soutien 
vaut les différentes sensibilités _ des pays en développement. 


des camps en présence se déga- 
gera jeudi. 


Faits et chiffres 


Mercredi, les débats ont porté 
sur la production globale de 
l’Organisation, qui commercialise 


- LES BÉNÉFICES 
DU GROUPE TOTAL DÉPASSENT 
6 MILLIARDS DE FRANCS 
EN 1979 

Comme ses « sœurs a améri- 
caines, la Compagnie française 
des pétroles se porte bien. Le bé- 
néfice net du. groupe Total mar- 
que une « amélioration sensible s, 
souligne pudiquement la société. 
En fait, ce bênélloe passe de 
4SI millions de francs en 1S78 à 
6.251 milliards en 1979, soit une 
multiplication par prés de 14. 

51 l'on ne tient pas compte de 
l’effet de la revalorisation des 
stocks, le bénéfice atteint cepen- 
dant 3,451 milliards de francs, 
grâce c à l'amélioration des résul- 
tats d'exploitation des filiales de 
production et des marges de raf- 


ac tellement la moitié du pétrole jtnage et de la distribution ». 
du monde. l Quant au chiffre d’affaires hors 

taxes, il est passé de 55,3 à 73.6 


Étranger 


ETATS-UNIS j 

• Le déficit de la balance | 
commerciale américaine (corrigée 
des variations saisonnières) — 1 
sur la base de la balance des 
paiements — a atteint le niveau 
record de 12,2 milliards de dollars 
au cours du premier trimestre de 
198a Ce déficit est en forte aug- 
mentation par rapport à celui 
enregistré lors du dernier tri- 
mestre 2979 (8,6 milli ards de dol- 


du monde. 

Selon le ministre iranien, 
M. Molnfar, les points de vue se 
sont «un peu» rapprochés. Mais, 
face à l'Iran, partisan d’une pro- 
grammation de la production, plu- 
sieurs délégations, et notamment 
l’Arabie Saoudite, ont rétorqué 
que cette question, d’intérêt stra- 
tégique, relevait de la souveraineté 
nationale. 

La majorité des experts de 
J’OPEP estiment que la produc- 
tion des treize pays devrait se 
maintenir aux environs du niveau 
actuel de 30 millions de barils par 
jour. Mais les gouvernements ne 
veulent pas se lier les moins, 
c S'il survenait une situation 
d’excédent élevé, alors il serait 
temps de nous réunir pour pren- 
dre les décisions nécessaires pour 


milliards de francs, malgré une 
réduction des tonnages vendus (de 
83 à 75 mlLUons de tonnes). 

Alors que les sociétés opérant 
en France annoncent ou vont an- 
noncer des résultats particulière- 
ment bons, les administrations 
concernées ont quelque mal à se 
mettre d’accord sur une réforme 
de la fiscalité pétrolière et le rap- 
port, demande pour le l" avril 
par M. Barre, n'est toujours pas 
prêt fie Monde du 3 avril). Ce 
serait, dlt-on, maintenant une 
question de semaines. 


LES ÉTATS-UNIS SOUHAITENT 
UNE RÉDUCTION 


a ajL n n*wraJtjgftî STftUS.TEUR.’S; «ne réduction 
SS ffî’SsnS Sf“-SÏS DES IMPORTATIONS PÉTROLIÈRES 

^ 7 ê È?r flS"S«Ë. 0 de indonésien. M. SuhroUx pg p.yr INDUSTRIALISÉS 

celui établi par le bureau des ünfi Iois les principes , “ 

douanes en ce sens qu’il ne tient dégagés lors de cette conférence ^ conseil de direction de 
pas compte des ventes d'équipè- de Taïf sur "la stratégie à long l'Agence internationale de l’éner- 
ment militaire. Les exportations terme, il restera aux pays de ffle 50 réunit les 8 et 9 mal, à 
ont progressé de 6.8 % par rap- l’OPEP à fixer les détails du Paris, pour préparer la réunion 
port au dernier trimestre 1979 sommet des chefs d’Etat de 
pour s’élever à 53.9 milliards de l’OPEP, prévu pour le vingtième 
dollars, tandis que les Importa- anniversaire de l'Organisation, en 
tions ont progressé de 11,9 % pour novembre à Bagdad, 
atteindre 66.2 milliards de dol- _ „ , 

lare. (AJFJPJ Quant aux pnx. il n’en a guère 


TIERS-MONDE 

• La troisième session de la 
conférence des Nations unies sur 
le transfert de technologie a été 
ajournée le 7 mal à Genève. 
Aucun progrès sensible n’a été 
enregistré tors de cette réunion . 


Paris, pour préparer la réunion 
ministérielle qui se tiendra le 1 
22 mal Les Etats-Unis ont à non- 1 

novembre à Bagdad. dSSrtatSn dT|étole QufS 

Quant aux prix, il n’en a guère sont fixé les vingt pays membres 
été officiellement question. Cheilch de TAXE, pour 1985. M. Sawhill, 
Yamani a cependant déclaré que le secrétaire adjoint à l'énergie, 
la réunion de Taïf avait aussi a précisé, le 7 mai, à Bonn, que 
pour but de stabiliser le marché cette révision était nécessaire à 


avant la réunion du 9 juin à 
Alger, où la question d'un retour 
à un prix unifié dominera encore 
les débats. Cheikh Ail Khalifa 
Al-Sabah, le ministre koweïtien, 
a, de son côté, démenti î’informa- 


£îL ^ t ^LssS5n lB d fl z SuS 1 ™>n lErvsEr srSm 
iiïS&iS mffïïrn 1UPSR auralt d6cWé de rcleTCr 363 prix - 

gée d'élaborer un code interna- — 

tional de conduite pour te trans- 

fert de • technologie (brevets, VAüëf ne l'FlIRF 

licences, know-how). Les travaux VAU.cc u c u cukc 

ont notamment achoppé sur le I 

caractère juridique du code, les ■ (8 km Chartres-Sud) 

pays en développement voulant ■ ^ 

ou’il soit contraignant, ce que fl MAISON ancienne sur 2 niveaux, UO ma baWUbio da mute piua 
SpfiwPTTt teï^ mvTl^UStrialiBés I 130 012 POMlbles («tout 1TO ma au sol). Avec VASTES DEPENDANCES. 
jSÏÏSSÎJ^ I Tièa graadee poaslblütés. Eau, électricité et puits but terrain 

détenteurs à 90% te lAjecbnO- ■ ** enUôrcment clos et arboré. Prix : M5.000 F. 

togle actuelle. Une nouvelle ses- ■ fontenav - sur - epre, a. rue Pasteur, 

slon devrait avoir lieu avant la ■ Visite Samedi. Dimanche et Joui» fériée. 

Un de 1980, mais aucune date ■ 

précise n'a été fixée. — (A JF JP J ■■■■■■■■■■■■■■■■■ 


la sufte de la rédaction des expor- 
tations iraniennes et a souhaité 
que l'objectif actuellement retenu 
de 26,5 millions de barils importés 
en 1985 soit ramené à 22 millions. 

Le Japon s'est toujours refusé 
à s'engager au-delà des dérisions 
prises à l'automne. 


LA FIXATION DES PRIX AGRICOLES 


les Neuf se retrouveront le 28 moi pour une session décisive 


A l'Issue dn conseil des ministres de l'agri- 
culture de la Communauté, qui s'est tenu les 
6 et .7 mal à Bruxelles, le président de la Répu- 
blique française * a constaté que le compromis 
proposé par la Commission â. Luxembourg a 
été à nouveau approuvé par huit Etats, après 
avoir été précisé et complété, mais que sa mise 
en application a été différée », Indique un com- 
muniqué publié mercredi soir par l’Elysée. 

« Pour éviter que les agriculteurs français 
ne soient les victimes du retard apporté au 
processus normal de fixation des prix agricoles, 
dont la campagne a débuté an 1“ avril pour 
les produits animaux (viande et lait), le pré- 
sident de la République a, poursuit le commu- 
niqué, demandé au premier ministre de mettre 
à l’étude et de préparer l’application des 


mesures qui permettront, en respectant les 
principes communautaires et en s’en tenant 
strictement aux termes de l’accord des huit 
Etats, de compenser l'effet de ce retard sur le 
revenu agricole. » 

De son cété, l'ambassadeur de Grande- 
Bretagne à Paris, Sir Regin al Hibbert a déclaré 
le 7 mai, devant la presse diplomatique : - 11 faut 
arriver & un équilibre entre la durée et le mon- 
tant» de l’aide des huit partenaires de la 
Grande-Bretagne au problème de sa contribu- 
tion au budget de la CJEJS. - Nous avons com- 
mencé par demander cinq ans.» «Il est clair, 
a-t-il dit que la Grande-Bretagne accepte une 
limite dans le temps: ce n’étalt pas le cas & 
l’origine de la négociation. » 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes ). — Les ministres de 
l’agriculture des Neuf se sont 
séparés, mercredi soir 1 mai, sans 
prendre de décision, sinon celte de 
se revoir les 28 et 29 mai. Pouvait- 
Il en être autrement à partir du 
moment où, la veille, il avait été 
décidé, au niveau politique, de se 
donner jusqu’à la fin du mois 
pour essayer de s'entendre sur le 
problème de la contribution bri- 
tannique au budget européen ? 

Un tel compromis, en tout état 
de cause difficile à bâtir, n'est 
envisageable que si Londres se 
rallie à l'accord agricole approuvé 
par les huit à Luxembourg. La 
session qui vient de se dérouler a 
permis — c'était une de ses mi- 
sons d'être — de confirmer et de 
compléter l’accord de Luxem- 
bourg. 

Les Français ne pouvaient pas 
ne pas tenir compte de la volonté 
de plusieurs partenaires de 
consentir un effort supplémen- 
taire pour parvenir à un arrange- 
ment politique avec les Britan- 
niques et épargner une crise grave 
à la Communauté. Brusquer les 
choses aurait été maladroit, La 
modération dont ont fait preuve 
mm. François-Poncet et Méhai- 
gnerie, ministres des affaires 
étrangères et de l'agriculture, 
était nécessaire pour consolider 
le front des huit M. Méhaignerie 
s’est contenté de répéter avec 
force que la patience ainsi mani- 
festée avait des limites : ■ En 
aucun cas,- nous ne laisserons 
passer la fin du mots sans prendre 
des décisions concrètes. » 

La session des 28 et 29 mal sera 
donc décisive. Si, alors, les positions 
des huit et du Royaume-Uni ee 
«ont suffisamment rapprochées 
dans l’affaire budgétaire, M. Wal- 
ter, minis tre ' britannique de 
l'agriculture, sera peut-être en 
mesure de donner son feu vert 
au ■ paquet » agricole. Ce der- 
nier, en dépit des commentaires 
scandalisés de Mme Thatcher, 
est tout à fait acceptable, y com- 
pris par le Royaume-tJnL Qui 
oserait . affirmer qu’il est .tout à 
fait .déraisonnable de relever le 
prix du beurre de 2,5 %. ou celui 
de la poudre de lait de 4 %, alors 


De notre correspondant 

que le taux d'inflation subi par 
tes agriculteurs est de l’ordre de 
15 % ? Seul le projet de règlement 
« mouton », largement Inspiré 
par les demandes françaises, peut 
gêner Londres. 

. Que ge passera-t-il à la fin ma 1 
dans le cas où l’affaire anglaise 
resterait sans solution ? B ne 
pouvait y avoir de réponse claire 
mercredi soir, s Tl ne faut surtout 
pas anticiper la crise », commen- 
tait ainsi un haut fonctionnaire 
Irlandais. 

M. Méhaignerie s’est montré 
discret sur ce qu’il serait possible 
d’envisager te cas échéant à huit, 
ce qui est une attitude bien 
compréhensible. Une telle entre- 
prise — qui consisterait à mettre 
à l’écart les Britanniques contre 
leur gré — soulève en effet des 
problèmes politiques, juridiques 
et financiers considérables que 
les pays partenaires répugnent à 
envisager, tant que l’espoir d’évi- 
ter une crise ouverte subsiste. 


Dans ces conditions, le ministre 
français s’est contenté de plan- 
ter le décor. H souhaite un accord 
à Neuf, à défaut à huit, mais 
Il est décidé, en tout état de cause, 
â empêcher que les agriculteurs 
français ne fassent tes frais du 
blocage actuel 

Cela vent dire que, tout en 
s’écartant le moins possible de 
la légalité communautaire, des 
mesures nationales seront prises 
dans le cas où le conseil des 28 et 
29 mai ne permettrait pas de met- 
tre en œuvre sur le terrain la 
hausse de 5 % des prix co mmuns, 
qui figure dans l’accord à huit de 
Luxembourg. En bonne logique, 
la nature exacte de ces mesures 
nationales, auxquelles on se rési- 
gnerait à Paris en dernier re- 
cours, ne devrait pas tarder à 
être rendue publique, de telle 
façon que, pour les agriculteurs 
comme pour la commission et les 
pays partenaires, les perspectives 
soient parfaitement claires. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S K.-U. .. 
S can. ... 
Ven MB»). 

DM 

Florin ... 
PA MOB). 

FA. 

L. (1 DOQ). 
£ 


COURS DU IOUH 
4 - bu + naoi 

4/19M 4,2010 

3,5470 3.5510 

0010 1.8040 

2.3410 2.3435 

2.1165 2.1190 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


DU 9 7/8 
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Florin ... 101/2 
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FA. 33/8 

L. (1 800). 131/4 

e 171/4 
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111/8 91/2 
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45/8 5 7/8 
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181/4 171/4 
12 3/4 121/2 


9 7/S 9 7/16 913/16 9 1/4 

11 1/2 11 1/4 11 5/8 11 V4 

111/2 IB 3/4 11 X/2 10 3/4 

171/4 16 1/2 17 1/4 14 3/4 

«3/8 6 6 1/2 5 7/8 

163/4 15 3/4 17 1/4 121/2 

18 1613/16 17 9/16 151/8 

12 3/4 12 5/8 12 7/8 12 7/8 


N ou» donnons ei-desana les coma prauquto aor La marché interbanc* ira 
du devises tais qu'lia étaient Indiqués an fia do matinée par uns grands 
banque de la plaça. 
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Co pieur 

européen s’est imposé aux States. 


Il est arrivé sûr de lui, sûr 
de sa position de (eader Européen. 
Puis il leur a sorti le grand jeu. 

U leur a fait admirer sa construction 
modulaire qui permet un large 
éventai! de possibilités. 

Et les Américains, ils aiment ça! 

Puis il leur a fait observer 
qu’on pouvait adjoindre au copieur 
de base r alimentation automatique 
de documents, et deux différents 
types de trieuse. Il leur a dit 
qu’il était 1e système de photocopie 
tout à fait adapté à leurs besoins, 
qi/ifs soient de 3000 ou de 50000 
copies par mois. 

Les Américains ont tout de 
suite compris que l’Océ1700 était 
le copieur idéal pour débuter, qu’il 
pouvait grandir en même temps 
que leurs besoins et qu'avec tous 
ses accessoires on obtenait 
de lui tout ce qu’on voulait sans 


aucune dépense inutile. 

Puis ils fui ont demandé s’il 
était le premier copieur papier 
ordinaire conçu et créé en Europe 
par une Société Européenne. 

Mais oui, et par Océ. 

Depuis ce jour-là, un nombre 
important de Océ 1700 a été 
vendu aux USA, la patrie. mère • 
du photocopieur. Car en plus' de 
toutes ses qualités, celles 
de ses copies restent inégalées. 
Son noir est franc, son blanc 
parfait et sa gamme 'de gris, une 
merveille. 

Mais ce qui a également 
séduit les Américains, c’est 
sa fiabilité remarquable, son design 
ergonomique qui le rend pratique 
et facilite les opérations. Entre nous, 
les Américains n’ont pas toujours 
su résister au top de la technologie 
Européenne. 
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I Je souhaite recevoir gratuitement l*~I I Une documentation Océ I — I Des informations J 

! sur tes possixHés de piacemenLvenie et locabon. ? 
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Êoire ou téléphoner à : Christiane Philippe * Ocè-Phoiosia - Division de Océ France SA 
27 . rue Cuvier 93107 Montreuil - Tel. 374.1155 
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_ vos produits ? ■ 
| nou s les vendrons, jj. 

1—1 20 voyageurs multilingues g 



• pour vous servir dans le monde entier 

• contacts directs prodnctenrs-acfaetetirs 
• règlements par accréditifs 


- Vite. écrivez ou téléphonez à : 

' Tour Crédit Lyonnais - 129, rue Servient 

• 69431 Lyon cedex 3 - France 

lÎK^ r Tel. 16 (7) 863.69.69 
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NOS GRANDS-PARENTS. 
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ETAIT LARVE DE 

['ARGENTERIE 

BIJOUX 

la tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 
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VOTE. ACHAT - HEDF. OCCASION 


Vüfel Ifeais qui favorise Fexpressîon corporel 
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Potrcoiramnd^ une VHiel, vous vïSavezqu^àfarc signe. 


Offrez à vos enfants 
des séjours linguistiques 
plus efficaces. 


Une série de cours, et ils feront vraiment des progrès. Une méthode ; 

le dialogue intensif avec des professeurs qui ne parient que l'Anglais et un enca- 
drement permanent Berlitz vous aide également pour l'hébergement (Londres; 
Manchester, Birmingham, Leeds, Edimbourg). 

210 centres Berlitz dans 23 pays. Partout la méthode demeure, les résultats aussi 
Avec Berlitz, les séjours linguistiques de vos enfants deviennent plus efficaces. 
Appelez dès aujourd'hui- 

BERLITZ 


Dq»s1878 


■ Oqpwnepnvé 


. . . 1 : 74213.39 

Pamiiéon * 

Région Partaleam. Sjj«<lermaln-«n-ljye : 9737550 - Versailles : 95058 . 70 . Province. Bordeaux : 44 . 2*44 
Cannes : 392*88 - Ule : 0*4241 - Lyon : 286024 - Marseille : 310072 - Nice : 8539.35 - Strasbourg : 3273 J 0 
Toulouse ; 622297 . Belgique. BruxeUes ; 2195274 - Uége : 23 . 6 * 24 . Sutase. Genève : 21 2223 ■ Lausanne : 2253 . 04 . 


Avec Vittel, plus besoin de parler 
pour se faire entendre. 


Foir commander une Vittel, vous nlavezquci faire signe. 



ÉTRANGER 


LA MISE EN ŒUVRE DE LOMÉ II 

“““ ’ I 

Les pays associés — C.E.E. et A.C.P. — examinent 
à Nairobi, le dossier dn Zimbabwe 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — La confé- 
rence annuelle des ministres 
des affaires étrangères de la 

(! F. F. et des cinquante-huit 

pays d'Afrique, des Caraïbes 
et dn Pacifique IA.C.PJ. 
associés an sein de la con- 
vention de Lomé, se tient les 
8 et 9 mai à Nairobi- Les 
deux parties dressent le bi- 
lan de cinq années de coo- 
pération et préparent la 
mise en place dn nouvel 
accord dont l'entrée en vi- 
gueur est prévue pour sep^ 
tembre. Elles doivent aussi 
donner leur accord formel 
sur l’accession à Lomé n du 
Zimbabwe, représenté en 
qualité d'observateur. 

Le jour de son Indépendance, 
le 18 avril, l’ancienne colonie bri- 
tannique a déposé auprès des Ins- 
tances communautaires et des au- 
torités des AC.P. une d9iri2nde 
d'adhésion à la seconde convention 
de Lomé. En outre la Commission 
européenne a demandé 2ux Neuf, 
le 7 mal, l'octroi d'une aide d'ur- 
gence au Zimbabwe de 12 millions 
d'ECU (1) afin de contribuer au 
financement du rapatriement de 


De notre correspondant 


660 000 réfugiés et au plan de recons- 
truction du pays élaboré par la gou- 
vernement de Salisbury. Pour leur 
part le Royaume-Uni (10.6 millions 
d'ECin, les Pays-Bas (6,7 millions) 
et l’Allemagne fédérale (18,5 millions) 
ont déjà décidé, sous forme d'aJde 
bilatérale, de participer à ce pro- 
gramme — dont le coût est estimé 
à 80 millions d’ECU, — les Etats- 
Unis devant y contribuer pour envi- 
ron 20 millions. 

L’aide financière de la C.E.E. au 
titre de la convention de Lomé doit 
ensuite faire l'objet d’une négocia- 
tion entra les Neuf et le Zimbabwe. 
Pour l'instant. les Instances commu- 
nautaires n'ont pas encore arrêté 
l’offre à présenter 6 Salisbury ; mais, 
selon les critères retenus par [e 
Fonds européen de développement 
pour fixer le montant à attribuer à 
chacun des pays A.C.P., l’aide au 
Zimbabwe pourrait tourner autour 
de_. 80 millions d’ECU au cours des 
cinq prochaines années. 

Ce ne sera pas pour la Commu- 
nauté le seul volet à négocier avec 
le gouvernement de M. Mugabe. Le 
Zimbabwe, exportateur important de 
tabac, va très probablement, à fins- 


Les pays du pacte andin et de la Communauté 
vont signer un accord de coopération 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — Les ministres des 
affaires étrangères de la C-EJL et ceux des pays dn pacte andin 
(Bolivie. Colombie, Equateur. Pérou, Venezuela) se sont réunis, 
pour la première fois, le 5 mai & Bruxelles. A l’issue de cette 
conférence, les deux parties ont souligné « leur appui an système 
de gouvernement basé sur la démocratie pluraliste » et « leur 
inquiétude devant la vague croissante de terrorisme qui s'est 
dé chaîn ée au niveau international ». 

Elles se sont félicitées en outre de l'ouverture prochaine de 
pourparlers pour la conclusion d’un accord-cadre de coopération 
qui devrait intervenir d'ici à l’été. La GUE. et le pacte andin se 
sont enfin prononcés nettement contre le protectionnisme, évo- 
quant « l'opportunité de favoriser le redressement et la restrntu- 
ration de l’économie mondiale grâce au développement des échan- 
ges internationaux ». 

diplomatiques ainsi qu'à Vinté- 
çHlè physique, la liberté et la 
dignité des diplomates ». 

Au sujet du futur accord de 
coopération entre la CÜE. et le 
pacte andin, la conférence a mis 
l’accent sur le développement des 
investissements européens en 
Amérique latine et la collabora- 
tion entre les organismes finan- 
ciers publics et privés des deux 
groupements. La C-EJ2. accorde 
aux pays du pacte le bénéfice de 
son système de préférence géné- 
ralisé, une alimentaire et 
une assistance financière (à l’ex- 
ception du Venezuela) au titre de 
son programme en faveur des 
pays en développement non asso- 
ciés (20 millions d’ECU au cours 
des trois dernières années). La 
balance commerciale des Neuf 
avec les cinq pays enregistre, 
depuis 1975, un excédent (500 mil- 
lions d’ECU en 1979), les impor- 
tations communautaires en pro- 
venance du pacte andin ne 
représentant que 1 % des achats 
extérieurs de la C.KE. — M. S. 


C’est un soutien à leur régime 
politique que les pays du pacte 
andin recherchent en voulant 
tisser des liens contractuels avec 
la Communauté. Le communiqué 
est clair sur ce point : « Les mi- 
nistres oui souligné le processus 
dynamique de la démocratisation 
gui se réalise dans la sous-région 
andine .» M. Pare j a. président du 
conseil andin et ministre équato- 
rien des affaires étrangères, ne l’a 
d'ailleurs pas caché en déclarant 
à l’Issue de la réunion que s le 
processus démocratique de nos 
pays sera sans aucun doute amé- 
liorés. 

En revanche, le texte est moins 
explicite en ce qui concerne les 
crises afghane et iranienne. A la 
demande des cinq pays latino- 
américains, il se limite à rappeler 
la nécessité 'de rspecter Jes prin- 
cipes de souveraineté nationale, 
d’intégrité territoriale et de non- 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures et à dénoncer « les 
atteintes portées aux missions 
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RÉPUBLIQUE DU NIGER 


SOCIÉTÉ NIGÉRIENNE DU CHARBON O’ANOU ARAREN 


AVIS INTERNATIONAL DE PRËQUAUFICAT10N 

CENTRALE THERMIQUE D'ANOU ARAREN 
CITÉ DU PERSONNEL - DEUXIÈME TRANCHE 

La Société Nigérienne du Charbon d’Anou Araren lancera 
prochainement un appel d’offres pour la construction tous corps 
d’états d'une deuxième tranche de logements dans la cité du 
personnel de la centrale d'Anau Araren. 

La cité est construite à 2 km de la centrale, elle-même 
située à 70 km ou nard-ouest d'Agadez (Nord Niger). L'accès 
en est aisé par route goudronnée depuis cette ville. 

Les travaux partent sur 124 logements de 2 et 3 pièces, 
construits en banco dans le style de l'habitat traditionnel du pays, 
aménagements intérieurs de confort courant. Les travaux commen- 
ceront le I™ octobre 1980. Le délai maximum de réalisation 'sera 
de seize mois, voierie et réseau divers compris. L'appel d'offres 
sera lancé le 10 juin 1980. 

PROCÉDURE A SUIVRE 

Les entreprises intéressées fourniront avant le 25 mai 1980, 
en deux exemplaires, les références habituellement requises pour 
une présélection, telles que: expérience de travaux similaires, 
organisation de l'entreprise, moyens en personnel et en matériel, 
structure financière de la société. 

Un otemplaire sera adressé à : 

— Monsieur le Secrétaire Général de SONICHAR 
Boîte Postale 724 
NIAMEY (Niger). 

Le second exemplaire sera envoyé b: 

— ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

Directeur des Affaires Extérieures et de la Coopération 
68, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
75008 PARIS. 



tar du Malawi, en demander r inclu- 
sion dans la lista des- produits 
bénéficiant du mécanisme de stabi- 
lisation des recettes d'exportation 
{ST AB EX) mis en place dés Lormé 1 
en faveur des AC.P. Il devrait égale- 
ment demander la bénéfice d’un 
contingent pour ses exportations de 
sucre vers le marché communautaire. 
Au titre du protocole prévu pourra 
produit dans la convention, les Neuf 
s'engagent à acheter 6 un prix 
garanti (proche de celui dont béné- 
ficient (es producteurs européens) 
une quantité déterminée pour chaque 
pays concerné (1,3 million de tonnes 
au total par an). 

la predBCüoo de chrome 

L'application de ces dispositions 
fait l’objet depuis le début de la 
convention, compte tenu du carac- 
tère excédentaire du marché du 
sucre de fa C.E.E., de difficultés 
entre les Neuf et les A.C.P. Ces der- 
niers vont à Nairobi demander aux 
Neuf de revenir sur leur décision 
de réduire les quantités garanties 
fixées initialement pour le Congo, 
le Kenya, l’Ouganda et le Suriname, 
qui n'ont pas respecté leurs enga- 
gements de livraison. 

Un autre volet Important de la 
convention susceptible d'intéresser 
le Zimbabwe concerne fe système 
inauguré dans Lomé II pour aider 
les AC.P. à préserver leur potentiel 
minier. L e nouveau mécanisme, 
dénommé sysmln g couvre l'exploi- 
tation du cuivre, mais pas celle 
du chrome. Le Zimbabwe, producteur 
non négligeable également pour ce 
dernier produit, pourrait demander 
son inclusion sur la liste dee pro- 
duits devant bénéficier de l’aide 
communautaire (outre le cuivre, le 
cobalt, les phosphates, le manga- 
nèse, la bauxite, l’étain et le fer). 

L’ancienne colonie britannique de- 
vrait enfin être Intéressée par (es 
fonds disponibles (600 minions 
d'ECU au total) dans le nouvel 
accord pour le financement dea pro- 
jets régionaux de développement en 
Afrique. L'accès à la mer par la 
remise en état, par exemple, du che- 
min de fer entre Salisbury et le poit 
de Belra, au Mozambique, est Tune 
des priorités du nouveau gouverne- 
ment Cependant malgré les efforts 
déployés par M. Cheysson pour 
intéresser les autorités de Maputo 
à la convention de Lomé — le 
commissaire européen chargé de la 
coopération s'est rendu au Mozam- 
bique à ce sujet au- début du mois 
d’avril, — l'ex-colonie portugaise se • 
refuse toujours à rejoindre r asso- 
ciation entre l'Europe et l’Afrique 
(l’Angola est le second pays africain 
à ne pas y avoir adhéré). 

Le conférence doit aussi étudier 
la mise en œuvre des instruments 
de coopération prévus dans la 
seconde convention. Outre la desti- 
nation de l'aide de la C.E.E., sous 
forme de subventions et prête a 
conditions spéciales (quarante ans, 

1 */o d’intérêt), qui atteint 4£ mil- 
liards d'ECU au total pour la 
période 1980-1984, les deux parties 
vont certainement évoquer le ren- 
forcement de ia coopération Indus- . 
bielle, la création du Centre tech- 
nique de développement agricole et 
rural et les modalités d’application 
du sysmln. 

La question de la ratification do 
fa convention par les Parlements 
dee Etale membres de la C.E.E. 
devrait être enfin soulevée. Pour 
l'instant, seules les Assemblées 
danoise et Irlandaise ont achevé leur 
procédure & ce sujet, ce qui hypo- 
thèque sérieusement, craJnt-on à 
Bruxelles, une entrée en vigueur en 
septembre de Lomé IL' 

MARCEL SCOTTO- 


(2) 1 ECU = 5,85 troncs. 
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AVIS FINANCIERS 


L'ORÉAL 




Do projet d'apport et un projet 
de îuslon vont être soumis & l'ap- 
probation de ressemblée extraordi- 
naire de la société L'OREAL tin jmn 
1980. Ces projets permettraient & 
L’OREAL dë devenir proprietaire de 
la quaJd-tot&lltâ des actions de la 
Société d'hygiène dermatologique de 
Vichy. 

La deux sociétés étalent déjà liées 
depuis plusieurs années par des ac- 
corde d’aEsletanee technique. 

L'intégration opérationnelle de la 

Société d'hygiène dermatologique de 

Vichy au sein du groupe L'OREAL sa 
Tera tout normalement dans le 
cadre de la nouvelle division phar- 
maceutique de L'OREAL, dont la di- 
rection générale sera confiée à 
AL Igor Demldoff, actuel président- 
directeur général de la Société d'hy- 
giène dermatologique de Vichy. 

Leader européen de la derra erp har- 
macie, c'est-à-dire de la vente de 
produits cosmétiques et d’hygiène 
corporelle à travers le canal exclusif 
et le conseil des pharmaciens, la 
Société d'hygléne dermatologique de 
Vichy a réalisé en 1979 un chiffre 
d’affaires consolidé de 415 26925B P, 
dont GD % hors «le France. 

La division pharmaceutique de 
L'OREAL regroupera donc les socié- 
tés STTNTHELABO et METABIO- 
JQPLLTE. dont la fusion est, par 
ailleurs, en cours de préparation, 
ainsi que la Société d'hygiène der- 
matologique de Vichy, pour cons- 
tituer un ensemble économique qui 
approchera en 1980 un chiffre d’af- 
faires de 5 milli ards de francs. 

An terme de ces opérations, le 
capital de L'OREAL serait augmenté 
de SS 200 800 F (soit G.S3 % du capi- 
tal actuel) et porté à 416 217100 F. 
Les actions nouvelles seraient créées 
jouissance l w Janvier 1380. 

Conformément aux accords de 1974. 
la société G ESP ARAL continuera à 
détenir la majorité du capital de 
L'OREAL. De même, aucun chan- 
gement n'interviendra dans la ré- 
partition actuelle du capital de GE5- 
PARAL- 




L’activité du groupe, au cours du 
premier trimestre de la présente an- 
née. a été satisfaisante. 

Le chiffre d'affaires consolidé, en 
haussa de 22,6 % sur celui des trois 
premiers mois de 1979, B’établlt à 
340 971 000 F. 

Les évolutions Indiquées d-après. 
entre la deux premiers trimestres 
1979 et I960, tiennent compte des 
modifications de structure inter- 
venues entre ces deux périodes : re- 
prise par la société mère de l’activité 
du GIE. « CM tac » et filialisa tlon. à 
effet du 1 er Janvier 1980. de la divi- 
sion horlogerie. 

Le chiffre d'affaires de la société 
mère, dont la branche aéronautique 
et électronique industrielle a connu, 
d’une période à l'autre, une forte 
progression, s'établit à 361 272 000 F 
et correspond à use augmentation de 
23 %. 

Les filiales à T étranger ont béné- 
ficié, mm» l’ensemble, d’une conjonc- 
ture favorable ; leur chiffre d’affai- 
res, dont la contre-valeur en francs 
s’élève à 76 792 000 F, dégage une 
progression de 25,1 %. 

Les finales françaises ont poursuivi 
leur développement et leur c hiffre 
d'affaires global s'est ævè à 
37 405 000 F ; il correspond à une 
augmentation de 163 %- 

L’évolution de la conjoncture ne 
devrait pas permettre de mai nt en ir 
ce rythme de progression tout au 
long de l’année. En outre, les chargea 
d'exploitation subiront en 1980 l'in- 
cidence des tendances inflationnistes 
actuelles, en particulier salariales, et 
de la hausse importante du loyer de 
l'argent. 
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Le conseil d'administration, réuni le 29 avril I960, a arrêté les 
compta de l'exmdee 1079. 

Four la société; celui -cl s'est soldé par un -bénéfice net de 
91 millions de francs. XI sera proposé A rassemblée générale ordi- 
naire de distribuer un dividende net de 0 F par action, soit, avec 
l'impôt déjà payé au Trésor, xui revenu global de 1330 F, eh aug- 
mentation respectivement de 283 ÏS et de 12,5 % par rapport aux 
dividendes qui avalent été’tarvls aux anciens actionnaires de Parcor 

et dé Labax. 

Pour le groupe, lo chiffre d’affAUra consolidé s'est élevé en 
1979 à 2 941 millions de francs contre 2 465 millions de rt&ncs. Le 
bénéfice d’exploitation a atteint 237 millions de francs contre 
192 millions de francs et la marge brute d'autofinancement 
253 millions de francs conue 180 millions de francs en 1978. 

Le bénéfice net consolidé e’est élevé à 144 millions de francs 
contre 90 millions de francs, la part de la majorité dans le bénéfice 
net consolidé étant de 131.8 millions de francs. Le bénéfice net 
consolidé par action ressort à 25.58 F contre. 13,70 y an 1978 (apres 

ajustement du nombre d’actions). 



SAINRAPT et BRICE 


GROUPE D’ENTREPRISES DE TRAVAUX PUBLICS, DE GÉNIE CIVIL 
ET DE BATIMENT, A VOCATION INTER NATIONALE 


Le conseil (L’administration de 
SalnrapL et Brice réuni -le 25 avril 
1980 a arrêté les' compta de l'exer- 
cice 1979 qui seront présentés à 
l’assemblée générale ordinaire convo- 
quée pouf le 30 Juin prochain. 

Le bénéfice net s'élève à 
24 U46 MO F contre 21 821 174 F pour 
l'exercice 1978 (+ 10,20 %) et le 
chiffre d'affaires (H.T.) à 
744 233 000 F contre 650 982 000 F 
(+ 14.30 %>. 

Four le groupe, le chiffre d'af- 
faires is*£Jâve à 1 76B 640 000 F en 
augmentation de 5 %, le résultat 
consolidé à 37 895 000 P contre 
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Le Premier semestre de l’exercice 
1979-1980 (1er octobre 1079 au 
31 mare 1980) a fait apparaître une 
majoration du chiffre d’affaires de 
l'activité « radio a du groupe de 
25.03 % par rapport à l'année der- 
nière. On estime que cette progres- 
sion se maintiendra pour l’exercice 
comptât. Dans ces conditions, la 
progression du .bénéfice net de la 
société mère Europe n» 1 - Imagets et 
Bon pour l'ensemble de l’exercice 
devrait être supérieure à 25 % 

(contre 1AD9 * l'année dernière). 
La part de la société mère dans 
la bénéfices du groupe, qui était 
de 55 135 200 F l'année dernière, 
devrait être majorée d’an moins 
40 %. 


34 585 000 F en 1078 (+ 0.CO %) et 
la murge brûle d'autoflnancKOient 
à 130457 000 F contre 127 572 000 F. 

H sera proposé 2 l'assemblée géné- 
rale la distribution d'un dividende 
net de 10 F par action (soit 15 F 
compris avoir fiscal) applicable aux 
746 000 actions formant le capital, 
soit une augmentation de 20 % du 
dividende distribué. 

MM. Les actionnaires sont Infor- 
més que la actions nonveUea créées 
à la suite de l'augmentation de 
capital décidée le 21 décembre 1979 
par le conseil, à raison d'une action 
gratuite pour cinq actions ancien nés, 
leur seront attribuées contre remise 
du coupon no 12 aux guichets de la 
Banque nationale de Paris et de la 
Banque de l'Indochine et de Suez, 
à partir du 12 mai prochain. 

Le conseil a approuvé le traité 
d'apport à Salnrapt et Brice de 
I 331 748 actions de la Société géné- 
rale d'entreprises pour la travaux 
publia et Industriels (5.Q2.-TJ.I.) 
détenues par la Société générale d'en- 
treprises (soit 99.9B % du capital 
S,GJ5.-T-PJ.) qui sera soumis à l'ap- 
probation de rassemblée générale 
extraordinaire, également convoquée 
pour le 30 Juin prochain. 

L’emprunt obligataire convertible 
de 29 700 000 F lancé le II mars 1980 
a été clos et couvert en totalité le 
22 avril 1980. La Société générale 
d'entreprises a souscrit 50 des 
obligations convertibles ainsi créées. 


PfEfrRCFfTTE - AUBY 


Les menUAca générales ordinaire 
et extraordinaire dea actionnaire* de 
Flenentte-Auby m sont tenue* le 
5 - mal 1980, bous 1» présidence de 
3£ Louis- Marti er. président du 
conseil d'administration. 

L'assemblée générale ordinaire a 
approuvé, k T unanimi té, l'ensemble 
des résolu tlons qui étaient préeen- 
téeè, notamment les comptes do 
l'exercice clos le 31 décembre 1973, 
qui font apparaître un bénéfice 
net, après pipa et molnc-valun k 
long terme, do 31017 920 p. 

Contre remise des coupons h°* 95 
et 96 des titres au porteur ou pro- 
duction des certificats nominatifs, 
il sera mla en paiement le 12 mal 
1080: 

— Un dividende net de 7,90 F 

par action ; 

— Un dividende exceptionnel net 
de 4 F par action, formant, avec 
l' impôt dé)à payé au Trésor (avoir 
Oacal) un revenu global de respec- 
tivement 11,25 F et 6 F. 

L'assemblée générale extraordinaire , 
a également approuvé, à l'unani- 
mité. la résolutions qui lui étalent 
soumises, notamment la fusion de 
Plerrefltta-Autoy avec la Compagnie 1 
financière de Parle et des Pays-Bas i 
130 us la condition de son approba- 
tion par l’assemblée générale extra- 
ordinaire du 19 mal 1980 de la 
Compagnie financière de Paras et 
des Pays-Ras). 

Les actionnaires de Plereefitte- 
Auby recevraient cinq actions de la 
Compagnie financière de Paris et 
des Pays-Bas, Jouissance l» Janvier 
j 980 (coupon n» 173 attaché), contre 
huit actions de Flerrefltte-Auby 
(coupon n« 97 attaché). 

Un avis aux actionna 1res ultérieur 
précisera les modalités pratiqua de 
cet échange. 

M. Marvler a rappelé la cession de 
certaines activités de CECA S. A. et, 
par aLllBUre, la position lncontotée 
de cette société au plan mondial 
dans quatre de su domaines princi- 
paux d'activité, aussi bien en ce qui 
concerne la qualité de bob produits 
rue aa place sur le marché. D'autre 
part, elle est la eeule société fran- 
çaise de boues de forage. Lee sec- 
teurs qui constituent sa débouchés 
sont très diversifiée et tous por- 
teurs, qu'il e'agisee de l'alimentation 
ou de l’industrie pétrolière, du 
traitement dea effluents ou de 
l'anttcorroslon. 

Précisant les facteurs qui carac- 
térisent actuellement l'Industrie des 
engrais. M. Marvler a rappelé la 
situation, de la Compagnie française 
de l'azote « Cofat r. qui devrait, 
dans la prochaines années, confir- 
mer les résultats enregistrés eu 1979. 
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Deuxième Salon international 
pour le transfert de la technologie 

Tech-Transfair: Une manifestation internationale biennale 
destinée! aux cadres concernés par les échanges de 
technologie et qui a lieu à Utrecht du 13 au 16 mai 
(ouverte également le jour de l’ascension, le 15 mai). 
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Des offres de technologie de 
tous les coins du monde 

Tech-Transfair est un rendez-vous 
international, biennal, pour les cadres qui 
s’intéressent activement aux propositions 
d’échanges de technologies, par licences, 
contrats de know-how et d'opérations 
conjointes. Tech-Transfair est spécifique 
et n’a rien à voir avec (es salons 
professonels traditionnels. Les 
exposants de Tech-Transfair sont 
originaires de nombreux pays: 
Tchécoslovaquie, Belgique, Pologne, 
U.S.A^ Brasfl, Israël, Venezuela, Grande- 
Bretagne, Hongrie, Allemagne de l'Ouest, 
Espagne, Canada, Australie et les Pays- 
Bas. 

Les visiteurs du premier salon sont venus 
de 58 pays, la plupart venaient d’Europe 
occidentale (70%). Les autres (30%) 
étalent originaires des U.SA, de 
P Amérique du Sud, de l'Europe de l'Est, 
de l'Asie, du Moyen-Orient et de PAfrique. 
La promotion dans les pays en voie de 
dével opp ement est menée en 
coopération avec désorganisations 
internationales afin de susciter l’intérêt 
des vendeurs et acheteurs les mieux 
appropriés. Le prix d’entrée relativement 
élevé (tifL 175), (y compris 
fenreglstrenient et la diffusion des 
demandes de technologie: voir ci- 
dessous) contribue à sélectfoner le pubfîc 
visiteur. 


FAYARD 


Utilisez notre service 
d’enregistrement et de 
diffusion des demandes de 
technologie 

Pour, pouvoir établir des contacts 
efficaces à Tech-Transfair, nous vous 
encourageons à formuler vos desiderata 
technologiques qui seront diffusées par 
vole de listas spéciales parmi les 
exposante. Afin de garantir ranonimitè, 
les demandes de technologie seront 
codées. SI un exposant constate un 
Intérêt commun, il se mettra en rapport 
avec vous en plaçant un mot dans le 
casier avec votre numéro correspondant 
Ce sara alors à vous de décider si vous 
voulez voir le demandeur en question. 

Inscription: 

Nous vous prions de vous faire inscrire à 
l’avance pour que votre billet d’entrée, 
votre badge et votre documentation 
soient à votre disposition dès votre 
arrivée. 

Ouvert fe jour de l'Ascension 

(le 15 mai) 

Veuillez prendra note de ce que Tech- 
Transfair ‘80 sera également ouvert te 
jour de l'Ascension (le 15 mal). 

Conférence internationale sur 
le management des échanges 
de technologie (13 et 14 mai) 

Pendant le Salon, des persortâTrtés 
connues du monde de la technologie 
venant des U.SA et de l'Europe feront 
des conférences sur le management de 
ce processus complexe. FlntroducBon du 


thème sera faite par Jordan Baruch, 
sous-secrétaire d'état aux Sciences et 
Technologies du ministère du commerce 
des Etats-Unis d'Amérique. Le 
programme officiel vous sers envoyé sur 
demande. 

Cours élémentaires en matière 
de licences (le 12 mai) 

Avant le congrès deux cours 
élémentaires seront donnés: le premier 
cours pour les cadres et le second pour 
les" représentants des universités ou 
d'autres types de formation 
profesionnelle. Le programme officiel 
vous sera envoyé sur demanda 

Les participants au congrès auront accès 
au Salon gratuitement et auront le droit 
d'utiliser le service d'enregistrement et de 
diffusion des demandes de technologie. 

Nous signalons l'attention des visiteurs 
sur le fait que fa langue officielle est 
fangfals. 


■Tech-Transferr’fiÔ 

c/o 

Royal Netherlands Industries Pair 
P.O. Box 8500 

3503 RM UTRECHT/Netheriands 
Tel- 030-914 914 
Teïex: 47132 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LOISIRS 

Permis de conduire en mer 

Où et comment l'obtenir ? 


Le permis de conduire en 
mer est obligatoire pour pilo- 
ter un navire à. moteur lors- 
que la puissance réelle du ou 
des moteurs est supérieure à 

10 cv. 

IL est aussi exigé pour les 
voiliers à moteur auxiliaire 
S 

lorsque le quotient — est in- 
P 

férleux à 2. 

S : c'est la surface de la 
tvotiuxe en mètres carres ; 
pour le calcul de cette sur- 
face, on considère la surface 
totale de la voilure de route ; 
la voDe d'avant pouvant être 
iuj foc du type génois, mais le 
spinnaker et les voiles d’étai 
n’entrant pas en compte. 

P : c'est la puissance réelle 
du ou des moteurs en CV. 

L'âge minimum requis pour 
l'obtention du permis de 
Conduire en mer est de dix- 
sept ans et demi. 

Le permis de conduire les 
navires de plaisance à moteur 
donne le droit de piloter uni- 
quement à titre d’agrément. 

Toute personne désirant 
commander un navire de plai- 
sance à titre lucratif doit 
avoir la qualification exigée 
d'un capitaine professionnel. 

• CATEGORIE DE PERMIS 

Permis «A»': valable pour 

la conduite d'un navire ne 
s'éloignant pas à {dus de 
S milles de la côte. 

Permis « Br» : valable pour 
la conduite, en toutes zones, 
d’un navire d’une jauge brute 
inférieure à 25 tonneaux. 

Permisse» : valable pour 
la conduite, en boutes zones, 
de tout navire de plaisance. 

• DOSSI ER DE CANDIDA- 
TURE 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* a 867 

123456789 



JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
UN DECRET 
du 8 mai 1980 : 


• Fixant les attributions de la 
direction du service national. 
DES ARRETES 


• Portant approbation de 
modifications aux tarifs conven- 
tionnels des honoraires des sages- 
femmes, masseurs - kinésithêra- , 
peutes. Infirmiers et infirmières, 
orthophonistes et orthoptistes ; 


• Déclarant d’utilité publique 
des ouvrages d’énergie électrique. 
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PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 

Le Partie d'information Union deDàt- 
mantancs, 17 raeSt-Fhxendn. 75008 Phris 
TEL (1)260.3632 - (24 (feues groupées), 
est ouvert an pobGc dn lundi au vendredi 

indus de 10 h à 19 h et le samedi de 10 h 
217b. 


— 2 photographies d'iden- 
tité; 

— UPe demande sur papier 
libre précisant la catégorie A, 
B ou C du permis demandé ; 

— Un timbre fiscal à 40 F 
(droit d'examen) ; 

— Une fiche d'état civil ou 
photocopie d’une pièce d'iden- 
tité officielle et récente ; 

— Un certificat d'aptitude 
physique ; 

— Une photocopie du per- 
mis de conduire en eaux inté- 
rieures si le candidat en est 
titulaire. 

Par ailleurs, un droit de 
délivrance du permis devra 
être acquitté Ion s de la remise 
du permis (timbre fiscal de 
100 F). 

0 CENTRES D'EXAMEN 

n existe des centres d'exa- 
men à Paris, dans chaque 
quartier dese affaires mari- 
times, dans les grandes villes 
de l'intérieur du territoire. 

Selon son choix, on peut 
adresser son dossier au chef 
du Bureau de la plaisance : 
3, place de Fontenoy, Parls-7". 
à l'administrateur des affaires 
maritimes (va Ire liste des 
quartiers des affaires mari- 
times), au directeur du centre 
d'examen du lieu de votre 
domicile. 

Les plaisanciers naviguant 
dans les eaux intérieures 
(fleuves - lacs) doivent être 
titulaires du permis de 
conduire en eaux Intérieures 
délivré par les services de la 
navigation fluviale. 


* Four toxui renseignements, 
s'adresser : pour Puis, face au 
2. quai de Grenelle, 578-61-92; 
pour la province : à l'ingénie ir 
«n chef des ponte et chaussées 
de la localité. 


Solution du problème n* 2 686 
Horizontalement 


HORIZONTALEMENT 

L Frapper très fort. — IL Pour 
le profane, est difficile & distinguer 
d’un sénateur; Ne se presse pas. 

— HL A généralement une bonne 
place ; Qu’on fera donc pour rien. 

— IV. Ce qui reste quand on 
enlève les légumes. — V. Elément 
d'une loi. — VL Peut- qualifier un 
mauvais esprit. — VIL Ancienne 
contrée d’Asie Mineure. — VUL 
Vidé quand on se met & table ; 
Eprouvé sur un plateau. — ES. 
C'est parfois le futur quand il est 
petit ; Maison de fous. — X. Dans . 


Verticalement 


GUY BROUTY. 


j&'Mmh 


Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75127 PARTS ■ CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4207-23 


ABONNEMENTS 

3 mois G mois B mois 12 mois 


FRANCE - D.OJV. - T.O-W. 
174 F CBS F «2 F 545 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
300F 5S0 F SM F 1050 F 


ETRANGER 
(par messageries} 


2. — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

203 T 355 F 5S8F 660 F 

EL — SUISSE - TUNISIE 
250 F 450 F £50 F 850 P 

Par voie aérienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque a 
leur demande. 

Changements d'adresse déri- . 
ni UT s ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine eu mains 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bonde 
d'envol A toute correspond once. 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


Edité par la SARL. le Monde. 
Gérants : 

Jacques Fiant, directeur do R pabücatta. 
Jacques Saunfâat. 


Imprimerie 
J (g • Monde • 
5, r. des Italiens 
PARIS-IX- 



Reproduction, interdite de tous arti- 
cles. sauf accord avec l'administration. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 8 thaï A O h G.M.T. 
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la devise (Time capitale ; D'un 
auxiliaire. — XL Qui ne peuvent 
donc plus réfléchir. 




VERTICALEMENT 

1. Nom qu’on peut donner à un 
petit magot. — 2. Un fripon pour 
Rousseau ; Copulatïf. — 3. Ad- 
verbe ; Dont la vertu ne doit pas 
être mise en doute. — 4. Aux 
pieds de vieux élégants. — 5. Un 
peu d’espoir ; Peut se faire par la 
bouche. — 6. Fils de Jacob ; Bon 
à cueillir ; Conjonction. — 7. Qui 
peut donner envie de siffler. — 
8. Sur la voie ; Mot qui s'adresse 
à un bâtard. — 9. Pas remuant ; 
Mot qui peut évoquer un port. 


* h 


L Amandes. — n. Poteau ; Ré. 

— HL Pur ; Mégot. — IV. Anun ; 
Su. — V. Robot ; Fe. — V L Ini- 
tiales. — VIL Lelio. — VUL Man- 
ier. — IX Elire ; Us. — X Urnes. 

— XL Tfceil ; Sue. 


L Appariement. — 2. Mouron ; 
IL — 3. Atrabilaire. — 4. NE ; 
Moteur. — 5. Dam ; Tilleul. — 
6. Eues ; Aïe. — 7. Florins. — 
8. Rosée ; Leu. — 9. Fétu ; Suisse. 


Evolution probable du temps en 

Fronce entre le Jeudi 8 mol à 

6 heure et le vendredi 9 mal i 

24 heures : 

Le minimum dêprecslonnalre cen- 
tré sur l’ouest de la Franco et la 
perturbation pluvieuse associée pro- 
gresseront vers l'est, tandis que le 
champ de pression se renforcera des 
Iles Britanniques A l'ouest de la 
péninsule Ibérique. De ce fait, on 
flux d’air frais et instable s’établira 
sur la France, mais U s'atténuera 
par l'ouest. 

Vendredi, les nuages seront encore 
assez abondante, surtout le matin, 
du Bassin parisien et des Vosges au 
M assif Central et au nord des Alpes, 
avec des pluies éparses ou des 
averses. Dans la Journée, ce type de 
temps s'atténuera un peu sur la 
partie ouest de la zone, mais les 
averses prendront par contre un 
caractère orageux sur le relief. 

Sur le resta du pare, le temps 
sera nuageux avec des éclaircies. 
Ce Lies -cl deviendront plus belles 
dans l'Ouest et sur le littoral du 
golfe du Uon, tandis que dos aver- 
ses pourront persister localement 
aur les Pyrénées et la Corse. 

Les vents s'orienteront au secteur 
nord : Us deviendront faibles près 
de l’Atlantique, tandis qu'ils seront 
assez forts sur le Midi méditerra- 
néen. 

H fers encore assez frais pour la 
saison, mais les températures maxi- 
males commenceront à s'élever sur 
nos réglons occidentales. 

Le jeudi 8 mal. A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parte, de 


1002,7 millibars, soit 752,1 milli- 
mètres de mercure. 

Températures île premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 7 mal : le 
second, le mi n i mum de la nuit du 
7 au 81 : Ajaccio, 18 et 10 degrés; 
Biarritz. 21 et 11 ; Bordeaux, 18 
et io ; Bourges. 25 et 10; Brest, 14 
et 8 ; Caen, 14 et 8 ; Cherbourg, 11 
et 8 ; Clermont-Ferrand. 17 et 9 ; 
Dijon, 17 et 10; Grenoble, IB et 8; 
Lille. 13 et 5; Lyon, 19 et 10 ; 
Marseille, 20 et 11 ; Nancy, 15 et 7 ; 
Nantes. 14 et 9 ; Nice. 18 et 11 ; 
Paris - Le Bourget. 14 et 10 ; Pau, 23 


et 10 ; Perpignan. 20 et 12 ; Rennes. 
18 et 9 ; Strasbourg, 16 et G ; Tours, 
15 et 10 ; Toulouse. 22 et 11 ; 
Polnte-i-Pitre. 31 et 24. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 24 et 12 degrés; Amsterdam, 
H et 7 ; Athènes. 21 et 15 ; Berlin, 
20 et 9 ; Bonn. 16 et 3 ; Bruxelles, Il 
et 3: lies Canaries. 23 et 19; , 
Copenhague. IG et 7 ; Genève, 17 ! 
et 9 ; Lisbonne. 18 et 12 ; Londres, j 
11 et 4 ; Madrid. 19 et 11 ; Moscou, i 
14 et 4 ; New-York. 18 et 12 : Palma- j 
de-MaJorque. 20 et 11 ; Rome. 19 i 
et ID ; Stockholm, 14 et 2 : Téhéran. 
28 et 18. 


PJJ. 


A la gare Montparnasse 
TÉLÉPHONE A LA CARTE 


Dix appareils téléphoniques à 
carte holographique seront mis Si 
la disposition du public dans les 
prochains jours & la gare Mont- 
parnasse. Ces appareils pennet- 


Ces cartes sont débitées auto- 
matiquement au fui et à mesure 
de leur utilisation. Elles peuvent 
donc être utilisées à plusieurs 
reprises : le crédit restant étant 


iront de téléphoner sans monnaie affiché par l 'appareil Par ailleurs. 


PARIS EN VISITES — 

VENDREDI 9 MAI 


« Comédie-Française, troisième cen- 
tenaire », 14 h. et IG 11, 58, rue de 
Richelieu, Mme Le grégeois. 

«Armes et armures Japonaises au 
Musée de l'armée », 15 b-, cour des 
Invalides. Mme Bachelier. 

«La Manufacture âea Oobellnss. 
15 h, 42, avenue des Gobellna, 
Mme GulUier. 

« Art russe et religion orthodoxe », 
15 h, 12, me Dam. Mme Hulot 
<Cal33e nationale des monuments 
historiques) . 

«Collèges de la Montagne-Salnte- 
Genevièvç », 15 h.. 11, place Marce- 
lin-Berthelot (Approche de l'art). 

■ Manet et scs omis ». 15 in, hall 
d'entrée, musée Marmottai]. M. Jaa- 
let (Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

« La place des Vosges ». 15 h.. 
16. me de Blrague, M- de La Roche. 

c Jardins et hGtels du Marais», 
15 h-, 2, rue de Sévlgné, M. Teumler 
(le Vieux Paris). 


avec des cartes d'une valeur de 
50 F: à titre promotionnel et 
jusqu'au 25 mai elles bénéficieront 
de cinq taxes de base supplémen- 
taires, soit cent cinq taxes de 
base (celle-ci étant de 0,50 F). 
En fonction de l'étude de la 
demande, des cartes i 10 F ivingt 
taxes de base) pourron* être mises 
à la disposition du public. Ces 
cartes seront en vente dans les 
bureaux de tabac et les kiosques 
de la gare Montparnasse. 


le niveau de consommation pourra 
être lu au dos de la carte. Une 
seconde opération -pilote est pré- 
vue pour la fin du mois de mai & 
la Cité universitaire de Paris. 


BREF 

COLLOQUES 


LES TÉLÉCOMMUNICATIONS. — La 
chambre de commerce et d'indus, 
trie de Paris organise, avec le 
concours de l'Association française 
des utllîsateuis du téléphone et des 
télécommunications (AFUTT), une 
journée d'information sur les télé- 
communications avec conférence- 
débat et exposition de matériel. 
Celle-ci aura lieu le jeudi 29 mai, 
au Palais des congrès, porte Mail- 
lot, à Paris. Les débats auront 
pour thème : - Le contrôle et la 
ventilation des frais de télé- 
phone », ■ L'analyse du trafic 
téléphonique dans l'entreprise ». 

* AFUTT, BJP. n» L, 92430 Mar- 
nes-la-Coquette, t£- 741-W-U. 


LBS CONTRATS DE TRAVAIL — U 
revue « Droit social » organise la 
31 mai, & l'université de Paris-U- 
Assas, un colloque consacré aux 
« Contrats de travail à durée déter- 
minée », bous la présidence de 
M. Jean La roque, président de la 
chambra sociale de la Cour de 
cassation, et avec la participation 
de spécialistes de droit du travail ; 
MM. Gérard Couturier. Jean-Jac- 
ques Dupeyroux, Gérard Lyon- 
Caen. Jean Pélissier, Guy Pcuiain, 
André Dunes, ainsi que de 
M. Thierry Béranger, assistant du 
directeur de IVNEDIC. 


★ Renseignements et Inscrip- 
tions : Librairie sociale et écono- 
mique. 3. rue Sonfdot, 75805 Paris, 
téL 325-15-25. 


FORMATION 

PERMANENTE 


TRAVAILLEURS SOCIAUX. — L'uni- 
versité de Paris- Vlil organise un 
stage de perfectionnement pour les 
travailleurs sociaux. Infirmiers, édu- 
cateurs et paramédicaux, du 23 au 
24 mai (quarante-deux heures). 

★ Formation perm anente, uni- 
versité de PariB-vm, route de la 
Tourelle, 75012 Paris. téL 374-12-50, 
poste 389, ou 374-92-26. 


LES FEMMES, L’ORTHOGRAPHE ET 
LE CALCUL — L’Union féminine 
civique st sociale organisa des 
stages de remise A niveau en 
orthographe et calcul à l'intention 
des femmes de plus de vingt-six 
ans. 

* 6, rue Béranger, 75093 Paris 
téL £72-17-26. 


TOURISME 


LES VACANCES DE « LA VIE ». — 
L’hebdomadaire « 1a Vie » vient da 
publier, comme chaque année, une 
brochure spéciale vacances. Des 
conseils, des adresses ; on n'en a 
jamais trop» 

* Une brochure de 98 pages, 
10 F ; 163, boulevard MaJesherbes, 
75849 Paris Cedex 17, téL 766-01-8G. 


TROISIÈME AGE 


LA COTISATION D'ASSURANCE-MA- 
LADIE. — Le ministère de la santé 
et de la sécurité sociale annonce 
que les personnes non imposables 
sur le revenu en 1979 seront exo- 
nérées du prélèvement de 1 Ve au 
titre de fassurance-maJadie sur les 
pensions vieillesse de la Sécurité 
sociale. 

Le versement de ces cotisations 
à partir du 1" juillet — elles seront 
de 2 V» sur les retraites complé- 
mentaires — découle de la loi du 
28 décembre 1979, adoptée dans 
fe cadre des mesures visant à 
améliorer la situation financière de 
la Sécurité sociale et dont les 
décrets d’application viennent 
d'étre publiés. 


labMÎA NM^iannU liste officielle des sommes a payer. 
iGOSPIS nraoroe TOUS cumuls compris, aux billets entiers 

TRANCHE DU MUGUET 

TIRAGE DU 7 MAI 1580 

FINALES ET 1 SOMMES flEHMI. I FINALES ET SOMMES 
NUMEROS I A PAVER MAISONS I NUMEROS a PAVER 


TERMI- 

NAISONS 


TRANSPORTS 

FERMÉ LA HUtT (Suite) 


La desserte de l’aéroport Char- 
les - de - Gaulle n’ était- elle plus 
assurée au-delà de minuit, le 
dimanche soir 4 mal, au retour 


500 
1 000 
1 000 
5 000 
5 000 


76 
3 916 


du « pont » du 1" mal, comme 
nous le laissions entendre dans 


CONFÉRENCES 


9 h. 30. hôtel de Galllfet, 50, rue 
de Varenne. Institut culturel Italien : 
«Théâtre et vérités. 

14 h.. 15, rue de l'Ecole-de -Méde- 
cine, G. Levasseur : « La victime 

dons le code pénale. 

15 h. 30, 50, rue de Varenne, Ins- 
titut culturel Italien : «Poésie et 
vérité ». 

15 h. 30, 15, rue de l’Ecole-de- 
Médeclne, V. V. Stanctu ; < Essai 
de clinique vlctlmologlque ». 

17 h. 15, Collège de France. 
M. Debré : «L'Europe de demains. 

19 h. 30, la Sorbonne, amphi- 
théâtre Bachelard, 1, rue Victor- 
Cousin. L. Geerlndcx : « L'énergie 
universelle ; les différente états 
accessibles en spiritualité ». 

19 h. 30. 26, rue Bergère, N. Gcn- 
ton -Simler ; « Shri Auroblndo ». 

M h. IG. U bis, rue Keppler. Loge 
unie des Ttaéosophes : «La théoso- 
phle et les messages de l’au-delà a. 


nous le laissions entendre dans 
le Monde du 6 mal 7 Air Franco 
précise qu's entre 23 heures et 
5 heures du matin neuf cars ont 
quitté l’aérogare n* 1 et que 
23s passagers les ont utilisés. 
D'autre part, la compagnie natio- 
nale disposait de cars en réserve 
prêts à partir en cas de besoins 
supplémentaires- s 
Entre minuit et 6 heures du 
matin, vingt-trois avions ont 
atterri à Roissy ; environ trois 
mille cinq cents passagers en sont 
descendus. Four que si peu d’entre 
eux aient utilisé les cars d'Atr 
France et qu’un grand nombre 
aient choisi de prendre un taxi, 
il faut bien admettre que l'infor- 
mation du public, A ces heures 
tardives de la nuit, était défi- 
ciente. N'étalt-il pas du devoir 
de l’Aéroport de Paris de renfor- 
cer le «guidage» des voyageurs 
par des panneaux mieux en vue, 
des annonces aux haut-parleurs, 
un personnel plus attentif? 

j.-j: B. 


2 702 
0 532 


5 000 
10 000 


3 453 

8 253 

9 353 


1 .000 
1 000 
5 000 


38 
178 
3 128 
79 458 


150 
500 
1 000 
50 000 


4 

1 084 
1 064 
094 334 


70 
1 070 
5 070 
500 070 


19 
949 
5 619 
7 299 


191 924 3 000 070 


0 
90 
2 970 
S 180 
61 460 
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220 
5 070 
10 070 
100 070 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 




PARIS 

8 AAA1 


Hausse dans un marché actif 

Le /af£ marquant de cette 
séance à la Bourse de Paris a été 
la nouvelle et forte augmentation 
du volume des échanges. C'est 
en effet dans une ambiance beau- 
coup plus animée que se sont dé- 
roulées les cotations de ce jeudi, 
qui ont abouti à une hausse 
moyenne de 0.B % à l’indicateur 
instantané. 

L’accroissement sensible des 
dividendes versés par le s entre- 
prises est toujours à r origine du 
réveil auquel on assiste depuis 
trois fours au palais Brogniart. 
Hausse d’anticipation, certes, mais 
hausse soutenue par des achats 
de Sicav-Monory recevant eUes- 
mémes leurs liquidités de nou- 
veaux souscripteurs. Rien n’a véri- 
tablement changé dans le climat 
économique international, excepté 
la baisse des taux aux UH A. Mais 
autour de la corbeille, on se dit 
qu’après tout le pire n'est jamais 
certain— 


LONDRES 


Découragé par tes derniers chiffres 
da la masse monétaire et l'eepolx 
déçu de voir les taux d'intérét recu- 
ler. le Stock Excttanes baisse Jeudi 
matin. Les Industrielles et les pétro- 
les se replient, but un large front, 
les mines d'or progressant par soli- 
darité aved le lingot. 


or (nwerare) (dollars) SIS 76 cnrfre Bit . 

CLOTURE COUSIS 
*“ EMS 75 *5 


iiuton 

El ri Usb Petroleum .... 
CeartauMs .......... 

«De Beors 

lmp tri ai Cftenttm.... 
Rio Thrto Sec Cor.... 
Stwll ............... 

«icfcers 

War Loan 3 1/7% .. 
•West Ortefooretm ... 
•Western Holdings ... 
ri En dollars DJS.. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


PEINTURES CORON A, — Le divi- 
dende global de l'exercice 1979 a été 
fixé à 36 P contre 27 P pour 1918. 


NEW-YORK 


L'accélération de la désescalade 
des taux d'intér&te se poursuit (voir 
d'antre part). L'abaissement a 17 % 
du € prime rate » (taux de base) de 
la Chase Manhattan a suscité mer- 
credi à WaU Street une petite vague 
d'achats qui a permis a l'indice 
Dow Jones do terminer en hausse de 
5J1 pointe à 82ULS. 

Sur 1 897 valeurs cotées, 1 144 ont 
monté et 441 ont reculé (312 Inchan- 
gées). 

Le volume des transactions, qui 
reste historiquement modéré, a 
néanmoins augmenté, passant de 
40.16 millions d’actions traitées à 
42,60 millions, n est vrai que les 
investisseurs Institutionnels (caisses 
de retraite, ronds mutuels, assu- 
rances, etc.) se sont échangé 
67 4 « paquets a d'au moins 

10 000 actions contre £.BO seulement 
mardi. 


Cook Donrâr 

précéd. coma 

23 23 El 

131 SI 135 . 
98 99 .. 

225 58 .. 

103 .. 103 .. 


III 107 - 
418 18 488 .. 
IBl . 

25 sa 26 21 
21 68 

280 -- 282 
866 36, .. 
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COURS 

COURS 

VALEURS 

6 5 

7,5 

Alcoa 

546 8 

54 3/> 

A.T.T 

53 7.8 

63 6 8 

Boeiag 

33 5.8 

34 1.4 

dose Maabattu Bank.. 

42 1 2 

41 

De Pont da Nemours 

36 3 4 

36 3/1 

Eastman Kodak 

61 3 4 

62 ... 

Exxon 

68 3 4 

62 1-8 

Ford 

73 3 4 

21 1 2 

General Electric ...... 

47 1 2 

46 3 1 

General Foods 

28 5 8 

27 5 S 

areteral Motor* ........ 

42 3 8 

41 6 8 

Goodyear ............ 

12 1 ,’l 

M 7 1 

I.B.M 

SB l 4 

5*7 8 


26 7,1 

26 1 4 

Kennecett 

25 1 4 

25 3 S 

Mobil OU 

69 7.8 

69 

Mirer 

39 I -4 

33 1/2 

Scbtunfterger ........ 

IM 3 4 

107 12 

Texaco 

35 1 4 

34 S . g 

UAl. Inc. 

15 5 3 

16 3/4 

Union Carbide ........ 

39 3 4 

33 5, 8 

u .s. Steel 

18 Bit 

18 1-2 

Westinghouse ......... 

23 ... 

22 5 8 

Xerox 

53 3'! 

52 S/8 

INDICES QUOTIDIENS 

(TNSEE, base IM: 

29 déc. 

1979) 


VALEURS 


Mord 

on Pvfera.... 

Pans-OMans..., 

Paumelle (U).. 
PUcen letar... 
PrMttesct SA. 
Bosarto (Fîaj... 

Ssffo 


CxmMdg» 

Cww* 

hrtfrMrw.... 

Uadag, Agr. lac. 

(W Wnt 
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Page 44 — Vendredi 9 mai 196C 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


9-10. AU SÉNAT : la proposition de 
M. Caillavet sur le droit de 
■ vivra sa mort ■ est repoussée. 

— A L'ASSEMBLÉE NATIONALE : 
le projet de loi en faveur des 
familles nombreuses. 


SOCIÉTÉ 


12-13, JUSTICE : le procès des mili- 
tants corses devant la Cour de 
sâreté de l'Etat; les suites de 
l'inculpation des douaniers fran- 
çais eu Suisse. 

— LIBRES OPINIONS : - Et s'il n'en 
reste qu'un— », par M* Jean 
GalloL 

14. ÉDUCATION : l'agitation dans les 
aahurrita. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


19. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : tes Carte-Volants, 
de Romain Gary; T.-L Lawrence 
Dis & nu. 

21. ROMAN : les espions souffrent 
d'arthrose. 

— DOCUMENTS : la confession d'un 
tortionnaire ordinaire. 

22. CIVILISATION 

23. LETTRES ÉTRANGÈRES : Anaïs 
Nin à la découverte (Telle-mSme ; 
Martin Waiser et la crise da qua- 
dragénaire. 

24. PHILOSOPHIE : la transparence 
de Malebranche. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


29. THÉÂTRE : tes Mhabdhs. 

— CINÉMA : A vendre; la Révo- 
lution de la confiture. 


ÉQUIPEMENT 


35. ENVIRONNEMENT : la Cour de 

cassation annale les expropriations 
du Lame. 


RÉGIONS 


36. ILE-DE-FRANCE : ('inauguration 
des stations du métro Mairie -dc- 
Ciichy et Gabriel-Péri. 


ÉCONOMIE 


37-38. AFFAIRES : Un brillant exer- 
cice 1979 pour les entreprises. 

39. MARCHÉ COMMUN : les Neuf 
se retrouveront le 29 mai pour 
une session décisive. 


INFORMATIONS 
« SERVICES * 

42. LOISIRS : où et comment obtenir 
la permis de conduire en mer. 


RADIO-TELEVISION- (33Ï 

Annonces classées (33 à 35) ; 
Carnet (28) : Journal officiel (42). 
Loterie nationale, Loto (429 • 
Météorologie (42) ; Mots croisée 
(42) ; Programmes spectacles 
(30-81) ; Bourse (43). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d’un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 



A partir do 998 F dans 
an choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 


ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


27. “me (to 4-S bp tara are, PARIS (Opérai 
m. t 742-nwn 


t 



m 






En Grèce 

M. Rallis succède à M. Caramanlis 


à la tête du gouvernement 


LA GHTttE PROCÉDERAIT 
A L'ESSAI D’IRE FUSÉE 
POUVANT TRANSPORTER 
UNE OGIVE NUCLÉAIRE 


Z ADIEU A TITO : « Le risque 
démocratique », par Jean Ellein- 
stain ; ■ L'aatogestion, sinon la 
guerre », par Yves Durriea ; » Le 
corps do chef », par Marcel Hé- 
»aff. 


M. Georges Rallia, ministre des affaires étrangères dans le 
précédent cabinet de M. Caramanlis, a été éln. dans la matinée 
du 8 mai, chef du parti de la Nouvelle République, et, en cette 
qu alité deviendra premier ministre le 9 mai. 

Le groupe parlementaire dn parti l’a désigné, par 88 voue 
contre 84 à M. Evanghelos Averoff, ministre de la défense. Ce der- 
nier sera nommé vice-président dans le nouveau gouvernement. 


4. EUROPE 
4-5. DIPLOMATIE 

— Une réunion ù Monaco sur le 
« trQogue • auro-arabo-africaïn. 

6-7. ASIE 

— • ■ L'Indochine d'une guerre à 
l'autre - (IV), par Daniel Veraet. 

7. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : nouveau raid israélien 
dans le SwL 

8. AFRIQUE 
AMÉRIQUES 


L’ouverture au centre 


Le désignation de M. Georges 
Rallia comme chef de fa Nou- 
velle Démocratie, P ancien parti 
de M. Caramanlis, et comme 
premier ministre -marque le ren- 
versement complet d'une ten- 
dance amorcée après tes élec- 
tions de novembre 1977. A cette 
date, en effet, cet héritier d'une 
des grandes dynasties bour- 
geoises et politiques du pays, 
né â Athènes le 26 décembre 
1918, vit son mandat reconduit 
de fustesse, et Ton commença 
6 dire qu’il avait son avenir 
derrière lui. Le choix des dépu- 
tés de lé Nouvelle Démocratie 
dément ce pronostic. 

La désaffection d’une bonne 
partie de la clientèle politique 
de M. Rallia s'expliquait par le 
fait que deux Images de marque 
totalement différantes en une 
décennie ne pouvaient que 
dérouter les plus fidèles élec- 
teurs. En 1950, M. Georges Rallis, 
qui, après des études de droit 
et de sciences politiques à 
Athènes, avait ouvert un cabinet 
d’avocat, fut élu député 
d’Athènes avec le parti popu- 
liste d'essence royaliste. En 
1951, Il rallia le maréchal Papa- 
goe et le Rassemblement hellé- 
nique. En 1956, Il suivit M. Cara- 
manlis ‘ qui avait fondé rUnfon 
radicale nationale, male en 
février 1956, avec une quinzaine 
de députés, Il provoqua une 
dissidence & propos de la loi 
électorale. M. Georgaa Rallis ne' 
se présenta pas aux élections 
de mal 1958 mais regagna plus 
tard le bercail de runbn radi- 
cale nationale. U M plusieurs 
fols ministre, et avec succès. 

Le 21 avril 1967, alors minis- 
tre de rordre public, M. Rallie 
tenta de taire échec au putsch 
des colonels. Faute de Joindre 
le roi Constantin pour lui corh 
sellier de gagner une ville de 
provinoe et d’y rassembler les 
forces royalistes, n rameuta une 
centaine de gendarmes, et as- 
sista, Impuissant, 6 raube d’une 
dictature qui devait durer sept 
ans et qu’il ne devait lamals ces- 
ser de combattre. Son dévoue- 
ment à la couronne, sa lucidité. 
Impressionnèrent alora vivement 
les royalistes grecs. 

Lors du référendum populaire 
de décembre 1974, qui devait 
Instaurer la République, M. Geor- 
ges Rallis se refusa, au grand 
étonnement des monarchistes, h 
prendra position en faveur de 
rex-souversln. Puis, ministre de 
r éducation nationale, 8 devait 
alouter à la fureur des conser- 
vateurs .et des traditionalistes 
en Imposant la langue démotique 


Le futur vice-président 


M. EVANGHELOS AVEROFF 


Issu d’une grande famille de 
riTpire, M. Evanghelos Averoff 
est né en 1910 et a fait à Lau- 
sanne des études de droit et de 
sciences politiques. Résistant du- 
rant l’occupation nazie, ü a été 
ministre des affaires étrangères 
de 1956 à 1963. Opposant à la 
dictature des coicmels, ü attache 
son nam à la thèse du s pont » 
qu’il envisageait de lancer entre 
les militaires au pouvoir et le 
monde politique, n est arrêté et 
déporté par la dictature pour 
complicité dans un « complot 
contre la marine ». A la chute des 
colonels. Ü devient, en 1974, mi- 
nistre de la défense et réorga- 
nisé les forces armées, secouées 
par plusieurs tentatives de com- 
plots. M. Averoff est l’auteur de 
plusieurs ouvrages d'histoire, dont 
Vun parle de la libération (le 
Feu et la Hache, éd~ de Breteuil) 
et de fiction. 


Le numéro dn «Monde» 
daté 8 mai 1980 a été tiré à 
567 681 exemplaires. 


CHEMISES 


MESURES 
175 F 

JACQUES DEBRAY 

31, bd Molesfa&rbes - ANJ. 15-41 


(le grec populaire) & tous les 
niveaux et dans tous les domai- 
nes de renseignement et dans 
tous les actes et documents 
publics. 

La coiôre de te droite classi- 
que et dure tut portée à son 
comble /craque M. Rallis affirma 
à plusieurs reprises que la Nou- 
velle Démocratie n' était pas un 
parti de droite, puis lorsque, 
devenu ministre des affaires 
étrangères, après un bref pas- 
sage à la coordination écono- 
mique, Il activa la coopération 
balkanique et accéléra /‘ouver- 
ture vers les pays de rEsL Cette 
nouvelle Image de marque de la 
part d'un homme politique que 
f opinion 8 llualt franchement è 
droite lui valut les furieuses 
attaques des nationalistes, mais 
aussi beaucoup de sympathie et 
de compréhension dans les au- 
tres familles politiques. C’est 
ainsi que M. Rallia tut le minis- 
tre de M. Caramanlis le moins 
critiqué par les milieux de r op- 
position. Poür la traction la 
plus libérale de la Nouvelle 
Démocratie, Il se présente comme 
celui pouvant le mieux rallier les 
électeurs centristes lors des 
futures élections. 


me fusée chinoise à longue portée 
capable de transporter une ogive nu- 
cléaire sera testée prochainement 
dans le Pacifique sud, a annoncé 
jeudi 8 mai le premier ministre néo- 
zélandais. M. Robert M nid o on a 
déclaré qu’il avait été Informé par 
le gouvernement chinois de son In- 
tention de procéder à nu tel essai. 
M. Mnldoon a déclaré qu’il compre- 
nait les raisons qnl poussaient la 
Chine à accroître ses capacités mili- 
taires mais a regretté la course ans 
armements entre les grandes puis- 
sances. Le vice- premier ministre 
chinois, RL U vianninn. est attendu 
â Wellington lundi 12 mgi pour une 
visite officielle. 

La rusée chinoise. Urée apparem- 
remment à partir du territoire 
chinois, aurait pour objectif la ré- 
gion des archipels nouvellement 
indépendants des Tuvalu (ex-EUice) 
et de Kiribati (ex- Gilbert]. — 
(AJJP.) 


Une croisière annulée 


HHLHJEJrrS TECHNIQUES 
SUR LE « NORWAY » 


Officier de cavalerie de ré- 
serve, mobilisé de 1939 i 1940 
pufs de 1946 à 1949, M. Rallia 
sa volt parfois reprocher un 
style un peu trop « cavalier ». 
La vérité est que, derrière une 
apparence plutôt abrupte, se 
cachent une grande sensibilité et 
beaucoup do douceur. Athénien 
lusqtfau bout des ongles. Il ifa 
pas te geste rond ni le verbe 
facile, male sobre, travailleur, 
réservé, il est un bon organisa- 
teur et un fin manœuvrier. 

Esprit politique, H a écrit plu- 
sieurs livres et études dont « La 
vérité sur les hommes politiques 
grec b • en 1971, et ■ La tech- 
nique de la violence » en 1672. 

Patriote, partisan de Fordre et 
sensible i la hiérarchie des va- 
leurs établies, depuis te rétablis- 
sement de la démocratie an 
août 1974, M. Rallis suit une 
voie qui rélolgne de plus en 
plus de la droite classique. Il 
Illustre parfaitement r orientation 
de le Nouvelle Démocratie, qui, 
sous rimputslon de M. Constan- 
tin Caramanlis, se veut plus 
libérale et plus sociale. Devenu 
premier ministre, M. Rallia va 
donc s'efforcer de gagner sur Je 
centre, voire sur la gauche la 
plus modérée, ce que la Nou- 
velle Démocratie risque de per- 
dre sur sa droite. 


Premiers en»Hi« pour le paquebot 
a Korway », le navire amiral des 
Xorwegian Caribbean Lines, ancien 
s France ». Entre Oslo et Sonthamp- 
ton, au cours de sa croisière inau- 
gurale. des anomalies ont été 
constatées dans l’évacuation et la 
circula tlos des eanx, puisque J’oa a 
trouvé d’importantes i nanti tés de 
sable ri*n« les tuyauteries. 

Les représentants de rarmateur, 
M. TCn nt Klostcr, ont indiqué que, 
déjà, entre Rremerharen et Oslo, 
début mai, dn sable avait été décou- 
vert dans les lavabos et les toilettes 
des cabines sur deux étages. L'arma- 
teur a donc décidé de réduire au 
Tnininmm ia nombre des passagers 
entre Oslo et Southampton. 

Mais, en arrivant le 7 mal à 
Southampton, le commandant da 
navire, M. Tobjoro Range, consta- 
tant que les réparations demande- 
raient beaucoup de temps, a décidé 
d’annuler la croisière Southampton- 
Neiv-Yodc. Environ mille passagers, 
qui avalent payé entre 9 000 francs 
et 13 000 francs, seront transportés 
par avion à New- York, et une croi- 
sière leur sera offerte, au moment 
qu’ils choisiront, aux Caraïbes. 


DÉCOUVERTE D'UN TRAFIC 
DE JOURNAUX VOLÉS 


MARC MARCEAU. 


Trois employés d'une société 
de services qui avaient détourné, 
pendant plus d'un an, des mil- 
liers de Journaux au préjudice 
des Nouvelles messageries de la 
presse parisienne ÇNJÆ.PJ».), ont 
été arrêtés, mercredi 7 mai, par 
les policiers de la deuxième bri- 
gade territoriale à Paris. 

H s'agit de MM. Arc os Golan, 
trente-sept ans, Saâd Kemarche, 
trente et un ans et Ali Moha- 
med!, trente et un ans. 

E>es Journaux, soit des quotl - 1 
dlens, dont le Monde, soit des 
hebdomadaires, étalent volés pari 
les trais hommes dan 5 des dépôts 
et revendus au gérant d’un kios- 
que de la rue de Rivoli, M. Claude 
Morel, trente-cinq ans; qui les 
achetait à moitié prix. Puis ce 
dernier en écoulait lui-même une 
partie et remettait le reste A 
d’autres Hosquïexs indélicats des 
quartiers République, Gambetta 
et de la Bastille. 

Ce trafic aurait porté, au total, 
sur la somme de 2 millions dé 
francs. 


-DES VACANCES’— 
A VOS MESURES 
«= Air France - Vacances 


Des prix charters sur des vols réguliers 

ET LE SERVICE A LA CARTE 

CALLIA 


Hôtels, appartements, motor-h ornes, voitures 
Vers NICE, CORSE, ANTILLES, GUYANE, REUNION, ATHENES 
LONDRES, P ALMA, TEL-AVIV, NEW YORK, MONTREAL 3 
Voyages GALUA : 12, rue Auber-9" - 266-Ü7-24 < 

Voyages AGREPA : 42, me Etienne-Ma^ce^■1 ^, - 508-81-50 £j 
Voyages FUL70N : 1, r. FuKon, La Varenne-Sl-Hilajre - 2834)2-48 3 



A LA FOIRE DE PARIS 

M . Monory o visité le stand 
des organisations de consommateurs 


Dans la grande allée qui tra- 
verse la Poire de Paris sur la 
gauche, entre le Crédit lyonnais 
et les télécommunications. le 
stand des douze organisations de 
consommateurs de la région pari- 
sienne (l) a accemlli mercredi 
7 mai un visiteur de marque : 
IL Monory, le ministre de l'éco- 
nomie, avait finalement décidé 
d’aller répéter aux intéressés qu’il 
était non seulement leur ministre 
de tutelle mais leur allié et que 
avoir « un allié dans la place 
n’était pas négligeable a. 

Le ministre n’a pas voulu répoui- 
dre point par point à toute la 
série e ü'ohserra fions n présentées 
par le porte-parole des organisa- 
tions mon -respect de la régle- 
mentation dur l’affichage des prix, 
sur le crédit à la consommation, le 
non-resoect par les professionnels 
des engagements pris envers les 
consommateurs, qu'il s'agisse de 
modération de prix ou d'informa- 
tion sur les charges locatives). H 
a, bien sûr. préféré leur parler de 
a philosophie dé la consomma- 
tion » et de la nécessité pour eux 
« d’exister par eux-mêmes r étant 
bien entendu que les pouvoirs 


que de la consommation seront 
donnés aux as so ciations de lHe- 
de -France et FR 3 va program- 
mer des émissions sur la consom- 
mation. 

En revanche, il n'est pas ques- 
tion d'envisager un système 
semblable à celui des conven- 
tions collectives qui rendrait 
contr&ingnants pour chaque pro- 
fessionnel les .accords conclus par 
les fédérations avec les organi- 
sations de consommateurs. 


La dizaine d’agents de la direc- 
tion de la concurrence et de la 
consommation, présents ce 7 mal 
sur le stand des associations ont 
certes renseigné les consomma- 
teurs mais se sont bornés, en cas 
d'abus manifeste & a transmettre 
à leurs supérieurs » sans du 
tout aller verbaliser sur l’instant, 
même lorsqu'un contrat proposé 
comportait à, l'évidence des 
clauses abusives. 


publics les y aideront : les moyens 
de recruter un assistant te cirai- ; 


<1) Association F. O. consomma- , 
tours. Association familiale catho- 
lique, Association des nouveaux j 
consommateurs. Confédération géné- 
rale du logement. Consommateurs 
Ile-de-France. Confédération syndi- 
cale du cadre de vie. Fédération des 
familles de France. Fédération natio- 
nale des coopératives de consomma- 
teurs. Laboratoire coopératif. 
ORGECO, Union fédérale des 
consommateurs, Union féminine civi- 
que et sociale. 


• Restructuration à la société 
algérienne SonatractL — Trois 
décrets du président Chadll Ben- 
Je did constituant en sociétés indé- 
pendantes trois grands départe - 
me. .ts de la Société nationale des 
pétroles et du gaz algériens. 
Sonatrach, ont été publiés, le 
7 maL Les trois sociétés consti- 
tuées en k entreprises socialistes 
à caractère économique » pren- 
dront respectivement en charge 
les secteurs du raffinage et de la 
distribution d'hydrocarbures, celui 
de la fabrication et de la com- 
mercialisation du plastique et des 
caoutchoucs et enfin celui des 
grands travaux pétroliers. 
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à hâter la décomposi - l/È 

tîon des idéologies so- 

Alain Touraine, hora- B BÊm tUlJhl pf^làSLÊÊKrÊI 
me de gauche et so- jjp II ^ 

ciologue, a, dans son den 1 1 1 m 1 

livre, le mérite de ne pas cacher ses 
lions... tout candidat socialiste à l’élection présiden- 
tielle devrait répondre aux questions que pose Touraine, 
clairement et brutalement 

Max Gallo /l’Express. 


Alain Touraine 


L’ après socialisme 
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Au-delà des my- 
thologjes, la réalité 
de la vie commu- 
niste. A la recher- 
che des militants, 
pour les découvrir 
dansleurdiversi- i 
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té, situer leurs 

origines, leurche- 

minement vers le PCF, lamo- 

tivationde leur engagement politique, leurs^^ 3 ^ 

convictions, leurs interrogations, leurs faiblesses, leurs 

régies de vie, leurs espoirs. 
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Roland Passevant 


Les communistes au quotid 
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